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MO NSIEUR , 


L·'Ouvrage que j'ai l'hon~ 
neUl~ de Vous offrir a été 

approuvé par les Loges de 
. Londres, où je l'avois corn. 
pofé dè~ l'année mille fept cent 
trente trois. Si je ne le mis 
point alors au jour, mon dé. 
part de cette Capitale en fut 
la caufe. -

Je 



merelicite à préfent moi 
de ce délai, · puifqu'il 

I.V"''''"~ fous les aufpiées d'un 
Maître , que les 

qualitez ne diftinguent 
moins que la naiifance. . 

fa~isfaaion pourmoi, 
ftnhIA'''P, de rencontrer cet­

occafion de VOu.s 
combien je fuis 

aux marques de bon­
Vous daignez me con­
depuis environ qua­

ans! ~elle joye pour 
per[onne qui Vous ho.. 
, de pouvoir Vous aifu­

reconnoiifance qui 
finira qu'avec fa vie,!' 

:;"".II"IIAf'lI"A de ces fentimens , 
leur fource dans le 

* 3 fond 



fond d~mon coeur, je V 
fupplie de recevoir 
blement cet hommage 
que je me fais gloire de 
rendre, & de trouver bo 
que je me dife avec 

. profond refpe& . 

MONSIEUR , 
' . 

1!ôtre très ' hUlllblt ci" très obéi.DdIt' 
Jervitetlr 

Le Frere DE LA TIERC.E. 



ISCOURS ' 


le but principal de la prtmiere 

de Hifioire en de prouver 


~~ptlJqw,1:C de la Franche Maçonnerie, 

la vhitable [ource de [es per- . 

, on n'y a pas détaille pluf1eurs ton­
de Loges dont je me propo[~ de par­
ce dikours. 

- Maitre NOE eut trois fils JA­
SEM & C;4.M. Les Ddèendans du 
de ces trois freres furent les tonda­

les Loges de l'Europe & del'A­
Pays [ont appellez) dans le 
~ les Isles des Gemils & par le 

ES ..UE les li/es de la Mer. Ce nom 
1'. douteetcIl d " R"eglOns,lans onne aces 

la Mer les [eparoit de l'AfJYrie ) de 

PHET étoient au nombre defept. 
le premier d'entre eux) tùt le 

1II-1VlBlltl"e de la plus grande 
l'Afie Miueure. De 

tipfrpntil1<les Galates qui ont habite 
là: ils avoient eu autrefois le 

commeJo[eph le temoigne 
_'.II.,.W,," flXieme de [esAntiquitezju­

Cimmerims) dont les Loges etoi­
, y demeuroient auffi fdon He­

.* + rodote 



8 DISCOURS 
rodote dans le qmitrieme livre de fon Hiftoi. 
re. Pline, au livre cinquieme chap. troiGe-o 
me, parle de la Ville de Cimmeris , qu'il 
dans la Troade qui f ai{oit parti~ de la 
gie 

Les Loges' du Pays fit~ au Nord-Oueft de 
de celui de Go MER eurent pour fondateur 
ASHKENAZ [on fils aine. C'eft de celui-ci 
le Golphe Accenim dans laBitlryllie avoit . 
tl0m, de même que la Mer d'Asbkéll(iz appeuee­
aujourd'hui POlit Euxin. 

Les Loges de la Paplagollie reconnoiifoient 
pour leur Pere R t P HAT) (econd fils de Go­
MER. Ce [entiment cft d'autant mieux fon. 
dt, que les ROinains ont appelle Riphatte1ls 
peuples de cette Rtgioù. 

'La Grande-Maitriiè de~utes les Loges de 
la pa,rt~e !a plus oriental~ ae.l'.~{te-MitleU1'e fUI; 
conferee a TOGARMJ\.freré de RIPHA T • 
. D~ns.la flüte des tems les Peuples de[cen~ 
dus de Go MER & de [es fils, fondèrent 
Loges dans diver[es parties de l'ET/1'opt'. 
Francs-Macôns Cimn1triens ) entre autres 
batirent dés Villes vers l~s Palus - Méotidcf 
Nord duPoltt -Euxill,d'où, après $'être multi­
pliez avec le eems, ils s'tténdirent ~al1~ la 
Germanie vers le Danube , & dans la [mee JUS­
que dans les Gaules. Les Celtes ou les anciens 
Gaulois; ont auHi ttt appelIez Cimbres 
bien que les anciens Germains. T anC les 
que les aUtreS ont fondt les premieres Loges 
des I~Zes ~ BritaJl1l~ques, où ils, el1voyèrent les 
pre~meres Colom es. D~ là. tl re[ulçe que les 
anCiens Bretons de[cendOlent de GOMER,. Les 
Habitans du ftt)'s de G alles S'appellent enèore 
~ujourd'hui en leur langue Kumero ~ Cyml·o, ou 

Kumeri: 
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PRE L 1 MIN AIR E. 
: ils nomment~ne femme GalloiCe 

& leur lanü,a e Kumeraeg.
Loges des Pays J tuez au Midi de ~'4f.e. 

, où Ce trou lt l'101lie , reconnOlHOl. 
Grand- Maitre JA V A N autre fils de 

, qui eut quatre hls. 
1 . s. le Cecond fonda les Loges dans 
orientale du Midi de l'A{t'e -Mi/mm J 

la Ville de Tarfo Capitàle de la Ci· 

Loges de la partie occidentale de Tar· 
leur Maitre K. T T 1 M troille­,-. 

le quatrieme fut le Maitre des 
D-'.lYl~I\,UI~ de l'Aeolide au Septentrion de 

deDoDANJM hint des fils deJava" , 
tous les francs-Macons 

OCCIQetltaI1e5 de l'Afie, & mêllle il 
par toute la Grece, ' 

confiderables qui Ce trou­
- . -"-'. &" - --- . Europe, font deflgnees fous 

d'Elisbah par le Prophete Eze­
& le detroit appelle encore H~IJe.IP01't 
cette preuve, puisque ce nom ne li­

ChoCe que EliJie POtltUJ ou Mer 

çCftdans d'FJithah, ttant p'aflè~ en 
dans la fuite appeliez Hel. 

Hellas nom qui fut çommun 
L'FlUe contree du Pelop01'ejt , 

'-!'\.,IIIolU11O, ' FJéafii Ville de l'Attique, &. 
cette dernière Province, te­

lntIIltP'7 All'n"lrretU leurs noms duGrand.. 
SI Al, 

ou les Ltz,ldem01Ûelll th'oient leur 
II: i origini 



'Je DIS COU R S 

Les premières loges
origine de D 0 DAN 1M. 

de 1'Isle de Cypre, celles de la Macédoine, & d'u­

ne grande partie de l'Italie furent fondtes par 
Enfin les Francs­

des De[cendans de KIT T 1 M. 

Macons defcendus de Tarshish [e repandirent 

dans une partie dei'Italie & en Ejpaglle. 

MES C H le H fils de JA P H ET fonda plulieurs 

li>ges à l'Orient du Pays de Go Id ER, de mê­

me que dans une partie de la Cappadoce & de 


Les Mo[covires d'aujourd'hui [ont

l'Arménie.
ddœndus de lui. 

TUB AL fui: le fondateur de Francs-Maçons
•

de l'lberie -Ajùuique. Quelques uns de Lès De­

ièendans [ont venus fOMer des Loges dans une 

partie de l'EJpaglle, que les Grecs, pour cette 


rai[on ont nommt Ibérie. 


MAGOG s'ctablit au Nord de TlIBAL où il 

fonda une multirude de Loges: il hu le Pere 

des Scythes qui haoitoient à l'Eft-Nord-Eft du 

POlit buxin. 
Les Defcendansde MAD A 1 ont habité la Ma­

cedoine, avec les Enfans de Kittil11 , & les Francs­

Macons de ce Pays n'avoient qu'un Grand­

Maitre: il cft probable que le nom de 111ace­

doille a ttt compo[t de ceux de M A DA 1 & de 

K lT T 1 M. Enhn Til Y R AS a ttt le pere des 

T1:n-.1ces & le premier Grand-Maitre de leurs 

Loges: ils ont autrefois ttt connus fous le nom 

de '.(y rites ou de Tyrageus. 

S KM fecond fils de NOR fut Pere de . 

EntiulS males dont la pofteritl: a fait le plus 

progrès dans la Maçonnerie.

l'un d'eux fonda les Loges des 

que
A

le
il

s
A M

Gr.ecs ont appelJez Arménie, Jl:féfop~tll" 

fuie & S.J't"1e. Il eft vnu[emblable qU'lI dOlma. 

{0l1110m il la prçmière de cçs Contrees.Pour 
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PRE L 1 MIN A II? E. - Il 
la MI{opotamie, les Grm la ü0l111noi­


à caufC de là Jituatiol1 entre deux ri ­
, fçavoir le Tigre & l'E1tPh~ Les Hé­.ate. . 
la nOtnmoient porr la ' me rai{oll 


Naharaim. Ils donhoie le nom . do 

& de Seda;t -Aram à la partie dela 


Mi,Iopo'ta1/,rie la plus proche de 1'.4rmmie, 

. fertilitc. Les partiels l~ptentrio- .' 

orIentales de la ~)rie etOlent auffi 
en partage à Ara11l; & comme C A­

de"Ham polledoitle . {m'plus> les 
lQ"lY'~~UJLU de cette Province dcpendoient 

-Main·cs. . 
Q1l de8' d'AllAN fut le fondateur de 
&' de la Ville de Duus. Job habi ..· ". 
ce Pays. . '. . 

peI,lt conjeéèurer que H t7 L, auffi fils . . 
fut Maitre des Loges de la Grallde- ' 
i <iaUlè que les noms ,des diverfes ' . 


Pays-là avoient les mémes lcttres . 

H vJ.: telles {Ollt Chal, Cho/nata,. 


, Colura & Cbol(itene- dOnt le' 
mhJlt1a~~ Ce fOnt rendli:s cclèbr.es.' 
L"IlUUlC ••.• " ....... de M ASIl 'autre fils d'A­

Pays fitiie au '1èptentrion 
au midi de celui de. U z. , , 
GlITlIl!R·fon partage doit '., " .. 

lVilr~llÙ!. aux<oo.fiOs~e laquel- . .... 
l~tcllornle/e , ,la 'Ville a'Alhanie-

, a'~.l1l!J'lra.tll'èr~nent ap'péll~ l'JeJare: .il ' 
,le .tnême Pttvs 'l'ni rivjere

.~t" , ~ C! 
~C:I;l~~fonttabli~,ent -à J:Ori,en~

fon .f.reré ; (Oh Pays~-Gondes Loges 

daris une ,grande ell:ime, fut d'abord 

cie fon n0111 & dans la ,{ùite AJJirie. . , . 


Toutes 

http:ccl�br.es


u DISCOURS 

Toute~ les Loges, dont ELAM étoit Grand­

Maitre, ttoient au midi derriere le Tigre & 

j'Euphrate dans le Pays appellt dans l'Ecriture 

E/am & Elymais par les Auteurs prophanes. 

. 'A J.P H AX AD, autIi fils de Sil M, fut le fon­

dateur des Francs-Macons rtpandus dans les 

parties les p~us ~ltridiônal~s de la Méfopota11~ie 

aans l'endrolt ou eft la plellle de SÙl1lar pres 

du 1igre. Les Loges du Pays d'Edm & de ce­

lui qu'on nommoit Arraphatitis, qui ttoit à 

l'Orient de cette rivière) t~Ii[oient aufIi partie 

de fa Grande-MaitriCe.
POtJ1: Lv 0 , il confticua les premières Loges

• de la Lydie Pays de l'A(ie-Milleure, dont les 

Peuples le reconnoiHoient pour leur Pere. 

CAM eut quatre fils qu'il inftruiht dans 

l'Art-Royal: lui même avec [on fils MlTZ­

UlM fonda ~es L~ges de l'Egipte qui acqui­

rent tant de reputatlOll.
CA NUNie ~ll1S jeunede Ces fils fut Maitre 

des Loges du 1ays qu'il habita & qui porta 

Il eft allèz connu par l'Ecriture
fon nom.
Saint~ & par les fameux Edifices qui y ont ttt 
1 . " ·


engez. 
. 


CH v s auffi fils de CAM, fut Grand-Maitre 

de l'4rahie , appellée autrefois l'Ethiopie Afi'a­

d'où quelques uns de (es Dcfc~ndans#qu~ ,

Francs~Ma~ons) llyant traver[e la Mer-Rouge, 


patIerent en Afrique, s'etabliren~ dans le Pays 

COlumuntmCPt appellte Etbiopie, & y fondè­

rent nombre de Loges.
Les fils de C H v s furent SEB "J H A V IL A H t 

S4li T A H J R A A M A H J SA BAT Il CHA, & N I M· 

D i: 0 AN ', dont parle
JI. 0 D. Sc H Ei A & 
MoïCe, ttoient fils de R AA M A H. . 

Sil B A premier fils de CH U$ fut Maitre de 
. . . 

~ 



1~ 

de Sabe , Ville qu'il avoit fQudte au 
_ -"'L'"'' de l'Arabie. 

BilA petit fils de CHUS par RUMA]t 

$JJa'la au Sud-Hl: du même Pays. & Y 
une Loge. 
rellèmblance de ces deux noms SlB A & 

1 14, fut caure que leurs Defcendans fu­
cotlfondus fous le nom de SabÙllf. 
uuH & D I!D A N {on {econd fils bâti­

des Villes & fondèrent des Loges dans le 
Pays, le premier comme Grand-Mai­

comme {on Dtputt. La Ville de 
dite par les Grecs au lieu de Rati· 

, de même que celle de Dedall , aujourd'­
Dadmle prouvent à n'en pouvoir douter. 

près du GolJë-Per./ique ~ne Ville 
Saphta dont S A B T A fut le fondeteur 

loges très renommées. 
vJ LA H avoit aum fait bâtir une VIlle en 

portoit [on nom. & dont la Loge 
fameu[e. 

ce qui dl: de SAB T J CA, il Ce plaCll 
fes frères. Ses Defèendans furent d'â­

appellez Sabtacéellf l'ar les Grecs, dont on 
la fuite du tems fait le nom de San 'a­
adoudHèment. 
déja vÎt que MJ T Z RAI M s'ttablic en 

avec [on Pere & qu'il y gouvernoit les 
des Francs-Macons, conjointement 

Ses fils tùrent t U D 1 M, HAN ANI M • 

n " NAPH T VHIM PATHRIISIM, CA S­

dont [ont {ortis les PhiliJlim } & 
UM. Il les recut tollsFrancs-Macons 

devinrent autant de Grands-Maitres ~ 
dans [on Difuitt. 

LU B I .. 
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Lv DI M & Ces De[cen~a11s one peuple la plus 

grande par-tiy de l'Ethiopie. '_ 

A N'A NI l'! 'ar~t l:e ,Pere;.des Péuplci qui ha­

bitoient le p'ays des envÎroïls au T étnple de 
;,.~es Gm'amantes&

J upiteJ' Amm01t. Les Am~1Itu , 
1

les Ha11J11lauiemef, dont nos anCIennes Archives 
l

font mention, de[ceùdoient suffi de lui. 
(

LE I;l A B 1 M & [a pofierite eurent d'abord le 

Pays de Çyre1te P?llr leUl: partuge , & s'etendi­ <; 

rent en[uite de la dans la Libie. Ci 

NA P Il T11 .~ ~'M .eut le Pays joignant celui dQ 
r­
11 

Cyrme du cote de l'Egipte. 
tl

La Haute EgiJi.te i'lutrement la Thébaïde, où 

Ptolomee place la Ville de Pathiris affez proche il 

de ceHe de Thebe;, fut le partage de PAT lU° 
qui y fit fleJll'ir la-Maçonnerie. t 

C AS L 11" 1 M fonda aes Loges de l'autre là 

de l'l!:gipte, dans nn Pays çonnu fous le P 
III

Cafiotis, & où Ce trouve le Jl1om-Ca/t)u. 
&

~toient de[cendus les PhilifliIU qui fe 

Maitres des Pays qui tou.choient ala Terre 
Ii:

Ca1taalt. . 	 FJ 
CAP Il TOR 1 M s'ctoit établi d?ns les 

Jl1

voifines dû Pays de [on ti'ere CAS L 11 Il 1M. 
l1l

PlI TJI & [es Defcendans ont habite la 
nt

de la Libie la plus voifIne de ce qui fi(
occüpe par ceux de MIT Z KA 1 M. 

NI M Re! D le pllis jeune des fils de CH l1 S 
la

le chef de l'eotreprife de Babel , [e diO' 
le~

par [on courage, & [e rendit le Maitre 
ne

tout le Pars de Sinuar. 

Ce qui vient d'f tre dit paroit [uffire po 

donner une ideé de la manière dontles F 	 re.
de

Marons [e [ont re:pandus [ur la 
fte

tre continent. Alnh nous ne nOlIS étendrOl 
cel

point daviU1tase fUI cette lnilçiere. 	
gn 
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feulement . qu'on I?eut cQnjeàuréI' 
Dri:mllers Habitans de l'Amérique, y fone 

de extr~mitez orientales de l' Aji~ 
des èôtes occidentales de l'Eu.. 

'·Arn·(]UI'. Cefi un fait confiant que 
y ont envoyé des Colonies. Ces 

femblèm d'autant mieux fondees 
[Dlilbll:rt des migrations des Peuples s'I:· 

au commencement par Mer, ils 
point tardé i chercher de nouveaux 

ceux de nôtre Continent fe fero.rie 
~,.,...'_ peuplez. Q!!oique les princi~ 

de l'Art-Royal, fuirent 
......'m...'r oubliez dans ce nouveau 

Chrillophtt Colomb en fit ' 
Empires du Mexique & du 

....J,.u.·,..... pas d'avoir encore bon 
Loges, & des Edific~s magnifiques 

• expü9ué, aut:mt ~l'il efi per­
p'ar écrit, la manlere dont les 
re fontrtpandus fur la Terre i 

de nOuveaux Peuples s'y font for.; 
;\ propos d'indiquer les motifs qui 

engagé à mettre au jo~r leur Hi... 

ont eu de toute Alltl quitè 

f aliutulmede communiquer au Public 


!JQPfltlX Evénemèns, qui les concer­

qu:on remarquera, aifem.ent) 

llié avec attentiol1 leur Hifioi ~ 

ce que nous nous contenterons 


• Le jour de l.a Sa~ntJe~1 Ba}?ti­
de là MaçOnnerIè cmq mtlle ièpt 

Je très l:f~t & très Illufire Sei .. 
DI1' de Montagu hile folemnel~*>t . lcm~nt 
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lèinenÎ: Hû Grand-Maitre de toutes les L08d 
dans la partie méridionale de la Grande- Bre­
tagne, connuë fous le nom de Ro.ya~me ~An­
Illeterre. De cette Grande-Maltn[e depen­
(knt auffi celles de tous les Pays de la Domi­
nation 'A.ngloi[e enAfie, en AtTique & en A­
m~rique: l'Isle de ~inorque & ta Vill~ de 
Glbrliltar [ont pareIllement de . [on reflort • 

. 'Ioutes ces Dépendarices Corit -gouvernées en 
fon nom par plufieurs Députez de fa part.
A l'tgard des Royaumes d'EcoHè & d'Irlande , 
ils ont chacuh leur Grand-Maitre indépendant 
de celui d'Angleterre. Il s'enfuit de ce qui 
vient d'être dit que chaque Empire, Royau­
me ) Etat ou Rtpublique doit avoir [on Grand-: 
Maitre, ce qui continue de [e pratiquer, mê­
me depuis la réunion de pluiieurs de ces Etats 

. faus .IDI [eul Souverain. 
. Le [ufdit très vtnerable Grand-Maitre &. 
Seigneur Mylord Duc de Montagu, non con­
tent de S'acquitter des FonéHons ordinaires 
d'une Charge auffi j mportame avec toute l'ex­
aél:itilde de fes Prédeceffeurs ,fit extraire 
Archives) tout ce qui 'pouvoit Ce mettre 
ecrit) touchqnt l'Hlfloire, les Statuts J &. 
Rtglemens de l'ancienne Confraternitc . 
. [e cétbre Doaeùr Ander[on; Prêtre 

}'Eglife Anglicane, fut le digne Membre, 
chargea de cet Ouvras..e, Qui parût blentOS 
impnmé en Anglois. -Il 
general desfreres; & ceux mêmes qui n';'tni­
ent }?oint initiez à leurs MyftèreS, en 
~1~t les ,recherches curieufes & la: vafte 

.1' 
.ditlon. ~ . 

'. le Recueilgu'on Illet aujourd'hui au 
~ ·l~e Frln~.~ , comme WlÎ: de 
. ~ 



PI. EL-IMINA IRE. J7 
le plus unÎverfe1leinent entenduë, fans 

de ce qui a I:tl: publil: \lar leDod:eur 
, contient une multitude de Faus 
, dont ce Cavant Frère n'avoit faic 

les a ra{fembl~ il y a plufieurs 
un ancien Membre de la Loge dÛ 

J,.Vl 1 " ...".. à Londres. Il s'cft beau­
dans cette ptnible recherche de$ 

, qu'one bien voulu lui communi­
plus illuftres Francs-Maç~ns de l'À.. 
làGreee & de l'Italie. 

voit clairement, par ce qui vient d'ê:. 
, 'que cette Hiftoire en François eft 

plus complete & infiniment plus 
celle qUI a paru en Anglois. On 

Ceconde Partie contenant l'Hi­
des Frano - Maçons Ro­

Rois, fous les ConfulS, & fous 
IIMIl'f!!D!rI Parens. 
Dilèours prl:liminaire qui prl:cl:de cette 

, explique comment l'Art Royal
propres ruines, pour repa­

plüfieurs fiecles , avec I:elnt Be 
'hn~~,. conforme à Ces Dimen1ions p'ri­
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fui tous les Fnlncs-Macohs rtpandus-Cut la Sur­
face de la Terre.' . 


L'Auteur efpère que les très-vtntrables 

Grands-Main'es, leurs venerables Députez, 

les vém~rables Grands Surveillans, les autres 

Grands Officiers, les Main'es des. Loges par­

ticulJerès, leurs Surveillans, & genéralement 

to.us les Frères & Compagnons lui lçauronc 

bon gre de fa di[çretion par rapport allX ' 

eHèntiels. 

. SOIl exem.ple portera fa~s doute dans la (ul. 

te d'autres Frères à travailler à l'Hiftoire de 

,haque Grande Maitrife particulière, & à y 

jo~ndre les R6glemens qu'on a contUl!le de 

falre Celon les Pays, les teuls, & les Clrcon" 

{lances; faus cependant deroger aux ancien~ 

nes Déciiions reeues depuis pillfieurs mil­
llers d'Annees • 

. On trouvera à la fin de cc Roclleil pÎuÎIeurs 
Chmlfons notees. Les quatre premieres 
cOl1fàcrees à. la recreation des Frères, 
qu'ils ont fini leur travail. La ( 
n'cft en llfage qu'à Tahle & hOrs UC;~.Lug~•• « 
Nous c royons ne pouvoir mieux - .' 
Difcours que par une Apologie des 
Maçons, compofee JI,y a quelques 
le {avant & dIgne Fl'cre Procope, .LJU~lC;Ul 
Medecine ~l. Paris, puisqu'elle éontiept 
table caraétère requis dans, un legitim 
& Comp'agnon. Il eft vraI qu'elle Il 
imprimée en divers ouvrages. Mais on 
viendra auiIi qu'on ne pouvoit omettre OUllSl ~ 
celui-ci une Pièce qui contieI)t }i!lè ,peÎ1~tur_e li ,t.l 
noblt! & fi naturelle de la vt'iwrnblt' Lhnh-,.. 

, 1

ternirc:. 
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APOLOGIE 
ES FRANCS - MAÇONS 

.' mu Frères, fluffriret:. VOUI 


notre allgllfte Compaglûe 

(aIlS ceffi expoJée aux coups 


la plus ,lUire Calo"mie? ~ 

t!eft trop mdt4rer d'injurieflx flupçons. 


qu'à tous ici mil voh· Je fiijJe .mttt~à.re: 

P""""ttn moi de leur apprmdre 

~t c'eft que les Frallcs . Mtlf0IZS. 


, ~ 

Gms de flOtre Ordre toujours 
M ntI'" Il fi jai'lt eotmoitre, 

prétends par mes difcours 
httflri'JfIn le dejir d'm ~tre. 

FrallC.i\fa5·oll r EII :z;6ici le prorr{t1t; 
Çitoyttl, Ull S,vet pl~itl 4e z?le 

, à /,Etat fidèle . . , 
plus un Ami parJàit. 

~ . 
"0Ul rtgnt ,me libertl. 

foumifo Il la décence: 

y gOUt01lS la 'Volupté, 

fans que le Ciel s'm offinJe" 


yeux du Public liOl plaifirl flient Jeçrttf, 
aufteru Loix l'ortlre ./fait Il0Ut aftreit14re: 

Francs-Maj'ollS Kont poim Il eraitldre 
hs remor4s 11; Ifi regrets. 

http:mttt~�.re
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:lC?- DIS COU R $ 
Le hut où ttndtrlt nos deffiins 

Eft de foîr~ revivre Allrée, 

Et de re'inêttre les 1fumains 

Comme ils étoiem du tems de Rhée. 


Nous fo..i'I1UHS des ftntier-t 'aujoUrd'hui peu battus: 
N ouschercho"s à bâtir h' tOUS flOS Edifices 

Som ou des CacbotJ pour les Vices J 

Ort def. Temples pour les Vertus. 

~ 
'Je '/Jeux 411ant lJue de fi,lir 
Nous difculper aur~s des BeUes , 

: . ~j pe.nfent devOIr .flOUS putûr 
Du refUs fie 'IOUS faifims d'ellts : 

11 leur .ft dlJmdu , d'merer datlS tlOS Maifo'lS 
Cet ordre tle ' doit poim exciter leur colere J 

EOes nous etl louer~nt , lefpere , 

LorsqtleOes .n'M4rotlt flOS raifo'lI·


•,',Q.eau. S~xe. nour lI'fJotU lour '/JOus 
• 	 Et du reJP..ec1 ~ de hftime, 

Mai} 1lUJft tzous vous craipw'u toUS 
Et 'JOere crlu'lee 'ft leiïttme• 

Helas! ~n npus appretlJ pour premi~e ltfon, 
Jèe ce fot de vos maÏ1lS~Adam refut la pom"". 

Et que J{ms 'Vof con eils tout homme 
Naitroit pet~t tire . rime -Mas'ott. .0. 

0 

" 	 ff 



APPROBATIO N. 
'An de la Maçonnerie cinq miOe {epe 
cm~ trt?fte troiI, le troifitme marli du 

d'Août, le haut t1 puifJant Sei­
My/ord JACQ..,UES LION Comte 

T&ATHM01È t1 de KINGHORN, 
de G LAM ES, étantle très- véné~ 

Grlltld • Mailre de toutes les uger 
d'Angleterre, le vénérault 

, les SurveiUans, les ComPa./{nons­
Apprentifs ile la Inge PratJçoije des 
- MllJons jiu à Londres dans ·1" 

de Sugolck à /'Enfeigne du Duc de 
, IIPrès lI'l1Oir attentivement oUi 

d'fin Manufcript i71titulé HI­
B DES FRANCS - MAÇONS ~c. 

~atmtlnenrent déclaré '/fI;l ne confenoi 
lJUi ne f#t confoT11lt aux Loir, II'IIX 

, flUX Réglmiens ~ .aux U(ages dt 
- ancienne ~ très - vénéraUe C~ 

Le Frère FR 1 A RD, Sécréraire 
~vec paraphe. 
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~ PERTISSEMENT. 

COmme il pou~roit s'introduire des 
tions de ce prefent Ouvrage, co~'" 

tes & falfifiées au c:iéfavantage d~ 1'Art 
1~ FranÇS-Maçons pe r~connoitront 
gitimes que 'les Exemplaires 
FRANCOIS V ARRENTRAPP, 
la villé libre & Impériale d~ Fnwcf0rt 
~ei'l. O~ a crd cet i\vertiHement neçe:~lall 
a ceux qUi ne font pomt Fral1ës-Ma~o11S , 
gui feront curieux de lire ce Recueil. ­
, Le: -même Libraire-, autoriŒ exclu1ivemen.,. 

à toute autre perfonne pour 1'impretIion 
(".ette Hilloire & autres piècC$ y jointes ~ j 
primera pareillell]-eJIt toutt;S cel1~ que 
<l~e, veritable & legitüpe Membre de la 
venerable Confraternite voudra bien lui aaret• • 
fer, .pourvû néanmoÎIJs qU'eUes [oiel 
Q}.enqllues & ap:prouve~s p~ quelque 
J.'çguheJ;"e~ 

~ 



TABLE. 
RE DEDICATOIRE àMylordCorn;. 

te de Moreton, Grand-Maitre. • 

lSCOURS PRELIMINAIRE de la\prt­
miere Partie, contenalit les Fondations 
des Anciennes Loaes, la l11?nière dont les 
Fr~cs.., MaçoIls i~ (ont :n:pa~~us f~r la 
Surface de la Terre) les motlts qUI ont 
engage à mettre cet Ouvrage au-- jour, 
& l'Apolosie d~ Françs-Ma~ons. 

PREMIERE PARTIE de l'Hifroire des 
Françs-Macons) où on prouve l'Anti_ 
quite de la~ Franche - Maçonnerie) [es 
progrès lX. fa :perfeétion. pag. 1. 

DISCOURS PRELIMINAIRE de la iè­
conde partie) où on explique comment 
la Franche - Maconnerie • après avoir 
~erdu de._. vûë pendant plufieurs fiècles 
fes perfe4io~1S 8ç [es belles. proportions, 
a retrouve dans ' les ruines des anciens 
Edifices [es Dimenfions primitives) dont 
le Temple de JeruCah;m avoit ,etç le mo­
dèle le plus parfait.. p. 'i 1. 

SlcoN D E PAR T 1E contenant l'Hifroire 
des Francs-Maçons Romains fous ks Rois" 
fous les ~on[u~ & fous l~s Empereul'~
J>ayens) Ju[qu'a Confrantlll le Grand. 

p.6iq 
• VI~ 
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vir d'IntroduéHol) aux Obligatlons, 
Statuts & au Reglemens des FrAnr.c.._ 

.Maçons, dans leqUel eft c:ontenu 
[cours prononcé par le Grand­
des francs-Maçons de France. p. I l. 

VII. L ES OBLIG A TIONS d'un, ­
'ion. 

VIII. 	ST A TUTS & Réglemens de la très 
llerable Confrairie des Francs-Ma'i0~s.. 

p.1 

IX. ' M ANI EREO de cônfiituer une 

Loge. 


X. 	Extrait de l'Hiftoire' des Francs-Maçôns 

la Grande Bretagne. p. 19 
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NERAËL:E'> MAITRE ; 

aT TR 1!S CHÈRS FRÉ Rli:S .. 

ET COMPAGNONS. 

jleus liholuleut d'êi:tè t~tu Membre 
vÔtre toge, je m'étais engag'é de mettte"Il jour l'Hiftoire de la très vénérable St 

très aliciennè Fit À t Îi: RN i T 1;; . J'en COltt'" 

. même le Manufcript au M:A 1 T R It, aux 
IttAIU, & aux FkEII.I!S, comme il pa~ 
l'Approbation. Mon départ polir l'Allé­
&. d'autres rajfims particulières avoient irt­

l'impreflion de cèt Ouvrage. La diftaii­
,VitNF.RABLEMAITRE & très chers­

COjl!PAGNONS. n'a pas porté la 
;;oon:r;'IIU' ln à ma lmcère amitié pour VOUSt 

~ 



VAUTmJR At)X FRE~ES 
& le tems n'a pc. éffacer de mon fouvenir la 
Je que j'avois donnée. Voici donc nÔtre 
J'ai tâché d'y obferver les Maximes de nos 
ttcs qui connoilfoient fi bien de quelle im nnrt" .." . 

jr eft de Fader à propos & de fçavoir fe 
Grand Maitre 0 Il U s Roi d'Egypte avoit n.n;I" " 
lièrement le filence en recommandatior 
{~avez l'ufage que faifoient les anciens Francs-lVu. ­
çons de la Statuë de ce PrInce , & de quelle 
nière les Peuples ignorans & fuperftitieux 
érigé en Dieu & fes Statuës en Idoles. Enfip 
bliant fon nom, ils l'ont nommé H A Il poe Il A 

Généralement ils le répréfentoient tenant un 
fur la bouche. Un Sçavant a parIé d'une 

Statuës d'H A ft po C Il A TES qui eft alfez 

Le prétendu Dieu eft répréfemê jeune & 

avec ,des Ailes noires, ayant un Pied en l'air, 

Doigt l"tI,x dans la Bou<:he, & dans la Main 

cbe une Corne d'Abondance, avec des branch. 

Ide Pêcher. Cette Figure tignifie prémieremp~ 
que le filence, qui fied bien à tout le"monde 
p rincipalement le partage des Apprentifs, qui 
obligez plus que les autres de veiller fur leur 
r:lle, afin que rien ne leur échappe 
ment. En fecond lieu certe Enigme nous montr" ­

cn flifanr foutenir cette Divinité fur un. pied, 
rien n'ell: plus glitfant que la parole, & que 
filence dl: • pour ainli dire, une pofture difficile 
foutenit Jongtems, à quiconque n'eft point Fran~ g 
Maçon. LesAtles défignent que le Silence 
aif~ment fo~ elfor, &.Ieur couleur noi re mar. 
qU'Il eft amI de la NUit. La Corne d'Abondan. 
fignifie que ce ne fpnt pas les plus grands 
qui amaffent le plus de Bien j & les 

- Fêcher dont les feuilles de~ Fleurs retfem 
la Langue. & le fruit au Cœur • marquent 



DlI SA LOGE. 

le parfait accord qui doit .~tre entre ces deux 
du corps Humain. Les Romains adoptè­

le Dieu H.U.POCRATU, & ne croyant pas 
feule Divinité pi:lr fuffire pour une chofe 

nécélraire que le filence, ils ~'avifèrent de 
une Déelre du Silence, fous le nom Ile T A' 
., afin que les Femmes y eulrent recours 
le befoin qU'elles ont fouvent de fe taire. D'a­

comme c'eft la coutume dans les nouveau­
Dames Romaines coururent en foule au 
de la Déelre ; ce n'étoit que voeux. que 
, que prières: mais les devoirs rigides 

Divinité exigeoit d'elles, & l'empire· . 
. prencire fur leurs Langues, réfroi­

leur Zèle. Cependant une Prude 
bien aife de fe diftinguer des autres flar un, 

du filence. s'enferma dans le Tem­
coupa la Langue & en fit un facrifice à la 

AC J TA. • Le coup ne fut pas plutôt' fait 
s'en repentit, n'ayant plus le moyen 

ACes Amies la bonne œuvre ·qu'elle venoit 
Elle pleura,elle gémit, elle foupira; en· 

Gt tant de geftes. de poftures & de fIgnes. 
apprit ~ tout le monde, en cent façons, ce 
aurait dit en une feule. li elle avoit gardé . 

Ovide dépeint plaifamment une vielle 
en difant que même dam Je tems qu'­
à la Déelre TAC 1 TA, elle ne pouv,?it 

le filence. 
i.eit TAC J Ta., nie ,.',,,,, il1A ,.",. 

befoin, Vl! NEll. AB t E MAlT II. E & très 
I nES & COMPAGNd.,s, de vous dire 

delfein je vous ai rapporté le Pairage Hifto. 
4'HUPOCIlATES & de TACJTA. Nôtre 

le développe airez, & d'ailleurs il n'eft 
Je "expliquer fLU certainl Points qui 

ne 



be doivent être triahifeftet qU'à de vrais &
més frères; non par écrit; mais felon les
établis de toute antiquité parmi les
Francs. Maçons.

Les feluimens que j'ai pout vous , j~ fuis
vaincu que vous les avez pour moi. Je n'ai
rien à de1irer de vous, finon que. conf,.r~ .....""
à nos Loix. vous fafliez en mon nom
G il. AND _ MA J T Il Il; à qui j;ai dédié ce
& géneralement envers rous les Fil i R Il s, ce
je terois .moi même fi J'crois préfent. Jej

faluë de bon cœur felon le nombre de fois
"d'une façon qui- nous eft toute pi'r~;.
Vous (cavez combien valent les unitez
FRi:&~s. Je ne vous en dirai dont point
tag~, pUisque vous ~'entendez. Je fuis avec
plus haute coufidératlon. 

VENERABLE
ET

TRES CHERS FRERE~
ET COMPAGNONS 

Votre n-èr hmuUe ) tfOh
b' très dévofl.é FrètOe b­
v i tetff 



ISTO I RE 

DES 

CS-MACONS. 

PARTIE. 

1 l'andennetè fixe le~ 
rangs entre les Socié.:. 
tez, aucune de celles 
qui fubfifient aùjourd' .... 
hui ne peut difputer.la 

1 r.' à 1 1 1~~~~ preleance a vene­
rable Confraîrie des 

- Maçons. Elle {e forma dès la 
du Monde, & fes Ouvrages em­
la terre avanr le Déluge univerfeI. 

tchappe par la prote8ion du Ciel 
qui fubmerg'èrenr tant d'Hoin­

de VilliS ~ de Campagnes., & elle 
peu à peu à notre ç'çmtinent, dé­
. 1. ft,. folé 

http:difputer.la


1. HISTOIRE 

folé par cène effroiable inondarion, 
grnemens qu'il avoir perdus. 

C'EST ce que je me propofe 
dans cet Abrégé hifiorique, aurant 
eft permis de le faire en faveur de 
qui' ne font point initiez dans les 
de la Frandie - Maçonnerie, ou 
Roia!, comme nous l'appelIons à 
titre. Ce qu'il ne convient pas de 
par é-crir fur cerre matière, on a _,' 
de l'ex;pliquer de vive-voix dans , 
Loges. Elles (ont répandues fur la fu ~ 
face de la terre, & elles ne refUfent le { 
intlruaions, qu'à ceux qu;urte vaine c 'lI 

riofiré y ameneroit, & qui n'y 'apport r 
roient pas aVec de bonnes mœurs & Je 
cœur droit, un defir fincère de fe per~ Cl 
tionner. II 

"ail J . POUR remonter à la na.itrancè de la J~ 
::.~llOIl- fj:>~aable Confraterniré? on ~e , cra' te 

pomr d'avancèr, , a~rès "les ECrIVàms . UJ 
crez, qu'A l? A M crée pitt le grand 
teae de rUnivers, reçutdeluiavec 
les Sciences infufes & 

: Géomérrie, &. qu'il , l~s appliqua aux 
foins de la vie humaine. Il s'enfuir 
que k premier Homme fur le 
Franc -Maçon. Il forma uneLol! 



DES FRANCS.MACONS. _ l 

mâles) auxquels il fe fit un devoir 
plaifir de communiquer fes connoif.. 
) & d'apprendre à en faire tIrage. 
Moyfe fait il d'abord foi de leurs 
&de leur goût pour l'Archire8:ure. 

a-t - il rapporté la naiifance de 
& d'AB EL) qu'il les repréfente 

des AurclsauSeignéur & confa­
pa~ ces ouvrages les premices de 

An lllufrr~. Bientôt nprès, Caïn 
une Ville) qu'il nomme Dédiée, 
de fon fils Henoch. Ce Prince 

moitié du Genre Humain en devient 
le Grand. Mairre Maçon. Sa pofié­

fon exemple, en perfettionnanr 
ArtsauiIi bien que l'Architec .. 

TubaI Caïn) V~n d'entre eux ) 
la manière de forger le fer & de 

lesaurres métaux. JubaI inv.ente 
Jabal fair les premières ten­

ce . peut ,être confidéré comme 
.......'
......UL.. efpece d'Architecture. En 

on vit de leur côté la terre prén­
face plus riante) graces âux ~cieil-

aux Arts) qui fe développoient 
d'autanr plus de promptitude, que 

animoit l'indu1l:rie des Hom­
[omenoit leur patience, & que 

: .....'.a~•• vie leur donnoit le loifirde 
A ~ muId... 



• of HISTOIRE 

multiplier leurs experiences & d'en 
de g-rands avantages. 

SET H, Prince de l'aurre moitié 
Genre Humain, n'étoirpas moins 
que fon Frere, ni moins appliqué. Il 
le·premier qui cultiva l'Afironomie, & 
n'y a aucun lieu de douter qu'il n'air 
un foin tout particulier d'enfeigner 
Géométrie ,& la Maçonnerie à fes D 
dans, qui çn même rems a voient le 
heur d'avoir Adam parmi eux. C'efi 
que l'ancien Monde, qui a d'uré au 
defeize fiecles & demi, conferva l" 
ligence de la Maçonnerie, & que les 
Mges d'entre les Hommes s'en 

, les fecrers les uns aux autres dans 

Loges régulièrèment affemblées. 


CE qui dur y contribuer b 
la communication établie entre les 
tant de la Famille de Seth que de celle 
CaIn. Le commerce honorable qu'ils 
faifoient les uns avec les autres de 
découvertes étendoir les bornes des 
ces & des Arts, & l'ArchiteB:ure 
autres y gagnoit de jour en. jour. 
produifit a19rs un Ouvrage, Gui feul 
tant d'autres fubfifia dans la 
géné.a1e de l'ancien Monde. Je pade 

• 
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MOtnfi(~s du pieux EN 0 CH, · celui qui· 
n'anfporré plein de vie ,au Ciel. Il 

non feulement prédir un embraCe- . 
roral au jour du Jugement, comme 
ude le rapporte; mais il avoir aufIi 
que Dieu pui:üroit auparavant les 

par un Déluge univerCel. Cette 
circonfhmce fur caufe qu'il 

deux grandes colomnes, où il 
les principes&l~s regles des'Sden­

& des Ans. L'une éroit de pierre) 
de brique. On peut juger com­

elles éroienrfolides) puisqu'on' voioit 
fur pied celle de pierre Cous l'Em­

de VeCpafien. 

NFIN NOE, le neuvième depuis Van du 

reçut de Dieu l'ordre de confrruire ~~~~e 
) & les proportions Celon lefquel­


devoit y procéder. Elle érait de 

de cedre, & on avoir chàifi cerre 

d'arbre, parce qu'il te trouve com­

en Afie, & que fi on n'avoit 

un bois incorruptible comme le 


l'Arche aiant éré cent lms à, bârir, 

. eût été ufée, avant qu'on eûr 


l'autre. Ce merveilleux édifice 

trois cens coudées de long, cin­

de large, trente de hauteur, & fa 


A 3 fenê­



, HISTOIRE 

fenêtfe éroit d'une coudée. Il éroît 
tagé en qùatre érages) compoCez 
de plufieurs comparrimens fé~~ 
des cloiCons, & deftinez pour 
efpeces d'Animaux, ou pour les 
ges & munitions néceffaires. Il feroir 
de prouver que jHmais Ouvrage d' 
te8:ure ne fut plus géomérrique. J 
qU'on n'en a vû aucun de fi durable. 
fèmble a'{oir éré fait pour l'érernité, 
qu'il fubfifre- après plus de. cinq mille a 
fur la cime du Mont Ararat en 

Au jour de la cà 1ère de Dieu l 

qui avoir bâri l'Arche) aidé uniquem~'" 
de fes trois Fils ) SEM, CHAM & 
PH ET) s'y rerira avec eux) & ces 1 
ftres Maçons y conCervêrenr) avec J 
efpérances du nouveau Monde, qui f 
voir Conil' des eaux) les trad irions & 1 
fecrets de leurs Ancêtres ) qu'ils commlll ( 

quèrent àleursDécendans. 1: 
c

Vaft du. .AUSSI linons nous qu'environ cent­
11Monde , 1 D '1 d b ~. 1757- ans apres .e . (! uge, un gTan nom 1 

des Noachldes, voulant s'affurer cam t 

é un fecond . D~luge) réfolurenr 1: une gr<lnde VIlle & une Tour fort 
d:lllS la Vallée de Sinnar. Ils 
cerre Tour à une prodigieufe. 1\ 
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l'~fpace de cinquante trois ans. 
~O(lorC: lUI' donne huir étaD'es. Elle éroie 

haute de quarre cent feize coudées, 
avoir au rez de chauffée cinq mille 

Coixante pas de circuit. Elle éroie 
de terre &d'une eCpece de. cail­

de ciment mêlez de bitume) qui 
enCemble des murs d'une du­

à peine croiable: Mais Dieu fit 
cette QrgueiUeuCe entrepriCe. Il 

le langage de ces ArchiteCtes, 
furent réduits à Ce diCperCer. 

faute ne diminue p~int le mérite 
habileté duns la Maçonne:rie, puis­
fe répandant fur la Tetre, ils ont 
leurs hautes connoilfances dans fes 

les plus éloignées, où ils en ont 
pour l'établilfement de leurs 

& Républiques, par le moyen 
régulières. Il eft vrai que dans 
diffenfions, fi pernicieuCes à la 

& aux progrès de l'Arr Roial, 
oublier chez la plusparr des N a­

Mais il Ce perpétua d/une mmière 
dans la Vallée de Sinnar & en 

ROD, Fondateur de la prèmiere 
, , fit bâtir aprés la dilperfion, 

A 4 dei' 
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cles Villes magnifiques dans cette 
& de ce nombre furent Ereck, Accad 
Calneh. De là il fe rendir en Afiyrie, . 
il fonda les Villes de Ninive, Caleh, 
hoborh & Rhefin. Il fur lùi même 
Mahre des di verfes Loges, qli'il 
dans ces endroirs. La Sainte Famille 
donne le nom de Niml'Od, qui 
rebelle. Mais on lui donnair dans 
Chaldée celui dt:: Bel, quifignifie ~ . 
C'efi celui que fa pofiériré par une 
t arion outrée & par une 
criminelle adora fous le nom de 

PLUSIEURS Prêtres & Géometres, 
nus fous le nom de Chaldéens, Heunrf'''­

-depuis ce rems-là dans les Pais, 'qu 
fem le TIo're & l'Euph rare. Ils y 
fervèrent fes Mathématiques & les (eere. 
de la Maçonnerie, que les plus 
Seigneurs & les Rois mêmes e~~~"'''' 
geoient. 11 ne convient pas de 
quer d'avantage. 

AINsI, malgréla confufion 
l'Arr Roial fur rransmis à la 
plus reculée & dans les Clim~ts les 
lointains, & fes progrès conti 
dans chaque Colonie, par If) communiai 
rion en~re l,~s Frères desLog~s) 
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une même ung'llc. On pourroit 

croire que la différenC(! des Langa­

adû porter la faculré des Maçons à'un . 

poim, en inrroduiCanr pnrmi eux, 

diftinaion de N arion, l'ancienne · 


univer[elle de conver[er L'ms 
& de fe connoÎtre les uns les aurl'es ­
'à diihll1ce. 

Egyptiells fe vanroient d'une anri- l'ftn ddu 

que divers Peuples leur conreHoi- ~~~oe 
Ce qu'il y a de cerrain, parrapporr 

Roial, c'efl: qu'il fur poné en Egyp­
MITZRA1M, fecond Fils de Cham, 

fixans après la confufion de Ba­
& cent [oixante après le Déluge) 

y conduifir la première Colonie. 
l'1Ph.n,or1''mens du Nil obligèrenr bien­

ces nouveaux habirans à faire une étu­
de la Géomérrie. Les Per­

en auroriré devoiem la [avoir à 
, pour rendre à chaque Cfroien, 
l'écoulement des eaux , la portion 

terre en Superficie, que les ~egifl:res 
témoignoient lui appartenir, & 
o à leur tour s'y appliquoient) 


la crainte qu'on ne leur en impofâr. \ 


Nation de Géometres . ne tarda 

àexercer la Maçonnerie, & cer Art 


1\ f y de­
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y devint en vogue par l'éreetion 
rnuIritude de Loges. Elles avoient 
de particulier, qu'on voioit au deffus 
la porte de chacune en dehors une 
d'Homme) tenant un doigt [ur la bnm:II!:'" 
pour recommander le filence aux 
L~s Grecs dans les commencemens 
gardèrent ces .figures commv des 1 
de la Divinité du Silence) qu'ils 
rent Harpocras. Mais la vérité eft ' 
les repréfèntoient le ' Sage 0 RUS ) 

<:l'Egypte & Grand Maitre des Fran 
Maçons de ce Roiaume. Outre beauco 
d'Edifices & de Villes d'une magnificeIl\:c-. 
[urprenante, les Egyptiens dûrent à 
Maçonnerie ces fameu[es Pyramides 
-dont la prindpale a été reconnue la 
mière des [ept Merveilles du Monde. 
blocs de marbre apportez du fonds 
l'Arabie pour la confiruire avoient la 
parc trente pieds de long. Le trait 
damental de chacune de [es faces étoit 
[ept cent pieds, [on circuit de deùx 
huit cent, & [a hauteur ~rpendi 
de quatre cent quatrevingt un, 
cens [oixanre mille hommes y travaillf.renr. 
pendant ving't années, longtems 
que les Ifi'aélites formaffent un 
Ce monument fut l'honneur de 



FRANCS.MACONS. u 

le fépulcre du Roi qui l'avait fait 

CHANAAN:i le plus jeune' des Fils 
Cham, eut onze Fils, ' L'HiHoireSa. 

nous apprend qu'ils confl:ruifirent 
Temples & des Palais d'une firuaure 

) & qu'ils fortifièrent régulière­
leurs Villes, AuŒ, lor[que les I[raé­

, la conquête deleur Païs)' 
le' trouvèrent fi avantageu[ement re­

l que [ans l'inrervenrion immé­
de Dieu en faveur de [on Peuple,

) 
Chananéens aUl'oienr été invincibles l 

terres impénén'ables, Les autres 
de Cham cultiVèrent [ans doute la 

nerie avec le même !hccès dan~ les 
où ils sétablirent., 

ENON s à la Pofiérité de JAPHET, 

ainé de Noé, Il eft indubitable qu'elle 
également dans la Géométrie & 

la Maconnerie, Nous avons à la 
forr peu de connoi(fancede res 
Ouvrages d'Architeaure. Peur­
habileté originelle dans'la Macon­

s'érait elle pre[que perdue dans les 
de la guerre) & manque d'en­
l~ correfpondance requi[e avec 

des Nations,polies & [avances. 
, • Mais 
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Mais dès que cerre communil!atlon 

établie, ils devinrent d'excellens 

Maçons. , 


ON s'eft refervé à parler de la Race 
SEM après celle de [es deux Frères, 
ce qu'elle nous donne une fuire 
des fairs les plus imporrans de l'Art I\.Ul<U"-. 

Tous fes Décendans eurent également 
cilfian de s'y perfeaionn~r, tant ceux. 
<l'entre eux qui faiCoient un Corps à 
dans le grand Empire d'Affyrie, ou 
y étaient mêlez. av~c les; autres famllles 
que ceux qui avaient établi des Colon' 

. dans l'Afie méridionale & * orientale. 

POUR ce qui dl: de la Sainte Branche 

Sem, dont le [auveur défcendoit quant 

la chair, elle ne pouv:oit pas ignor~r 

Ans & les SCiences de l'Affyrie, puisqu' 

Abraham de qui elle déCcendoit éroit cl 

Ville des Chaldéens. appellée Ur, où 


* Les Chinois , habitans de cette dernière partie de 
l'Aiie. fe diHinguèrem tle bonrie heure par 
talens p>our la Maçolmerie, & la chofe ne pou· 
voit guères être autrement. puifqu'ils avment 
milieud'eux ,sem&Noé même. ouFohi. comme. 
ils l'appellent. Leur Hitl~irè rapporte qu'un 
leurs premiers Rois fit bâtir une Tour de 
& de pierres pré·cieufes. C'étctit fans doute, pour
'1 tenir fa Loge comme Grand Maître. 
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appris la,Géomérrie & les Arts qui 
dépendent. Il eut foin de les faire 

à Ifmael, à Hhac, aux Enfans qu'il 
: de Kerura & par I(aac à Efau, à Ja­
& aux douze Parriarches. Ce fur lui 
enfeigna l'Arithmétique & l'Afiro­

aux Egyptiens,' , 

Décendans de Jaèob ne faifoient 
q1J.e qe l'Archireéture champêtrè) 

leur long Séjour parmi les erran­
Mais avant que les quarre éens 

années, qu'ils devoient vivre par­
eux, fu{fent expirées, & même envi­
q,uatre vingt fIx ans avant leur fortie,' 
Rois d'Egypre forcèrent la plûpart 

eux à mettre bas leurs infirumens 
r Kp,rn-p,,·c ~ leur Equipage: guerrier, & 
Neglltx(:rd!relot àune autre forte d'Archi- . 

en pierre & en brique. Dieu 
fagement prémédité de la forte) 

les rendre bons Maçons, avant 
pofféda{fent' la Terre promife, alors 

par fa curieufe Ma~onnerie. 
qu'ils marchoient vers kPaïs 

,.........."'ll1 BU travers de l'Arabie, fous la 
de Moïr~, Dieu infpira à Beza­

la Tribu de Juda, &à Aholiab de 
de Da~/~ d'ériger le Tabernacle. ' 

, . Q9oi... 
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QyOIq,y'IL ne fût ni . de Pierre ni de 
que, il étoit proporrionné Celon les 
ceptes de la Géo,metrie. 

CE beau Morteau d'Archiretlure) 
fur dans la Cuite le modele du Temple 
Salomon, étoir conforme HU De{[ein) 
Dieu avoir fait voir fûr la Mon"~~~~ 
Molfe, qui devint maitre Maçon 
& 'Roi de Je{[ul'uÏll; tant à caure 
Ouvrage, qu~ parcequ' il étoit verfé 
les . Scient_es . des Egyptiens; ,& 
divinement infpiré, il avoir une mrem.. 
gente fublime ,de la Maçonnerie. 

AINSI lorCque les l'I(raéliteS 
l'Egypte, ils compo[oientun Peuple 1 

de Maçonsexperrs[ous la,conduirede 
Grand Maitre Moïfe, Il les rang 
vent en Loge génerale & régulière, 
àant qu'ils étoient dans Je dderr,& 
donna des avis & des ordres très - rages 
s'lIs avoiem été bien obfervez. Mais 
dirons pa~. d'avantage touchant les chme,. 
fusdites. 

. LORSq,ye les Ifraélit~s fur~nt en pO~JCl'l 
fion de la Terre prom~fe, ds ne le ced~~ 
rent point aux anciens Habitans en fait 
Ma~onnerie. 4u contraire) ils la 

feaion,1 
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confidérab1ement par l'in •.. 
'ère du Ciel. En un mot, 

t mieux & raffinèrent beau­
dans là frruél:ure de leUrs Malions ­

, & dèS Palais' de leurs Chefs. 
, à l'ArchireEture facree, s'ils ne 

point, cenefurqu'aui1i10ng­
que le Tabernacle fubfifia. En ce 
là l~ plus beau Bâriment dès Cana": 
érOlt le Temple de Dag'on dans Ga.. 

Ville des Philiftins. . Ce magnifique 
pouvoit contènir t:inq mille P~r-, 
Il éroit fourenu avec arr par deux 
Colornn~s) & il découvrait d'une 
merveilleu[e) , leur haute intel", 

dans la veritable Mltçonnerie. Ce 
par le,moien de ces 'deux Colomnes 
on vient de parle~; que le fameux 

le renverfa furIes principaux Phi.. . 
On fait qu;il fut enveloppé dans 
genre me l'nOrt qu'il attira fur 

Ennemis; PQur lui avoir crevé les 
, après qu'il eut révé~é [on fécret à 

; quiJe livra entre leurs mains. 
foibleffe fÛt caure qu'il n'a jamais 
nu nombre des Maçons. . Il n'eft 

propos d'écrire d'avantage fur ceci. 
le Temple de Dagon) }:),Ï tout ct: 

qu'il 
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qu'il y avoir de plus curieux à Tyr & 
Sidon, ne peur êrre comparé au T 
de l'Eternel à JemGlem. Il fur COrIJ11II;U' 

cé & fini, fous L1 DireB:ion :Divine, 
le court efpace de [Gp t ans & fix 
au grand étonnement de tout le 
Salomon, le plus [age de tous les h 
mes, le plus glorieux de tous les 
d'Ifi.. ae1, & le Prince de la Paix & 
l'ArchireB:ure, exécura certe valle 
prife:. Cet honneur aYoi~ é~éL refufé 
Davld fon Pere, pour aVOlr ete 1 
de la mort d'Uri. ' 

L'Hifioire Sainte alfure qu'on n' 
dit point le bruit des ourils des 
employez à la Confiruéhon de ce 
tueuX Bâtiment. Ils éroient 
en grand nombre. Les Princip 

,* Dans le premier Livre des Rois ch. l+ v. 16. 
font apeIlés Harodim , Condudeurs 0\:1 D.~.,"'­


affiftant le Roi Salomon. Ils eurent la 

de l'ouvrage, leur nombre étoit feulement de 3 ~ 


Mais dans le 2. Livre des Chroniques ch. 1. Y. 


ils font apellés M enatzchim Inlpedeurs & 

lateurs CÙ!S gens de travail & ils font au 

.le J600+ Cette différence vient de ce qu'il 

voit y avoir 300. Artiftes · plus excelleris 

autres, pour avoir infpeél:ion fur les fusd' 

QP plU~Qt CCi tcois cens n'';toient que les .IJeput~ 
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Maçons, qui conduiCoient l'ou­
, Celon les Infirull:ions de Salomon, 

pas moins de trois mille fix cent, 
de Pierre ou Compag"nons 
t mille) & les Laboureurs 

mille. De plus, la Levée 
, pour travailler dans les 

du Liban, par tour avec les 
, mQ11[oit à trente mille, & par 

le nombre roral étoir de 
quarrevingt trois mille fix cent. 

avoir beaucoup ' d'obligation 
~e grand nombre d'ingénieux Ma­
l Hiram ou Huram, Roi de Tyr. 
..nvnv" Ces Maçons & Charpentiers 

; &. les S3pins & les Cedres 
àJoppa, le PortIe plus prochain. 
quoi il lui mQntra. le mieux (011 

amitié, 

, pour remplir Jeur pla'Ce en cas de 
d'abfence , afin qu'il y eut toujours 3 ; 00. 

en fondion ~ ou bien auffi . ils pouvoient 
lnfpedeurs des 7'aOOO . Ish Sabba\ Porte-· 

DU Labfil ureurs qui n ' étolent p~s maçons. 
qui fervoient les lIot!oo. Ish cholzeb haro·· 

tailler: ils font auffi appellés Ghib\im 
de Pierre & Sculpteurs: on leur donner· 

le nom de Batitfeur$ en Pierre. Une 
d'cntre eux dependoit de Salomon, & l'au­
Roi .Hir~ 1. dC$ Rois~ ch.l. v.IB. 

1. B 
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amitié, ce fut -en lui prêtant Hiram, 
Huram ; qui portoit le même nom · 
lui, & qui éroit le Maçon le plus 
pli qu'il y eut alors fur la Terre.... 

* Nous Lirons au 1.1iv. des Chroniques ch. 2. v. 
qu'IDram Roi de Tyr J qui en Cet endroit là 1 

appelle Huram dans. fa Lettre au R.oi Sai . 
dit l 'le i'tnvf!Y' If" h,mme Ixpirl &- h,,6il, 
Film .bhi 1 ce qU'on ne doit pas traduire 
Grec ou le latin 1 Hutam mon Pere ~ tommcl 
cet Archit~è eut été foh Pere ~ car fa 
v. r4. refùte cette tradud:ion; & Ilotiginal 
cxprelfemellt Huram de inon Pete 1 c'eft à 
le premier Maitre Maçoh de mOil Pert le Roi 
balus t qui emlrleilit & agrandit la Ville de 
dont les HabhaDs étaient très experts dans la 
çOliberie &le$ Loges fi rebomin~es. 

n y eh il qui croient que le ~oi HiraM pou,·oÎt 
peller l'Archited:e lliram ~Pere; ou parceque 
les premiers tems on avOit cOl4tunle de 
titre âUX goos favans & habiJes. ou 
fens qUè Jofeph fut apellé le Pere de 
c'efi de eette ë1errtiere façon que le meine 
efi àpellé le Pere de Salomon au 1. Liy. cl 
niques ch. -4. v. i 6. oit il efi dit shl/,m,h 
l"h .bNif ,hHr.m gh""f"". 

Mais la difficulté tombe tout ~IUr'l coup en 
le mot abhif pour le furnom d'Hiram 1. 
cal.' etant auffi amplement décrit chap. i . 
ren fumGm ne pouvoit étre caché. 
rendre le fens plus clair & plein d'évid 
~ut lire c-omme CiCci , Hirllm R,i tif TJr 
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fait connoître l'excellence de 
ce 

Roi SAlombn, le l'r;n,e Rn Archit aN. .",mm_ 
,,",me lI,;; & Jùrnommé ,Abif. Au pre­

livre des Rois cil. 7. v. 14. il elt dit être le 
d'une veuve de la Tribu de Nephtali. & dans 

des Chroniques ch. 2., v. J"... le fils d'un. 
Q'entre les nlles de Dan. & dans ces ,deu» 

il eH: dit qae fan Pere etoit un Homme 
Cette difficulté cft facilement tefolue en 
~ue fa mere était, 'ôu de la Tribu de 

1 ou d'cntre ks filles de la Ville apellée DA3 
13 Tribu de . Nephtali; & {nn Pere qui etait 
, ctOit de la Tribu de Nephtali, d'où fa mère 
apellée la veuve de Nephtali: car fan Pere 
pas apel!é TyrieJl par rapOrt à fan Origine. 
à caufe qu'Il demeurait à Tyr. C'eft dam. 

fens quObed Edam eft apcllé le Levite 
, parce qu'il habitoit parmi les peuples de 

Dom. L'Apotre St, Paul a été apellé un hom­
de Tarfe eie la même manière. Mais fuppofons 
les Copifies te foient trompéz , & que fon 
fUI veritablement un T yrien de NaiffanCh 
Mere feulement. ou de la Tribu de Dan ou 

de Nephtali, cela ne doit poilu empêcher 
ne puitTe convenir de fa vaHe capacité ,car 

fOll Pere travaillait en cuivfe, lui meme 
plein de fal 'o.if. d'entendement & de dexte­

• 	en tOUle forte d'ouvrage en Cnil/re. Et 
le Roi Salomon le d~manda. le Roi dans 
;l Ce Prince dit Et " p,.iftnt j, t'A; "'VD,jÎ 

_ me IIIIro;t, dout tI'enteml,ment. & C/lpAbl, 
" A'IIlIi(J,,. en 0,., ln .,.gent) rn lU;'II,.e, lm fer, 
1;"", ) ,n ll~;, il, ChArp,nt,. '" P,.rp,. .n 

B 20 'J,,, 
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ce Bâtiment facré ce font les fommes 
digieufes qu'il coura. Sans 
les grands préparatifs faits par le 
vid, les préfens, que Salomon, les 
riches d'entre les Juifs, & les nobles 
Royaumes voifins, firent en Or; en 
gent, & en Joyaux) montaient à u 
fomme prefque incroyable. On va 
qu'un fi fbperbe édifice ne pouvoir 
moins caurel .. 

, 'Nous ne lifons ,point qu'il y eut 
Canaan; rien d'al1fTi fj)acieux en 
d'Ouvrages de Maçonnerie. , Les . 
railles qui l'environnaient, avoient 
mille fepr cent pieds de Contour, de 
le magnifique Porrique vers l'Eil: , 
qu'au lieu appellé le faim des faims 
l'oueil:. Il [urpa{[oir à cer égard là, 
bien que par l'exaétitude de fes D .. " ...__ 

t'ions., & pal' l~ beaUlié de fes ,. 

, ' ~leu, en fine loile, & en Crll~oifi.' Il· flit 
. grll",er de loute forte Je mll/ûere, & trou'tllr 

invention qu'on lui ,uiJfe propofir Il'tI6C tes 
; IIdrlJits & CCliX de Mo1lj8igneur Da'vid tOIl PITI. 

Ouvrier divinement inlpiré toUtint ce r.r.A'" 
: dans l'Ereétion du Temple, & par la .. , ~dom il en fit les Ufteniciles: en quoi il 

Alloliab & Bezaleel, étant de plus capable, de 
" fqrte (;le Maçonnerie~ 
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les monumens tant facrez que pro- ' 
Il avoir deux beaux corps de Lo-' 
les Rois & les Princes·) les Prê­

&: les Lévites) les Ift'.-:élires & les 
, en (orte que c'éroit une maifon 

pour toutes les Nations. Elle 
contenir au moins trois cent mil­

..... nn'n p c, tant dans leTemple même; 
dans (es Cours & Apparremens) en · 

une coud~equarrée pour chaque ' 

plus, fi nous confidérons fes qua­

cent cinquante trois Colomnes de 


de Paros) avec deux fois autant 

, les uns & les autres ayant 


de 'plufieurs Ordres: fi 

. attention à fes fenêtres, au 


de deux mille de,ux cens quaran­
enfin fi nous réfléchiifons fur (es 


intérieurs) dom on ne peut 

la fomptuofité; il faut conclure, 


"<lu'on en pourrait encore dire d'a­
) que fil vuë étoit au delà de ce " 

s'imaginer) qu'on l'éHim6it 
le plus beau chef d'œuvre en ' . 

ie qu'il y eùt eu un" la Terre 
rems - là, & que c'étoir la pre- . 

des merveilles du Monde. Mais 
B 3 laiffanr 
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l,A Splendeur & la Gloire de cer 
fice attirèrent bientôt les plus cur 
ArtHtes de toutes les Nations. 
couroient pafler quelque tems à J 
lem) pour en voir les beaurez pm'ri 
l'es) autant qu'Il étoit permis à un 
Par c€ moyen ils connurent que 
du refte du Monde n'approchoit pas 
Archite8:ure le !àvoir ex la dextérité 
Hi:aélites, lorfque le Grand Roi SaI 
étoitGrnod MnitredelaLogeàjeru 
que le {àvant Roi Hiram l'étoit à Tyr 
que le fameux Hiram Abif) qui éroir 
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éroit le Maitre du Travail. En un 
la Maçonnerie étant alors fous la 

& fous la direél:ion immédiate 
Ciel, & tant les nobles que les Sa&"es 

un honneur d'être les Aides etes 
&: des Ouvriers, le Temple: du 

Dieu devint l'Admiration des Voya.. 
, &: le parfait modele fur lequel ils 

....lIl'pr,pnr leur Architetlure) lorfqu'iIs 
d~ retQ\lr dans leur Patrie. . . 

l'Erc:éHon du Temple de Salo­
la Maçonnerie fit. des progTès 
plus confidérables chez les nati­

voifines) que plufieul"s Arriftes l qui 
. été employés fous Hiram abif, 

en Syrie, en Mé[opota­
, en Affyrie, enChaldée, à Babylo­
dans la Médie, en Per[e) en Arabie, 

dans l'Afie mineu.re, en Grece 
Parties de l'Europe. Là ils 

cet Arc libéral aux en­
mâles nez libres des Per[onnes émi­

Là par leur [ecours" les Rois, 
Princes) & les autres Puilfances, 

nt de glorieux monumens; & 
Grands Maitres, chacun dans 

U . ..,\nr• .,." Etats, ils fe piquèrent à l'envi 
dans l'Art Royal. 	 Il en fut de 

B -+ même 
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même dans l'Inde, où la commu . 
émir ouverre. Mais bien loin qu 
de ces Nations en parriculier, ou 
prife·s enfemble ,aienr excellé en 
nel'ie par detfùs les Ifraélires, dIes 
roienr pas feulemenr pû entrer en 
Ide avec eux; ~& leur Temple co 
d'êrre le niodele confiant ~ l'A 
ture. Le Grand Monarque N ABUCHOUI 

NOSOR, malgTé plufieurs A vanrages 
ne peuvent s'exprimer, ne pur j 
porter la Maçonnerie au même ( 

beauté & de magnificence, qu'il ( 

dans le Temple. Aulfi fur-ce en 1 
par une rage j:i}oufe qu'il le fir r 
fonds en comble , après qu'il eut fu ( 

pendant quatre cent [eize Ans dans ( 

lplenàeur) depuis [a con{ccration. 
après que cc Conquérant cur rerm' 
Guerres & fait proclamer une Paix j 

ralc, il aima pailîonnémem l'Archi ( 

&. devint Grand Mnin:e macon. ( 

il avoir auparavant: emmen6 pl-if on f 
les plus ingénieux ArriHes de la Judée 1 
des autres Pays conquis, . il éleva l'Ou l 

rge le plus étendu qui fur fur la Terre, < 

veux dire les Murailles & la Ciré, 1 
Palais & les Jardins elll'Air, & enfin ~ ,Pont & le Temple. de Bahy10ne) 
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la rroifieme des (epr mervèilles du 
; quoiqu'infiniment inférieur 

le fublim.e & pour la perfeaion de 
à l'incomparable Temple du 

murailles de Babylone 'avoient 
. cinq pieds d'épai!feur, trois 

cinquante de hauteur, quatre c:ent 
. Stades de circonférence , 

quinze milles d'Allemagne, & 
formoient un quarré dom chaque 
avoir fixvingr Hades de longueur. 
éroient bâries de grolles briques ci­

avec le dur bitume de la Vallée 
, & ellesavoient cent porres 

, c'eft à dire, ving t cinq de cha­
côté, & deux cent cinquante rours 

. cent 'olx~mre pieds de hauteur. 
vin gr cinq Portes de chaque 

li illJULIlulJluiem aurant de rues tirées au 
, dont chacune éroit longue de 
Stades & large de Gent cinquante 
Il y avoit de plus quarre demi­

proche des remparts, dont chacune 
deux cent pieds de largeur. Ainfi 

éroit partagée en üx cent foix­
feize quarrez, chacun de deux mille 
cent cinquante pas géométriques en 

B ) circon.. 
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circonférence. Aurour étoient bâties 
maifons à rrois & à quatre étag-es, 
bien ornées & pourvuës de Cours & 
Jardins. (]n br<lS de l'Euphrare rra' 
du Seprenrrion au Midi le milieu de 
ville l au cœur de laquelle €toir un 
be Pont, long- d'une Stade & large 
rrente pieds. Le rra vail en éroit d'un 
d'aurant plus mei-veilleux, que fes 
mens n'éraient point dans la 
Auxdeuxexrr~rnirezdece Ponc on 
deux mag-nifiques Palais. A celle du 

. de l'orient érolt le vieux Palais l où 
raient les Anciens Rois. Il conten(; 
quarre quarrez de Terrain. A 
paroiffoit le Palais neuf bâri par 
donofor. C'eH dans ce dernier 
les Jardins fourenus en l'air, tant 
par les Grecs. Les Arbres les plus 
pouvaient y croitre comme dans la 
pagne. Ils éraient érigez en T 
dans un quarré de quarre cent pieds 
chaque côré , & foute nus par de 
Arches bâties les unes fur les autres; 
forre que la hauteur de la Terraffe la 
élevée égalait celle des Murailles 
ville. Il y avoir un aqueduc curieux 
conduire l'eau dans tous les Jardins. 
vieux Babel réparé étoit à l'orient du 
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&la ViUe neuve à l'occident. Celle­
. beaucoup plus grande que l'autre. 

avoit éré bârie, pour faire des deux 
' ''''I ,'UI<O une Capitale plus grande que 

Cependant Elle n'a jamais eu la 
des habirans qu'avoit cerre der­
Aux deux côrez de l'Euphrate 
deux Murailles de brique auiTi 
que celles de la ViIIe. Elles reg­
non Ceulement tour le long de la 

, mais encorè deux mille au de{fus 
t au defrous; enCarte qu'elles o~­

vingT mille pas géomérriques 
eur de chaque côré. Elles étoi. 

es à retenir l'~au dans [on lit; 
l':!s rues croiCoient la riviere., il y 

de chaque coré des Portes d'Airain, 
où on décendoir vers l'eau. A l'Oc­

de la Viilc étoir un Lac prodigieux 
cent Coixanre milles de Circonférence . 

. uoir au f1éuve p:: r un canal, 
de prévenir les inom!arions pendant 

Dans la Ville vieille éwir la Tour 
Babel) qui avoir pour baCe un quarré 

demi mille de circuit. ElIe confifioic 
. Tours quarrées bâties les unc::s [ur 

autres) avec des degrèz tour au [Our 
dehors, lesquels conduiCoient à un 

.tprt1<1r,n,· qui était au Commer. Sa 
hauteur 
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hauteur émit de fix cent pieds; de 

qU'G.Ile furpaffoit dC 'dixneufpiedsles 

hautes pyramides d'Egypre: par 

moyen les Babyloniens i ont devenus 

premiers AHronomes. Dans les .. 

voutez .de la grande Tour foutenus 

des Piliers de foixanrequinze pieds 

haur, ils avoient rendu jU((lu'àlors 

cuIre idolâtre à leur Dieu Belus. No 

puiffanr maç.on & Mo~arque bârir au 
de cer ancien Monument un Te 
dont chaque côré avoit deux Stades 
fon circuit mille pas géométriques. 
là qu'il dépofa non feulemenr les tac""'" 
Trophées du Temple de Salomon, 
l'Idole d'or de quatreving t dix pieds 
haur, qu'il avoit conCacré dans les plain 

. de Dura, mais encore plufieurs au 
Idoles d'or & une quantité de choIes 

. cieuCes, qui émient auparavant dans 
T our. Xerxès s'empara dans· la fiüte 
toures ces choCes, dhmées environ 
ving t fix mil li(!)ns de Risdallérs. 
tous ces travaux immen{ès furent ach 
le Roi N abuchodonofor, fe 
en pompe dans [es Jardins fourenus 
l'air, faifoi t de là une revue de toute 
ville, & fe glorifioit arrogamment" de 
Puiflànce , en prononçant ces 

N'tft 
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te pas là cette grlltltle Babylone, que j'ai 
pour la maifon dù R~yattme, pour l'bon­
d, ma M"Ie{ré, & par la force de m011 

. ? Mais il n'eut p2S plutor fini de 
, que [on orgueil fur confondu par 

voix qui venoit du Ciel) & p!:1l1i par 
manie brutale qui s'empara de lui, & . 
ne le quirra point pendant Cept ans. 

il re:ndit gloire au Dieu du Ciel) 

. tout pùHrant de l'Univers, 


un Decret) qu'il fit publier dans tout 

Il moururl'année iuivanre, 


avoir eu le plaifir de voir bien peu .. 

cette Ville, où il avoir cependant 


tant de colonies étrangeres, & 

fut prife vingt fepe ans après par 


ce qu'il leur fut permis de faire Van dll 

Edit du Grand Cyrus, conformé- ~+~~~e 
àla Parole de Dieu, où Nlévarion 

de 
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de ce Héros & ce Decret avoienr été 
dits. Zorobabel, fils de SabthieI , 
émit de la race de David) par N 
Frete de Salomon) dom la 'fnmille 
émit éteinte, fur conHimé pnr Cyl'US 
Chef ou le Prince de la Captiviré, & 
Condu8èlll' des Juifs & des Ifraélites 
leur rcrourà .leruGlem. Dès qu'ils 
furent arriVéZ) ils commencèrent par 
porer les fondemehs du fecond T 
Il aurQit été bientôt achevé, fi Cyrus 
vêcu. Cependant ils y mirent enfin 
dernière pierre la fixienie année du 
de Darius, . Monarque des Perfes; 
fut conL'1cré environ vingt an~ après 

~~~d~u l:?ecr~t du Gran~ çyrus, avec de 
3489. retnOIg:mlges ~e JOIe & Un grand 

. de !àcnfices, par Zorobabel) le 
le Maitre Maçon général des juifs. 

CE fecond Temple n'apprnchoit pas 
beaucoup près duptemier. On n'y vo' 
pas Por hi les pierres precieufes 
par tùUt avec rant de profufion. 
le Schechinah & les faimes Reliques 
eroienr plus. Cependant, comme 
l'avoit éxaélement relevé fur les 
fonCÎâmentaux de celui de SaIon;on 
t:onformément à fon mode1e) il 
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l'Edifice du Monde le plus r égu­

& le mieux fymmérrifé , ainli que 
(ouvenr témoigné les Ennemis m&. 
des Juifs. 

fUr vei's -ce temps - là que 1'Arr Roinl 
,......... " .. C\ 
 à fleurir dans la Greee. Il 

ére porre peu àprès la difperfion 
. pat ION, l'un des Enfans de 
.) q~i avoir peuplé l'Jouie, & Y . 
fondé piu,fieurs Loges de Francs.. 

) donc il fut Gl'ànd Maitre. 

, l'Uh dé tes Ehta'fiS, qui. s'eroit 
dans cesàdhlirablès Etoles d'Archi... 

, 'àVOlt fonde les ROlaturtes d'Ar­
& de Thèbes, & Md. Elel.dine dans 

& Alalcomèhe&Aulidè dans la 
COLIENUS & PORPHYRION) qui 

lDo,me:m de lUI, fuivanr res ttàces) 
bâti, le premier Colrehis dahs l'Ar. 

~ & le fecond le Templê de VenUs 
à Arhmone. CECROPS) Prince 

) qui regna après eux, avolt 
Arhenes & fa Fbrrèrêffe) & 

. .........".n .... 
les (ecrers de la Maconne. 

teux de Ces Enfans & de fesSujets, 

avoir jugé dignes d'yêrte iniriez. 


t1(tnatltru~s d'Arcadie, de Sycione, 

& l'Isle de Crete furnQIilmée 


aux 




. ) 1. 

Tant de Princes Géomètres & 
reél:es, que la Greee à [Où jours reco 
pour les prem iers de fes Grands-Ma 
,Maçons, avoient répandu la 
dans les Etats voifins, & parti 
dans l'AMe Mineure & en 1ralie. 
uns de leurs Succeffeùrs dans la 
Maitrife, Rois comme eux, avoient 
cellé à leur tour dans la Mnconnerie) 
nos Archives en font une l~ention 
honorable. Tels furent DANAus, 
d'Argos; ACRISE, fon quatrieme 
Teur, qui éleva une Tour d'airain où 
enferma fa Fille Danaé; AMPHION, 
releva Thebes; DEDALE qui confiruifir 
fa,meux Labyrinthe.de Crete; ARGl!S 

http:Labyrinthe.de
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le fameux nav!re des Argonautes; 
& NEPTUNE, Rois de Phrygie, 

bàrirenr les murailles de Troye, & 
les Grecs ont adorez comme des 

Tour ce que nos Loix nous per­
de dire des deux derniers, c'<;O: 

l'imiration des Egyprjens, ils avoi .. 
établi qu'on placeroit dans chaque 

des Francs-Maçons un~ Sratue 
ou d'Harpocrate, que les Grècs 

nffiOl'enr Sigalion, c'efi à dire, filén­
Apeu prés dans le même temps) 
inftruit à fonds par les Prétres de 
) avoir communiqué les myfières 

n"l'~~Jll.ll,".L' aux plus illuftres d'entre 
) & il -avoir déjà fondé 

Loges. Mais les Femmes in­
q1.1'Une L'oi fQndamemale les eUE 
de ces Affembl~ f-avantes &ver­
) s'en éroient vangées fur ce Cage 
- Maitre & l'avoielli cléhiré en 

rembloie que la Maçonnerie, en­
par rant d'Hommes ilhifires c.. 

"'-m,..n!' & en divers lieux de la Gre­
devoir parvenir au comble de la 

, & tel eûr 'peur être été fQn 
làns les guc:rn:s fréquentes, qui ~r-

1. ' c d[~... 
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rêtèrent Ces progrès & qui la firent 
que oublier. Elle n'y reparut avec 
que éclat', que lorfque les Grecs 
plus trmquilles. . Ils s'apperçurent 
qu'ils éroiéflr tombez dans une efpe!.:c. 
barbarie, & qu'il leur manquoit 
Arts & plufieurs Sciences. Ils ail 
chercher les uns & ks autres en 

.& dans l'Afie,· où le Savoir 

. jours par la proreHion & par 
, . des Souverains & des Grands ) & 

traditions de l'Anriquité, ­
ligieufemenr dans les Loges. 
Anaximandte, Anaximene, 
Phérecyde, Pythagore) Solon 
premiers d'entre les Grecs qui firem 

-voiages fi uriles) & qui méritèrent 
affociez aUx Francs - Maçons de 
THALES profiCflI).t de leurs lecons fir 
profirsconfidérables dans la 

, -dans l'Afironomie. Il mourut 
Regne de. Belshezzar dans le rems 
captiviré des Juifs. 

~rrHAGORE alla' en Egypre la 
année que Thalès mourut. Il y 
vingt deux ans parmi les Prêrres & y 
prit à fonds les Sciences des ~ . 
Cambyfe , R.:>Ï de Perfe , le fit 



H 
'P .. ~..",,,·, à Babylone) où il fréquenta 

des Mages & les Savans d'entre 
Il trouva la quarante feprième 

ftlUJllU'-,U du premieI; Livre d'Eudides , 
bien ob[ervée, eille fondement 

Maçonnerie) tant (acrée que civile 
. On [air qu'il retourna de la 
àSamos, fa Patrie, & qU'en[uit(! 

fon [éjour dans la Gnmde Greee. 
là qu'il fonda plu{ieurs Loges, où 

. les [ecrers les plus fubli­
de la Philofophie & de la Maçonnerie 

d'entre les Grecs qu'il trouva les 
di[po[ez à les apprendre. Le pro­
filence, qu'ils g'ardoiem dans le 
[ur la doarine de leur Grand Mai­

fir dire qu'il les avoir condamnez à 
pendant les [ept premières années 
Noviciat, & en même temps il 

lieu a la calomme de les perdre. 
malignement que des affem­

fi myfiérieufes-<Sc choifies avec tant 
ne pouvoient rendre qu'à renver- ' 

, ou à décrier la Religion & à 
les mœurs. II n'en fallut pas 

foulever la Populace le­
~creaUle. Elle fe jetta fur les Pyrha­

, en brûla quelques- uns dans 
Loge , en rua pluueurs qui 

C ~ fuioi­
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fuioient, diCperCa les aur~es, & 
Pythag'ore lui même. Cet éve 
rapporre au temps que Mardochée 
Premier Minifire d'Affuerus Roi de 
&àladixiemeannée après la 
du Temple de Zorobabel. 

• 	 PYTHAGORE, que l'envie & 
avaient fi indignement fait périr, 
par Ces Meurrriers mêmes, qui lui 
renrun temple à Metaponr & lui 
des honneurs divins. Les Loges Ce 
rirenr avec l'approbation publique. 
y accourut de touS côrez, & il s'y 
nombre de Fraocs- Ma~ons fameux 
l'HifioÏl:e. Je ne parle point encore 
Numa Pompilius, Cecond Roi de 
Je m'arrête au CeulLysls. Cegrand 
me communiqua les myfières de la 
fophie à Epaminondas & l\ Pelopidas 

, néraux de Thebes, de qui ils 
Philippe, depuis Roi de MaccuullIc 
Père d'Alexandre. Dans la même 
s'infiruifit SOCRATE, le plus Cage des 
de fon temps. Celui- ci forma une 
compofée d'Alcibiade, de Platon, 
Phœdon, de Phedre, de 
d'autres DiCciples du même 
JilC leu·r enfeignoit que la Maconneril 

" 
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) à l'exemple des Grands Mai-
Maçons d'Iralie) c'eil: à dire les Py­

"'U.Ll~I·o;;;U~, ou de la Se.:te Iralique) 
on les appelloir, pour les diftin­

des Frans - Macons de l'AGe Mineu­
qu'on appelloit Îa Se[te Ionique. 

favoir & la verru de Socrare offen­
les Sophifies, donr le crédir dimi­
dans la Greee auranr que le fien 

m1pnrn,lt' Ils le repréCentèrenr comme 
"'''''''lUI de la Religion dominanre. Lej 

fuperfiirieux les crur fans exarni­
. Les Juges eux mêmes 
, & Socrare fur condamné 

nouvel exemple des fureurs de 
& de la Superfiirion ne p ro­

l'effer, que les Sophifies avoienr 
Les Athéniens furenr affligez 

de remps après d'une pefie, qu'ils 
comme une punition divine 

injufie {emence conrre Socrate~ 
.......n'·'·"" que les Loges {e rouvriffenr. 

- Maçons fous le nom de Phi­
fe multiplièrent dans la Greee. 
fonda une Loge à la Cour de 
, & nous apprenons que PHI­

&ALEXANflRE en furent {ucceŒve. 
C 3 mem 
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ment Grand Maîtres. On en éleva 
tres à Athenes, à Mégare, à 
à Alexandrie, en un mot dans rout 
qu'il y avait de Villes contidérables. 
y vit de fuperbes édifices s'élever de 
tes pans) fur les idées des Mairres 
qui avaient étudié le fecond 
JéruCalem) ou qui du moins en 
des ddfeins exaéts. Les Peintres & 
Statuaires parurent dans le même 
& contrihuèrent infiniment à orner 
€hüeélure Grecque. 

JE dois m'arrêter àce leger détail l 
ne poirit violer les Confiirutions 
Franche Maçonnerie. Il f,\Ut a 
i~lIlement que les anciemies Loges 
Greee) quoique foutenues par la 
des Rois-) ne revinrent jamais bien 
fraienr) . que leur avait caufée le trille 
de Pythagore & de Socrate, Pour 
g'arenrir) l'ufag'e s'y inrraduifit 
rter deux fortes , de Doarines, dom 
appelloient l'une exotérique, qu'on 
voit communiquer aux Etrangers 
l'autre éfotérique ou fecretœ., qui 
}'éfervée aux Membres des Loges. 
ainfi à peu près que les Francs - M 
de l'Egypte" pour ne point profaner , 

<;:''''01. 
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en l'abandonnant à la curiofiré ' 
, l'avaient caché fous des_ 
, qui ne s'expliquaient que 

AlTemblées régulières. Pyrha- · 
dans la même vue avoir imaginé fes 

, qui ne pouvaient être enten­
de fes DiCclples. 

fur après les grands Hommes 
lé celui qui conu'ibua le plus 

nl"l'I,rr'!"'''. de l' Arr Roial , en recueillant 
"'''UI'\.lQ. de Géomérrie, qui éraient 

). & en les rédigeant dans une . 
, dom on n'a pas encore troublé 
npoffedoir les bonnes graces de . 

, fils de. Lagus & l'un des Suc­
immédiars d'Alexandre. PTOLE­

E, qui occupa le rhrône 
immédiarement après le Pro­

d'Euclide) Favorifa beaucoup les 
&les Arrs, &ilramafiàlaBiblio­

la plus compIerre & la plus cu rieu­
fur fur la rerre. Ce même Prince­
Archireéle & Maître Maçon géné­

phafieurs Editices confiderable,s, 
la fameufe Tour de Pharos, ·la 

des Cept merveilles du monde. 

écoirproched' Alexandrie &firuéiY 
Isle d'une des Embouchures du 

C -+ Nil, 
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Nil: la haUteur en éroit mcrveilleure 
travail exquis, &le marbre du plus 
qu'on pût trouver: elle revenoir à 
cens talens qui foné deux millions 
cens quarre vingr mille Risdallers. 
Maitre de cet ouvrage au de{[olls du 
éttlit Sifirare M :'1 con rrès ingenieux. 
Tour fur admil:ée pal' Jule Céfar l 
étoit entendu en plufieurs chofcs, & 
tour en guerre & en Politique. Elle é 
defiiilée à ê.clairer. les Vaiffeaux qui. 
voie.nc au Port cl'Alexandrie; & c'dl 
[on nom, que ces forres de Tours 
éré appellées Phares fur la Mérlitf"rt 
.Il Y en a qui, aulieu de éeci , 
pour la dnqui(!me merveiIle du 
le grand Obelisque de Sémiramis: il 
l fO. pieds de haut & 90. pieds de 
fur le T cl'rein ~ il s'élevoir en 
&. fi nous pouvons ajourer foi à 
de Sémiramis l , il éroir d'une feule 
aporrée d'Armenie à Babylone, 
~ans le tems du Sie.ge de Troye, 

LA Sicile ne fe difiingua guères 

que la Greee & q1œ rEgypre du 

l'Archire8:ure, & elle en eut en 


-':'6Jligarion au grand ewoir d' 
en fait de Géométrie. Syra~ufe, 
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Palerme, Catafie, ne cédoient en 
à aucune Ville. Leurs Places 

, leur~ Palefrres, leurs Gymna­
encore plus leurs Temples éroiem 

es pour la régularité del'ouvra­
la richeffc des ornemens, pour 

. n des fratues & des peintures 
ce qu'on admiroic en ce genre-là 
refte du monde. Marcus Marcellus, 

. cetteIsle :ll1xRomains, frappé 
, à la vue des Chefs-d'œuvre 

qu'il y trouvoit, défendit fi {es 
d'y coucher, non plus qu'à la 
d'Archimede. Cerre dernière 1 

ne put [auver' le Géometre. Il 
. avec ram d'applicarion, qu'il 

Syracu[e éraic pri[e, lor[que 
la ravageoiem déjà) & 

d'eu~ l'interrogeoir [ur Con nom. 
dans Ces profondes médirations, 

répondit au Soldat qu'en le priam 
le pas interrompre. Le Romain 
cerre réponCe rrop fière, & ren­

Archimede mon d'un coup d'épée. 

n'avons parlé juCqu'ici que des 
de l'ArchireHure, relIe qu'on 
. dans les Loges de la Grande 
de la Greee propre, c'eft à dire) 

C f dans 
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dans la Se8:e nommée Italique. Ceux 

la See:e Ionique furent également 

dérables. D'elle forcirent entre 

Philofophes & Maçons illufires Anaxa!!Gi 

re, OcnoJ?ide, BryCon1 Démocrire, 

dore Cyrenéen , Leodame l Eudeme, 

nocrare, Arifiée). & lfidore. Là aufIi 

formèrenr les Peintres Prorogene), 

hafius) Zeuxis) Apelle, & les 
 l 
Myron, Phidias, Lyfippe ),. Mentor lPolycleré & autres. L'un des plus, ( 

tueux Bârimens qu'aient érigé les fMaçons de cerre Ecole, a comme f 
été reconnu pour la quatrième des; cl 
merveilles du monde. Le fameux b 
ment que je veux dire, c'efi le Ma ê 
ou Tombeau de MauCole, Roi de b 
Il éroir àHal icarna{[e , Ville de ceRnmn· é 
me, limée à côté du MonrTaurus, Fla Lycie & l'Jonie. AnemiCe, Veuve c 
MauCole, le fit bârir comme un rémoU!' c 
nage authentique de fon Amour f( 
lui. Il ~roit du plus beàu marbre. Il a 
quatre cent onze pieds de circuit, & vi 
èÏnq Coudées de hauteur. Vingt fix 
lom,nes de la fculpture la plus 
l'environnoient. Il éroit ouvert de 
côtez pàr des Ar~hcs larges de foix Ptreize pieds. Enfin, pour ne rien Ci 
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nous dirons fur la foi de nos, Archi" 
qu'il fut le. chef d'œuvre des <!}ua­
. aux Maçons & Graveurs de ce 

eut :foin du côté oriental, 
ftl'h,"·pc de l'occidental" Briax du Sep­

l & Timothée du méridional. 

autre monument non moins céle­
]>ArchiteB:ure Ionique eft JeTem­
Diane d'Ephefe, auquel les Rois 

Mineure firent travailler Dre:fi­
& Archiphron. Ce fuperhe édifi~e 

. ans à bârir. Il éroit fourenn 
fept colQmnes du plus beau mnr­

cl 'un gour exquis. Chaque calomne 
préfent d'un Roi, & routes enfem­

. le plafonds & le toit, qui 
J'un & l'aurre de hais de cedre. Les 
éraient de cyprès. Il avoir quàtre 

vingr cinq pieds de long l & deux 
vingt de large. Ce Temple fut le 

l'AGe Mineure ) que l'impie & fu­
épargna. A la fin cependant, 

jour qu'Alexandre vint au mon·· 
cet édifice :fi fameux fut brûlé par 

, homme également' obfcur & 
) qui ne trouva que cette voie 

tirer fan nom de l'oubli. La rage de 
fervit malgré lui àla gloire du 

Temple 
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•
Temple d'Ephere. On rarda pe1;J à 
refforrirde [es ruines avec plus 
que jamais, & on le compta d!! nou 
parmi les fcpt merveilles du monde. 

COMME les belles regles obrervées 
l'Archireaure om été copiés d'après 
propqi.·rions du Corps humain, & 
par cerre l'airon/là nous avons roûj 
reconnu les Peimres & les Sculpteurs 
nos Frères en Maconnerie, il feroit 
rel que nous décriviilions au moins 
quels - uns des ouvrag"es de ces 
comme la Sratue de Néméfis Rhamm.l 
ne qUI avoit dix coudées de hauteur, 
de Minerve à Athenes qui en avoir 
fix,. & celle de Jupiter Olympien) 
éroit compofée d'unequantitéinn 
ble de petits inorceaux de porphyre 
ponez, & qui dans fa hauteur 
éroir un inodele des proportions les 
jufies& les plus exaHes. Maisne 
que du fameux coloffe dcRhodes. 
diens l'avoienr fait raire en l'hon(jeur 
Soleil après que Démétrius Poliortere 
levé le Siége de devam leur Ville. Il 
d'airain& avoit [eprante coudées de 
teur. On l'avoir placé à l'enrrée du 
çx les plus gros VaiiIeaux paffoiem à 
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entre [es jambes. Charès) fameux 
& Maçon de Sicyone, formé par 

inl'p,("p.rltPC'&par les exemples de Lyfip­
.....II"V.'" douze ans à le faire. Un trem­

de rerre renverra le Coloffe, dont 
furem tranCporrées en Egypte 

cem Chameaux. 

'OlIDRE des temps & des lieux nous :1 
conduits au.x Romains. Il n'y avoit 

ava'm eux en Italie d'aurre Archi­
que la To[cane, qui éroit venue 

PaleO:ine avec les premiers Etru[q1,les. 
,&fière atl,taqt qm~ fimple, elle dut 
Il un Peuple guerrier, 'qui en tout 
au grand, & qui d'ailleurs n'émit 

tranquille & affez [avam, pour 
la déIicateffe & les orne mens des 

Ordres, ni affez riche pour les 
Romulus Mtir Rome dans ce 

, & [es Succeffeurs pendant long-
n'en connurent poim d~aurre. Il 
. Numa Pompilius, qui avoit 

la grande Loge de- Pythagore, 
s'éroir perfe8:ionné dans la Maçon­
&dans la Morale, s'efforca tout à la 
..~" .....u les mœurs de [es'Su jets, &: 

leur Archite8:ure plus élégante. 
même une Loge de Francs-Ma­

'ions 
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_ çons dans la forêt Aricine, où, pour 
.tourner les foup~ons, il feignait 
.confulrer la Nymphe Egérie (ùr les 
du Gouvernement. Mais fes gl'andes 

, uriles vues n}eurent point de Suite) 
Maçonnerie de Rome tomba ayec lui. 

EllE ne rerelevaquelorfqu}une Ion 
fuite de vi8:oires eUt conduit les 
en Campanie, enSicile, dans la Greee, 
l'AGe Mineure) dans la Syrie & 
jérufalem & en Ewpte. On fait que 
Généraux de la Republique faifoient 
roîrre à Rome dans leurs Triomphes 
images en relief des Villes qu'ils avoi 
foumifes, & des principaux Edifices 
ces Villes. Cerre montre fairoit naître 
idées & le goût de l'Archite8:ure & de 
Statuaire, au(Ii bien que de la ~ . 
On fouhairoit que la Patrie des V 
ne fût pas moins ~agnifique que 
Peuples vaincus. .Peu à peu 
.amour de la pauvreté cédeit à la 
de faire un uC'1ge brillant des richellel 
qu'on acquéroit. La fimplicité rude 
prefque barbare des premiers Siecles 
foit place à un luxe curieux &poli en 
de Bâtimens) deStatues) de Peintures 
.de Meubles. L'amour des Sciences 
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en même temps & augmenroit 
& l'intelligence des beaux Arts. 

mot, Rome devenoit infenfible­
la Capitale du Savoir, auffi bien 

de l'Empire, & elle avoir en quelque 
emmené captif tour le mér-ite des 
Nations) en s'appropriant rour ce 
avoient de Savans & d'Arrifres du 
ordre. 

ne milnquoit plus aux Romains que 
. d'une paix affurée au dedans & 

Augufte eUt la gloire d~ leur 
certe paix, fans laquelle les Arrs 

Sciences latlguiffenr. Alors la Ma­
. atreignit à un haur point de per­
par la faveur, dont ce grand Prin­

toûjours. Il fonda plufieurs 
& on peur juger combien il s'y 
de Franc-Maçons) puisque fous 
de Trajan, qui leur fur moins 
,à cauCe de diverfes guerres qui 

agité, Vegece en comptoir encore 
àRome) parmi lefquels les deux 

& Apollodore fe difringuèrenr. 
un malheur déplorable pour la Ré­

des lerrres que nos Archives) 
Ji curieuCes, ne nous · aient pas 
un dénombrement fuivi des 

Grands 
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Grands Maitres) qui préfidèrenr à 
Loges. Nous n'y trouvons que les 
d'Augufie même, de Marcus A 
de Statilius Taurus) de Plancus) 
lion) & de Virruve. 

Sous la direélion de ce dernier , on 
va une infinité de Bâtimens filperbes) 
Porriques, de Bains, de Palais) de 
liques, d'Amphirhéârres, de Cirqu~s) 
Temples, & Augufie eut Sujet de 
qu'il laiffoit de marbre une Ville 
avoir trouvée de briques. Les veftiges 
ces Edifices (ont pour nous & (eront 
l'avenir auram de modcles de la 
Archire8:ure. Gefi la que nous 
trouvé la manière d'Auguite, ou ce 
appelle l'Ordre Romain ou 
Ordre) dont malgré norre 
Nrudier) nous n'avons encore que 
menr arrrappé la perfettion. 

TlBERE, Caligula, Claude & N 
Succeffeurs d'Augufie, ne 
pre(que de (es grandes qualirez que 
goût & (es ralens pour la belle 
dont ils laiCsèrenr en divers lieux 
pire des monumens dignes 
Vefpafien & Tire porrèrenr encore 
loin ,les progrès & la gloire de l'Arr 
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1« defiruaion de jérufalem, & ils 
redevables aux fublimes beau .. 
les avoient frappez dans fon 
Ils en rapportèrent le de{fein 

& le firent ièrvir de modele au 
, qu'ils rebâtirent. ' On imita 
proponion,ç de fes Colomnes & 

Porres dans les Colomnades & dans 
de triomphe. Ses orne mens fa­

expofez dans les Temples des Dieux 
du Public, firent naitre de nou­

idées au Orfévres & au Peintres. 
mot, ce Temple qui étoit le troi­
que les Juifs avoient confacré au 

eut comme les deux précédens 
de perfeB:ionner l'ArchiteB:ure 

reile de l'Univers. Il eftrernar­
que cerre époque de l'Art Roial Ce 

à celle de la Paix générale) dont 
fir jouir l'Empire~ 

Ernpere~rsTrajan, Hadrien, Mar.c 
Severe, Alexandre & un pem 
d'autres foutinrent & ,étendirent 

de la Maçonnerie. De leurs 
fortirent en . foule d'excellens 

- Maçons, qui y fondèrent des 
& qui y €levèrent de toures 

des édifices fomprueux. On lit 
. 1. D leurs 
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leurs noms dans nos Archives, &
veir quels furent leurs ouvrages.
tout ce que nous en pouvons dire,

. qu'aucun de ces grands Mairres
Hiram Abif, & qu'ils dem
tam au deffous de lui, que leurs

d'œuvre éroient au deffous de 1
. comparable Temple de

Salo~on. 

Fin de /11 premiere Pllrtit• 

• 
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A. décadence de l'Empire R:omain ~ " 
& l'invafion, d'une multitude de 
Nations Ceptentrionales, qui fQr­
dàns la Cuire en Europe de nou­

DO,minations) furent d'autal1t plus 
"Il l'Art Royal, que là Paix feule 

le faire fleurir. " " " "" 
meCure que la tr!lnquiliré Ce retabliC­
& que ces nouveaux Erars s'affermiC­

, les Frllncs -Maçons faifoienr de 
en tems des éfforrs pour rétablir la 
~lnl'l;ll'o;; dans fon nncien Juftre. 

Barbares mêmes, ayant adouci 
mœurs, s'appliquerent à cetre nob~ " 

: & les Edifices npellésGothiques 
ont élevés, fo~t une priuve ql,1e 
Ancêtres avoierit trnpsmis jusqu'à ' 
l~s connoiffimces "des pr,emiers tomS 

fiüvi le ,Déluge. " " "" "" 
il parut de grands'Hom~es qûl 

~cllerl~nt parmi'Ies ruinespes apci~ns ' 
, 'les {cerers dePArc:bitetlur.e 

~n,derement ignorez de lej.t~ rems. . 
Ecrits du fameux Vitruy'èexcellent 

Il.' ' "D l . '1'ttai{re ' 
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Maitre l\1acon, leur furent d'un 
fecours dans cette louqble rec 
le prirent . donc pour glilide & 
dans leur deIrein. 

IL éroit naturel que les Fnmcs~M 
qui habitoient en Iralie, où fe trou 

. plus grandepàrtie de ces précieux 
ges de la Magnificence romaine, 
premiers à travailler au réta 
la véritable Architeél:ure , enfeignée 
les ancieBs Francs -Maçons venus de 
falem, ou bien par' ceux qui en 
frequenté les Loges regulicres 
que le Temple y ulbfifioit enco 
, Sous le Pontificat de Jules 

Bramante célebre Franc - Macon 
aux Loges de Rome leur ancie'iIne 
deur, & ayant étudié les beaurez de .. 

. tiquité, il éleva dans cette 0 . 
fuperbes Edifices, du nombre 
eil une belle Eglife fur le Mont 
aujourd'hui San Pietro montorio. 

,APRES lui vinrent Michel Ange, 
rorti, Jacques Sanfovino, Balthafar 
Sienne, Antoin~ de fan Gallo, Micshel 
fan Michele, Seba1l:ien Serlio, . 
Vafari, Jacques Barozzio de Vignole 

·Je chevalier Lione defquels on peur 
les furpremmres Fa~riques à Rome 

1 . 
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, à VeniCe, à Milan & dans les 
Villes d'Imlie. Tous ces Francs­

étaient en même ,rems de gmnds 
, de grands Sculpteurs, & d'ex-

Ecrivairis; 
qui Ce difringuerent le plus après 
[ Leo Baprifia Alberti, Antoine 
Oliviera, Elio Belli fils de [avant 

éxcellent Peintre en Camayeu & 
en CriUal & Valerio Barbarano. 

a eu une multitude d'aarres d'un 
difringué qu'on ne nomme point. 

""" ",.,v" .. perhm nes de difiinB:ion, non 
d'encourag.er l'Arr Royal , [e fi­

membres des Loges de ces fameux 
Nos Archives mettent de ce ' 

JeanGeorges TrirIino, les Com­
Antoine & Adrien · de Thieni qui 

deux freres, Antenor Pagello & 
autres qui ont érernifé leur mê­

les Comptueux Edifices qu'-ils 
après eux. . . 
Palladio de Vicance a beaucoup 
par Con application & par l'é­

de Con vafie génie, ce que [es 
avoient fi heureu[cment 

Non [eulement, à leur ex­
il a meCuré chaque panie des 
Vefligcs de l'ancienne Archirec-

D 3' ture, 

http:d'encourag.er
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(Ure) qui (uhfiftoient encore de fon 

maisdeplus il a d~couvercles lUfies 


. fions & proportions des Edifices 
dom ils faifoient parcie. 

CET excéllellt Maitre a même fair 
il a ohfervé la firuarion) les divers 
riaux l & les differenrs fonds fur 
on avoit aurrefois élevé les 
qu'il examinQit. Le fruit de fes, 
tions. n'a pas. . peu contribué. à former 
meilleurs. An:hiteé}e.s qui ont veCl! 
lui) quoi qu'il n'ait publié que ce qu 
permis de metrre au jour & pnr écrit. 

e 'EST avec cerre fage précaurion 
ft enfeigné les faHons res plus pro 
coupe du BQis de charpente) les q 
de chaque eepece) leur urage) & les 
où il étoir bon de les mettre en 
Il a pareillement expliqué ce qui 
le Marbre l la Pierre) le Sable, la 
le. Cimenr, & les. autres. marériaux 
pres à la Maçonnerie. Ses réflexi 
rapport au fonds. le plus propre R y
des BafÎmens [Qlides magnifiques & 
longue. durée) & [ur la maniere de 
momer les défauts qui s'y rçnCnnrrl'i 
l'onrnarurellement conduir à 
la conftruélion de diver[es forres 
demenrs & de plufieurs efpeces de 
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a des raiCons pour n'en pas dire 

fur cet Article. . 


a ét<i dit dans la premiere partie 

vrage, a prouvé fuffifamment 


de belle. ArG.hiteéb.lre. Delà ont 
les. cinq Ordres en ufage 

nos, jo.urs dans les,EdiJices publics ' 
que profanes. Le,Tofcan eft o 

folide:, onen fait pO,ur C,ertj! raifon 
des Barimt!ns, où on veut en mê­

employer' les aun·es, ordres. Il 
. ' lierement en urage. chez les 

de la ToCçane) kCquels ont, éré 
tems de, bons l"rancs ~ M,açons. 

ordre eH k ,Dorique',. ainfi 
des, Doriells peuple, g-recqui 

erabli en AIie.:, Le Tl'oiiiem~ 
l'Jonique a pris fon nom de 

province .de ' 1'Aue~, le, fameux 
d'EpheCe " dont il ' aéré. fair 
doit avoit' été bari Celon cet 
Le CQl'inrhien ainfinommê: de 

de Çorinrhe, firu-ee. dans. cette 
de la Grece autrefois app.eHée le , 

& aujourd'hui la Orée., 
les précédens endélicate~e, e'r:t , 

& en beauré. ,Enfin le cinquie-: : 
dit Compofireoù Romain; a 

choCe de tou~ ceux dont on vient 
. Les autres forresd'Ordres qu~ 

]) 4 ' que1­
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quelques uns prétendent d'a jouter à 
cinq, n'en font proprement que des 
tarions beaucoup moins parfaires que 
modeles. POUl· ce q'ui eft de celui 
Cariarides . en particulier) il ne 
qu'en Statues de femmes honnPTPml 
veruës, qu'on fair fervirau lieu de 
nes & de Pilaflres en cerraines occauOOl 

LES proportions des cinq Ordres 
été découvertes parmi les ruines des 
fameux Edifices anciens, on a autIi 
miné celles des Galeries, des Entrées 
Salés, des Amichambres & des 
& on a éré en étar de déterminer la 
tian, la grandeur, la haureur, &1 
de ch;;:cune de ces panies; de meme 
les matériaux d'e diver[e 
à conHruire & à orner les 
'Planchers. La vraie me!ilre de5 
celle des Fenêrres, ceHe des Cheminé 
l'embelifièmenr des unes&des aurres, 
leurs ' proponions ont éré égalemenr 
trouvées parmi ces précieux débris. 
1![caliers de ces anciens' Ratimens 
quelques ":ms éroiem preaJue enr~ 
en[evelis fous la terre) ont mis en 
fixel·les règles qui les concernent, ranr 
rapport à leurs differenres 
qu'eu égard aux proporrions de 
Degrés ou Marches. Enfin à l'aide 

( 

( 

r 
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de Vitruve , &du peu qu'on a en­
pû découvrir, on a auili réglé les 

efpeces de Toits, proportion­
de ]a Charpenre qui doir le 

, & décidé de ce qui convient 
à leur Couverrure. Cerre partie 

cft d'une grande confideration 
1. les Francs - Maçons. , 

ces découvertes l'Art Royal n,' 
de reprendre une partie de' 

lufire; & les Francs - Maçons 
devenus d'autant plus en eHime) 
om non feulement enfeigné la bon­

, la convenance & la proportion 
devoit obferver dans les Batimens 

mais auili tout ce qui concernoit 
des Particuliers tant à ]a Ville 

Campagne. 
auroir beaucoup de chofes à dire 

les Ruës, ]es gra nds Chemins & 
des Anciens. Cerre panie de 

qui appartient ft l'ornement 
&des Provinces, fere en même 

àla commodité de rome forre d'hom­
il eH certmn que les Romains n'ont 

ni peines ni dépenCes pour la por.­
un point de perfeél:ion qu'on n'a 
encore am~int jufqu~à nos Jours. ' 

ne point paller les bontes què 
D r nous 
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nous nous Commes preCcrires) nou~ 
parlerons poinr non plus des Pla~es _ 
ques des Grecs & des Romains ; ni 
Barirnens qui devoienr les envu'"nn'" 
Virruve excellenr Mairre Ma~on a 
là deffùs rous les édairciffemcns qu 
peur defirer. 

LEs Bafiliques qui éroient les 

où ils adminifiroient la Jufiice , 

Pal :Hres & Xifies deHinez aux 

de l'ECprir & du Corps, onr éré 

auranr que les Loix des Francs - M 

am pû le permtrrre, auHi bien que 

Thermes, leurs Bains & leurs Emves. 


Nous nous érendrons d~vamage 

les Tempks puisqu'ils om rous 

leur exa8:c Symétrie & leurs ~,." ....,,~~; 


d (;; s deux premiers Temples 

par le moïen de la communkarion 
 l 
Freres de romes les parries de la Terre a i 
ceux de cerre Caime Ciré. 

LES Bommes conlider,lllr la beauré 

la Machine du Monde crée par le 

ArchireBe de l'Univers, Ces 0 


ill1\ncn les) leCours réglé des f.qirons 

porriol1né àleur~ befüins, & Il douee 

monie des Cieux, om raché d'iry;1Ïrel' 

gr.md Templedans ceux qu'ils qe1 


."",.a Lünculre. 
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Tafcane a éré le premier Pays de 
qui air reçu l'Architeéture comme: 

invenrion étnmgere. Les rén~bres 
~'éroient déja ré(landuës (ur la 

grande partie de la 1 erre, où les 
s'éroienr imaginez une muIrirude 

Les To[cms furent les Maîtres 
Peuples leurs Voilins) tant en 

regardoit le Culte des faullès Divi­
, que par rapporr à la conftruuion) 

I1S, à la figure & àla iiruarion 
"""JJ...;,qu'ils leurs dedioienr. Ordi­

nt l felon leurs Maximes). les 
con[ac.rez aux Dieux & aux Dé­

la LaCciviré, de la Guerre & des 
éroient baris hors des Villes: 
ceux de Vénus l de Mars) & 

n. A l'egard des Divinirez qui 
ienr à la-Ghaficrê , il la Paix) & aux 

uriles, IcursTemples éroienr au de­
des Villes. Ceux des Dieux plOCCC­

particuliers de chaque Ciré,& [urrour 
de jupirer l de Junon & de Minerve ; 
enregardoienr comme les Gardiens) 

limés fur les lieux les plus e;evés) 
des Villes) & dans les Cit<1del­

x de P,l11as, de Mercure & d'1fis 
oicm fur les Arrifans & fur les 

~~Ui"U\.I;) éroient placés aupr~s ou au 
milieu 
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. mtlieu des Places publiques & des 
chez. Enfin les Telnples dGS Dieux 
invoquoient pour laconCervarionou 
le recouvrement de leurCanté,comme 
d'ECculape, . d'Higieia & aurres Di 
de la même cathégorie) étoient batis 
les lieux où on reCpiroir le meilleur 
&où Ce trouvoient les eaux les plus 

LES To!tans & les aurres Peuples 
liltl'es après etlx, om au1Ii dérerminé 
différentes formes que ces Temples 
voient avoir. En p'énêral ils devoient o . 
ronds ou inCcrirs dans un cercle, Coit 

. voulur les faire quarrez , en Exag-one, 
OEtogone, ou de plus d'angles & de 
Ils en fai[oient quelquefois en forme 
Cmix de plufieurs façons & figures. 
les plus beaux & les plus réguliers é 
les ronds & les quarrez, pour des 
faciles il comprendre à ceux qui ont 
qüë connoiffance du Modele de tous 
T emples. 

COMME de Soleil & la Lune 
continuellement des Cercles 
mouvemens, les ArchireEl:es du 
donnoient à leurs Temples la 
ou ·à peu près approchante. 
auŒ ceux de Vefia de même à caure 
rondeur de la Terre dont elle étoit la 
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Ils laifiOienr ceux de Jupiter décou- . 
au milieu, parce qu'ils le confidél'oi­

comme le Direéh:ur de l'Air & du 

rapp~rr auxornemens ils àvoient 
égard aux diver{es fortes de Divini,:" 
Ainfi ceux des Temr;>les de Minerve, 

& d}He~cules qUl préfidoient à la 
, éroientd'OrdreDorique, com­

devam poim Ce l'effenrir de la mol­
de la delicareIre. Au conrraire ceux 

, deFlore, des Mu{es&desau':' 
. délicare~, devant répondre 

caraétere , éroient d}Ordre Corin­
qui raIremblc en roi quelque cho{e 

rendre, de, plus mocleite & de plus 
L'Ordre Jonique, qui tient un mi~ 

le Dorique & le Corinthien) 
aux Temples de Junon) de 

& de Bacchus, qui n'exigeQienc 
autllnt de gravité que les premiers) 

de délicareIre que les fèconds. 

vô'ë ou l'a{peB:de tous ces Temples 


aufIi. Il y en avoir avec & fans 

Ces derniers éroient de trois 

La prémiere dite in Amis à cauee 
ou Pilafires des coins: la fecon­

&la troifieme Amphiprofiyle: 
Anris a deux Pilafire·s) placés 

. a~' 
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. aux coins de chaque face, au mir 
.chacune desquelles deux Colomnes 
avancene en dehors, fnuriennenr le 
ton qui doir êrre -au defsùs de l'Enrrée. 
vûë Profryle Durre les deux 
milieu, doiten avoir deux autres à 
Face l'une à droire & Paurre à ~au,",,,,,, 
à vis des PiIaftres des coins. 
même diCpo{irion de Colomnès en 
vée au coré oppofé au Fl'onr, cerre 
s'appelleamphiprbftyle, c'eH àdire 
frone de Colomnes. 

A l'égal'cl des Temples qui ont des 
tiques) ceux qui ne l'om fimplemenr 
front peuvent érre appellez 
Mais ccux dont le Portique eO: co 
tom aurour, peuvent avoir quatre 
ou faces·, parce qu'ils ont fix 
leur Fronr de devant, autant à cel 
derrierc) ~t onze Colomnes de c 
coté ou aile) en y comprenant celles 
Coins. Ces forres de Temples font 
reres) c'eil à dire) ayant des Ailes 
l'enrour. 11 y a des Temples anciens 
le Ponique en from eO: de fix Colonll 
& qui n'ont des autreS corlz que des 
Colomnes arrachés aux murailles, 
les accompagnenr le Portique & 
les rnernes omemens.· C'eftce 
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e ~ NimesenProvence, &àRome 
ire de faime Marie Egiptienne. De 

. on rend les nefs plus larges, 
...nr'I"r.. les dépenfes,& cepêndnnr on 

de rous 'corés le point de vûë 

Temples Dipteres ou aVec des Ailes 
,-'Om huir Colomnes de frone, & 
de.chaque coré en y comprenant 

des coins: ordinairement ils fone . 
l1'onlnes de rloubles Portiques. Her­

ancien Maçon aéré lïnvcnteur 
les Pfeudodiprerès, qui avoient 

de front & dont les Porti­
les entouroient n'étoienr p'as 
Il y 'en a au1Ii dont les fronts 

dix Colomnes cht'I-Cun ) & qui ont 
. doubles tout autour com-

Dipreres. Ceux ci avoient en de­
d'autres Portiques de deux Ordres 

'n'n,mn,o." l'un fur l'autre) mais moin­
celles du dehors, De plus tout 

environné par les Colomnes inté­
) éroir ouvert quand ces Temples 
Hypteres, c'eH à dire découverts. 

ils éroient dédiés à Jupiter modera­
Ciel & de l'Air, & l'Autel éroir 

au milieu de la Cour. 
difiérenr<:s difiances d'une Colom­

ne 1\ 



· n~ : à l'aucre' ont produir cinq efp 
Temples. Les Pycnofiyles émient 
dont les Colomnes écoienr les plus 
les Syfryles les avoienr un peu plus 
tes: les Diafiyles plus éloignées que 
tyIes: les Colomnes des Areofiyles 
dans une difiance au de là de celle 
vienr: enfin celle des Eufiyles éroir la 
raironnable & In micux . 

Nous ne nous arréreronspoinrà 
re la proportion de ces cinq efpeces 
tervalles, ni les diverfes occaÎlons 
les éroienr pratiquées. Tour 
fair àquoi s'en renir là defsùs, · d'où & 
menr fe fonr introduires ces di 
Manieres) & quelle éroir leur 
uiage. Nous obrervcrons que nos 
pIes d'aprèfenr refièmblenr aux 
des anciens, lefquelles avoienr leurs 
tiques inrérieurement. 

ON en a dit affez pour faciliter 
ligencc des termes de l'Art qui fe 
treront dans l'HiLloire fui 
Maçons Romains fous les Rois, 
Conruls, & fous les Empereurs 

jufqu'au regne âeConfiantinle 
qui a le premier em 

Cbrillianiime. 
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ISTO IRE 

DES 

CS-MACONS. 
;) 

CONDE PARTIE. 

oME immédiatement 
après fa fondation de­
voit plutôt avoir l'ap­
parence que la réalité 

~~~ a'ulle Ville, puisque 
~ les Habitans y man­

quoienr. Mais Romu­
établi une Loue dans un perit 

n'en éroir pas éÏoigné, un grand 
d'Hommes du Pays latin & de la 
s'en firent recevoir Membres. 
d'entre les Phrygiens qui avoient 
) & d'entre les Arcadiens qui 

attachez à Evandre ne tarderent 
14 È p~mt 
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point à s'y rendre auffi des Pays fituez 
âe1'à de la Mer. Les Staturs & les 
mens de la vénéraBle confrairie infmrereJ 
à ces nouveaux venus, les 
probité & roures les qualitez 
former&à affermir un Erar. Le 
de Francs - Maçons n'empécha point 
fenfibilité pour les charmes du beau 
Ils firent la Cour aux Sabines; & 
de leurs cœurs, ils les demanderent 
femmes à leurs Parents. On fait à 
ftratagème ils eurent recours pour 
rendre Maitres fur le refus des 
Les circonfhmces de la Guerre qui Ce 
à cerre occafiop ne font point de 
fujet. - Nous dirons feulement que 
âimables eolevées, farisfaites de 
nouveaux Epoux Francs - Maçons, 
litèrent bientôt la Paix entre les deux 
pIes. Une des condirions fut que les 
des Sabins fe joindroient à celles des 
mains; & que Titus Tatius Roi de . 
miers ,feroit Grand Main'e con loinrefil 
àvec Romulus. 

CETTE réunion fut très 
, l'Art Royal: Romulus fit barir en 
Mont Palatin un magnifique T 
Jupiter Stator, en con1équence d'un 
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avoir fait, lorfque les Sabins après 
furpris par trahifon le Capitole, 

....l1'Ul·"'l1L viétorieux au Mont Palatin 
il renoir fa Cour; On ne peut rien 

de plus délicatem~nt rravaillé que les 
Colomnes d'Ordre Corinthien qui 

iem à ce Temple, &quifefont 
jurqu'à prèfent. La vûë de 

.__._.__ devoir érre Periptere & fa ma­
Pycnoftyle. Chacun de fes froms; 
huitColornhes, & chaque flanc ou 

. en y comprénam celle des 
Les bures de ces Colomnes étoient 

,,~Vl""" d'Arrique & d'Jonique. Les 
enrailles des abaques rendent leurs 

dignes d'attention. L'architra­
la frire) & la Corniche fom d'une 

partie de la hauteur des Colom .. 
la Corniche feule eft de la huitiemc! 
de l'architrave & de la frife pris 
hIe. Les Phrygiens & les Arcadiens; 

la plupart avoient fréquenté les Lo­
de Jerufalem, comribuerent benu­
àla perfeél:ion de cet Edifice. 

ne fe diilingua pas moins de fon 
: il éngeu deux Temples, l'un au 

& l'autre à la Lune. Ils étoient 
àl'endroit où font aujourd'bui les 

E:.l, J~ 
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Jardins de fainte Marie la neuve. Le 

mier éroir à l'Eft & le fecond à 

Leur forme étoir ronde & leur 

égale ~ leur largeur, à caufe du 

ment circulaire de ces deux 

Comme les Galleries qui étoient 

de ces Temples, font entietement 

il n'eft pas polIible d'en donner la 

tion. Les vefiiges ont feulement fair 

qu'ils éroient folides & d'une 

magnificence. 


NUMA Pompilius qui fuccéda àces 
Princes) éroir Mairre de la Loge 
dans la Ville de Cures, avant fon ( 

mem ~ la Couronne. Sapiété&fon t 
favoir le fireR[ élire Roi de ce 
pire) où il fit fleurir la Religion & 
Jullice, & en même rems Grand-
de roures les Loges ré~ulieres. 

POUR con[oler les lieUes du 
qu'ellei avoient de ne pouvoir' étre 
fes dans l'Ordre des Francs - Macons, 
infiirua en leur faveur celui des V 
qui ne pouvoient fe marier de peur 
leur fecret ne fur découverr par. les 
mes. Cette condition parûr dure 
plupart des filles, & il Y en eur très 
qui furent curieu[es d'apprendre Je 
d'une fociéré aufIi génante. 
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mit bientôt fes Franlils·. Maçons 
en faveur' de ces nobles (œurs. 

batîrenrun Temple dédié à Vefta 
de la Terre" dom le Genre humain 

fa ·nourirure. Ce Batiment fubfifte 
àRome; il eft fimé près du Tibre 

Papelle à préfent l'Eglife deSt.Eti­
Il eft rond à caufe de la figure du 

terrefire. L'Ordre en eft COl;in­
&fon emrecolonnemem Pycnofty­

c'efi à dire . d'un diamètre & demi. 
~.. ...... 'u des Colomnes) en y com­

leurs bafes & leurs chapitaux eft 
diamètres pris vers la bafe. Leurs 

l n'ont poim tie pUmes) mais elles 
fur des marches afin de rendre 

duPortique plus aifé. Leurs cha­
font fculptez eri feuille s--d'Olivier. 

de ce Vaiffeau) en y com­
l'épaiffeur des Murailles) cft égal 

r des CQlomnes. Le Portique 
beaux compartimens & les orne­

des Porres & des Fenêtres {ont 
' . & unis. Les Cimaifes qui fup­

les Fenêtres, font fous le Porti .. 
&ainfi dans l'intérieur du Temple: 

VQnt parfaitement en rond, & pa­
étre l'entablement fur lequel eft 

la Muraille quifoutienr la Coupole. 
E 3 Cette 
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Cetre Muraille en dehors fous le D",..~i", 
dl: diHinguée par des quadres 
Corniche JuCqu'au fofite, & en 
elle eft unie ayant une Corniche fem 
qui fou rient la Coupole. 

LE regne de Tullus HofiiIiu~, 
moins paifible que celui de Con préd 
feur, fur cependant favorable à 1 
Royal par la réunion des Habirans de 
Ville cl'Albe, qui vinrent accroitre 
Loges de Rome & qui y 
toures leurs richeffes. 

ANCUS Martius perit fils du Roi 
Grand - Maitre Numa Pompilius, _ 
main les rênes du Gouvernement & 
Loges après Hofiilius. Comme il 
hérIté les Verrus & le Savoir de fon A 
la vénérable Confrairie profpéra de 
eFl plus fou~ fes auCpices. 

CE fur alors. que les Francs­

revétîrent de Murailles les 

Rome, & qu'ils joignirent cette 

avec la Forr'ereffe de Janicule, par 

Pont qu'ils batirent fur le Tibre: & 

de lui procurer toure forte de 

té, ils fon derent à l'embouchure 

fleuve la ville d'Ofiie pour 

Magazin. 
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.. -...,u"",,, l'ancien étant originaire de la 
de Corinthe fameufe depuis long­

le nombre de fes Loges & par la 
~UU.'''''''I.I''''' de fes Barimens, fur digne 

Royauté & de la Grande Mairrife, 
de fes rares ralens & de fon intel- ' 
dans la Maçonnerie. On rapporte 

ce Prince coupa d'un feul coup une 
avec un rafoir, à la perfuafion 
NœviusAugure & Franc-Maçon. 

convient point de développer ici ce 
, ilfuffi rdedirequevers ce même 

douze Peuples de la Tofcane furent 
aux Romains & que les Loges re­
avec plaifir les plus favans Archi­

d'entre eux. 

peut leur arrribuer le Temple de 
Inn.ltn", virile qui eO: encore prefque 

, & qu'on appelle à préfent l'Eglife 
Marie Eg-iprienne. Nos Archi­
que c'etl le même dom on ra­

qu'érant en fla.mme aufli bien que . 
cequi éroirdedans, la Sratuë de bois 
que Servius Tullius y avoir f.'1Îr mer­
avoir été la feule chofe que le feu 

point endommagé. La vûë de ce 
cil Proilyle. Ses murailles en 

omdesdemi-colomnes qui y fom 
E + 'arra­
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attachées) & qui accompagnent les 
]omnes clu Portique) de forre 
il paroit Periptere. Ses entrecolonnem 
font de deux diamètres & un 

. qui le rend Syfiyle. Il eft élevé 
pieds aù dèffus de terre, & on 
par des degTés arrachez au foubaucu 
qui foutiem tour l'Edifice. Les 
en font Ioniques & leurs baCes 
elles om vingt quatre canelures: 
lutes de leurs chapitaux font el" 
& celles qui font aux Angles du 
& du Temple fom face: de deux 
Les ornemens de la Pone fom 
trême beauté & d'une très belle 
tion. II eft bati de pierre de 
couverte avec du Stuc. 

LE mérite perfonnei de Servius 
fit oublier la baffeffe de fon ex 
la condition fervile de là mere. 
accorda premieremem une difpenfe 
pouvoir étre recu au nombre des 
qUI le firenr un.~de leurs Grands 
1ans pour veiller aux travaux) 
l'éreétion du Temple dom on 
parIer. Ces confiderations le 
dans la fuite habile à fuccecler commel 

& comme Grand Maitre àTarquin 
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. Quelques Francs-Maçons 
été emploïez par fes ordres à graver 

tables la différence des héritflges, 
. ,de l'âge, des me tiers & des 
de chaque Ciroyen & habit<1nt. 

le fuperbe s'empara par force 
& de la grande Main·ife. Son­

e à fe conformerauxfages 
du Gouv'ernement ['( à celles de la 
ble Confrairie) le rendit odieux à 

, & digne de compaiIion aux 
La feule chofe louable que nos 
lui attribuent, c'ea l'ére:B:ion 

Temple où il emploïa les d~pouilles 
avoit remporré fur fes ennemis: il 

fait baril' dr.ns le Olpitole. On 
que lors qu'il fut déclié routes les 
des Dieux quitterent leur place) 
celles de la Déefre qui préfidoic à 

& du Dieu des Limites) qui 
jamais abandonner les leurs. 

que les Devins regardèrent ce 
) comme un préfâge de la,durée 

On dit de plus qu'en creufànt 
emens de ce Temple, on trouva 
d'bJ;>.mme. Ce fur suffi une ma­

....UL.wU·"'''' & après une femblable . 
) Rome ne pouvoir manquer de 

E S' devenir 
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devenir un jour la Mairre{fe de route.. 
Terre. 

. ENFIN le Peuple Romain las de la 
mination de l'orgueilIeuxTarquin, & 
riré plus que jamais par le crime de 
fils, changea tout à coup la forme 
Gouvernement. Le Roi fur- dépofé, 
riche{fes pillées, &: le Champs qu'il 
fédoir entre la Ville & le Tibre, fur 
facré au Dieu Mars. Brurns & Collal1l1' 
furent mis à la tète de la nouvelle 
que fou st le nom de Confuls. Cette 
nité fur éleB.-ive & annuelle à l'imi 
de celles de la Fraternité & pour les 
mes raifons. Collatinus malgré fon 
tégrité) ne pût éviter fa dépofition & 
exil, uniquement parce qu'il portoit 
nom des Turquins devenu oùieux 
que celui de Roi. Valerius publicola 
tre d'une Loge fut mis en fa place. 

LES deux nouveaux prémiers 
firats de la Republique Romaine 
ven oit de fub{hruer aux Rois, ne 
pas moins ze1és qu'eux pOUl; l' 
de l'Arr Royal. Mais la jaloufie de 
fieurs Peuples interrompit fouvent 
bonnes intentions. Il eurent à foum.., 
contJ'e eux de faftglanres Guerres, 
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fe firent même fentir jufqu'au cen­
Rome. Les Gaulois fenonois entre 
) s'emparerent de cerre Ville; mais 

enfin comraints d e l'abandonner 
que le Srege du Capirole feule 
qui refioir alors aux Romains. 

Camiilu5 qui les charra) afin d'in­
à fes Con~iroyens des fentimens 

à ceux des Francs - Macons , 
leurs faire plus fenii blement ~com­

combien l'union & la bonne har­
font necd [aires à la con{èrvarion 

Erar, avoir fai r voeu de batir un 
& de le dédier à la Concorde. 
pas plmor délivré fa Pan'ie qu'il 
fa promef[e. O n trouve encortl 
. de ce T emple au pied du 

On y rrairoit les affaires publi­
, parce qu'il éroit con(àcré , ayant 

. îelon les infil'u6hons . es Augures 
- Maçons. Ces Sortes de T emples 

' .....J l '-'LJl Curies. Parmi les Sraruës 
nt ce11i dom nous parlons, nos 

fom mention de celle de Larone, 
entre ft s bras Diane 8t Apollon 

; de celles de Mars , de Min~r­
Céres & de Merc ' re; enfin de celle 

Viaoire qui éra it {ur le fronron du 
; ,& qliÏ fi rrenverfé par la fou Çlre 

fous 



ï' HIS TOI ~ E 

fous le ConCulat de Marcus Ma . 
de Marcus Valerius. On peut conj 
rer par l'InCcriptiol1 qui fubfifte 
fur la Frife de ce Temple) qu'il avoit 
confumé par le feu) & enCuir[e rebari 
l'ordrei du Senat & du Peuple 
GeU ce qui fair croire aux Freres 
Loges que le CecQnd n'approchoit 
la beauté, ni de la perfeaion du 
Voici l'InCcriprion 

S. 	P . . Q. R. INCENDIO C 
SUMPTUM RESTITUIT. 

Les Enrrecolonnemens de ce T 
étaienr un peu moindres que deux 
mèn"es. Ses Colomnes qui di 
un peu des ordinaires, étoienr très 
finies. Leurs baCes éroienr 
d'Atrique & d'Ionique. On 
aux chapimux qui éraient pa 
bien u'availlez, un mélange de 
& d'Ionique: l'Architrave & la 
raient de même, mais au Fronr du 
pIe l'une n'-érair poinr difiinguée de 
rre, afin de pouvoir y m~rrre une 
fcription. La corniche étoit ümpIe, 
à dire, fans enrailles. On ne peur 
aucune partie des anciennes 
celles qui fe Yoyenr ayanr été faites 
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pas eXtrememens bien: on peut ce­
juger comment elles devroient 

reroit inutile de fuivre pas à pas 

. Romaine: elle n'eft pas parraut 


fujer. Notre unique deIrein eft 

voir que la Maçonnerie aéré cul­


pendant la République autant que 

l'ont pû permettre_ Comme 


occùpoient tellement les ConCuls 

n'éroient point toujours en état de 

. leurs fonélions de Grands· Mai-


Loges, on créa des Ediles pour 

l'Infpeaion des rraVâux. On peut 


à leur rems un magnifique Edi­
on voir les V dtiges CUl' le Mont 
aujourd'hui appelIé Monte Ca- . 

Ceux qui l'appellent le FrontiCpice 
, &qui prétendent que laTour 

rio"".""""" de deIrùs laquelle ce Prince 
vit bmler la Ville de Rome, éraie 
endroit, font [l'ès niaI fondez ' dans • 

UUI.1I1L'U, puisque la Tour de Mécé­
fur le MontEfquilien a!fez proche 

de Dioclerien. D'autres 00[ 

l'Edifice dont nous parlons étoi[ 
de la famille des Corneliens. 

I01UllIUl;lIl de la vénérable Confrairic 
eft 
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en que c'érait un Temple dédié àJ 
& qu'il devoit être découverr, _ 
creuCam en cet endroit, on y à 
quelques Chapitaux d'Ordre 
qui om deu être ceux de la 
terieure. La vûë de ce Temple 
Pfeudodiptere & fa maniere Pycnol 

[elon le témoignage de Vitruve. 
Colomnes des Portiques extérieurs 
em d'Ordre Corimhien; & l' 
la Frire & la Corniche de la q 
partie de la hauteur des Colomnes. 
Cimaife de l'Architrave érait <d'une 
belle invention. La Frife étoir 

1 en feuillages, excepté au n'om du 
où il doit y avoir eu une InCcription. 

LA Corniche avoit [es modillons 
'rez, & l'un d'eux répondoit '" 
au milieu de la Colomne. Au 
ceTemple il doit y avoir eu des 

- & rout autour une Cour ornée de 
nes & de Sraruës: au devam éraient • 
figures de Chevaux ~ qui [om à 
dans la ruë , & quiomfair 
du Mom (~irinal en celui de 
vallo. L'une de ces Sraruës dl: de 
teles & l'aurre de Phidias. On peut 

_QU8 ce Temple, auquel Gn montoll 
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Degrés très commodes, a éré le plus 
& le mieux orné de tous ceuX de 

nous voulions décrire la multitude 
qui ont été érigés fous les Con­

Romains nous pa{[erions les bornes 
Abregé. Ce que nous venons de 
paroit fuffire pour donner une idée 

Magnificence dans les BatimeQs: 
pourquoi nous examinerons l'Etat 
Ma~onnerie fous les Empereurs 

à commencer· depuii Augufie 
Confiantin le Grand premierEm­
chretien. 

dans la prémiere partie on 
mention en général des progrès 

Ma~onnerie fous l'Empire d'Augufie 
plus illufires Grands Maitres des 

de Rome, on dira quelque chofe 
Edifices de fon :tems dont 

s'efi confervée ou qui fubfis­
, '1'.encore a prelent. 

Archives des Francs-Maçons por­
que ce Prince bath un Temple à 

; qu'étant malade Agrippa fon 
Grand Maitre en fit la dédicace, 

fournit les dépenies de 
cetre 
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cerre Céremonie & qu'on difiribua 
grandes largdfes au Peuple à 
occafion. 

PENDANT qu'Augufle éroit abfenr 
Rome & occupé à vaincre fes Enn 
le même A~rippa pour s'aqumer 
dignement de [1 charge, ouvrir 
'Fhréfors pour les emploIer à l' 
ment de Rome. Ourre le [uperbe 
que qu'il barît à Neptune, il fit 
le Pantheon ouvrage incomparable 
fubfifre encore, & qu'on pourroit 
au nembre des Merveilles du 
On l'appelle à préfent la Rotonde & 
[ans contredit le plus entier de 
Edifices antiques. Il.avoir éré co 
du tems de la République & les 
Frontons qui fe voyent à la Façade 
raient faire croire qu'Agrippa 
qu'y ajourer le Ponique. 11 eH à 
dépouillé de fes Sratuës & de Ces 
Ornements. Le nom de 
avoit €té donné parcequ'il étoit 
à tous les Dieux en g'énéral ou bien à 
de fa Figure ronde qui répréfènre 
l'Univers. 

LA haureur de ce Temple depuis 
rez de chauffée jufqu'à fon fommer 

il 
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tout fon jour , dl: égale au Diamè­
fa Largueur prife df1puis une mu­
jufqu'à l'aun·e. O n y montoir 
. quelques degrez aulieu qu'on 

à préCent. Parriü les chofes les 
r\ tTl y;n ,,...PO ,", qui ont anciennement été 

ce Temple , il eft fait mention de la 
de Minerve faite d'ivoire par le 
Phidias , & d'une autre de Vénus 

avoit pour pendant à une de [es 
la moitié de la perle, dont péo­

avoit fa it di([oudre l'autre partie 
avoit bû dans un repas, pour faire 
Antoine qu'elle ne lui cédoit point 

de la magnificence : certe moitié 
re (l:anre érair efiimée deux cent 

mille Ducats d'or. T our ce 
ét~ ir d'Ordre Corinthien auHi 

en dehors qu'en dedans. Les 
éraient compofées d'Arrique & 

& les Chapitaux travaillez en 
d'Olivier. , Les Architraves, les 

, & les Corniches avoient de très 
Modillons ; mais d'ailleurs très peu 

O n avoir laiffé autour du 
dans l'épaifIeurdes murailles cer­

"'1!J''''''.'' vuides, tant pour le préfer­
les tremblements de terre, 

ménager la dépenfe & les maté-
II. F riaux. 
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riaux. Ce Temple a'pour façade un 
tique d'une grande peauté; [.1 Frife 
tient ces paroles 

M. AGrippa. L. F. cos. III. fecit. 
Au deCsùs) c'eft à dire fur les faces 
l'Archirrave, on lit en plus petits 
teres cette Infcription, qui montre 
les Empereurs Septime Severe & 
Aurele ont répare ce Temple qui 
tombé en ruine. 

_Imp. Caer. Sc:ptimius. Severus. 

Perrinax. Arabicus. Parrhicus. 

Max. Trib. Por. XI. Cos. III. P. P. 

cor. & . Imp. Cae!: Mareus. 

Antonius. Pius. Felix. Aug. Trib. 

V. Cos. Panrheum verufiare ( 

prum) cum omni cuhu 


Dans l'épaHfeur de la muraille au 
du T emple, font fepr chapelles avec 
Niches où il doir y avoir eu des 
Entre <i:haque Chapelle il y a un ( 

tnacle , e~orte qu'il s'en trouve 
tour. Plufieurs prétendent' que la 
pelle du milieu vis à vis de l'entrée 
point ancienne , parce que Ces 
fouriennent fur quelques unés des 
lomnes du Cecond ordre; mais 

l 
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des Chretiens fous un Pape Boniface 

a le prémier dédié ce Temple pour 

cuIre, cette Chapelle à éré ajourée) 

avoir un Aurel principal plus grand 


lesaurres felon leur courume. Nean­

comme il paroir que cer Aurel s'ac­
rrès bien avec le reUe, & que tou­

fes parries font parfairement finies, 
s'affurer qu'il 3 ' éré fair en même 

que le re11:e du T emple. Il a deux 
canelées, c'eft à dire, une de 

coré: elles avancent en dehors, 
efpaces entre les canelures font très 

,,'"'u,,"'.........c travaillés. Dé chaque coré 
rée font des eCcaliers qui condui­

à un Parrage feeret qui règne (Out 
duTemple, &par lequel on·peut 
jufqu'à Con Commer. Uneparrie ' 

Bains Ce voir encore derriere cet Edi­
Ses deux Fronrifpices l'un au Por­

&l'aun'e fur la muraille fom dignes 
remarque. Il y a fur le dernier cer­

. qui {orrent en dehors, dont 
pas à propos d'expliquer ici l'~n­

ufag'e. Les foliveaux du Ponique 
de Cuivre.. 

progrès de l~Arr Royal s~érendifent 
loin que la domination d'Augufie. 

F ~ Hem­
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Herodes qu'il confirma dans fon 
de Judée où il éroir Grand Maitre, 
la complaifance un peu trop loin en 
fon Bienfaiteur en abandonnant les 
& la Religion de fon pays. Il fit 
des Villes & des Temples à Ph 
d'Augufre; & entre autres Cé[arée 
P.hénicie , -qu'il remplit de iilperbes 
lais; & dont il rendit le Porr un des 
2f[urez & des plus commodes de 1 
quoique l'accès en fut auparavant 
dangereux. 

ON ne doit point paffer fous 
Temple de Quintinus qu'Augufie a 
dié, & dans lequel il fit ériger 
feize Colomnes , dont le nombre fur 
efpece de preGlge ,-de celui des 
qu'il a vécu. A peine fur il parci pour 
Gaules après cette Dédicace , que 
TempJe.con!hcré à la Déecre de la J 
fut brulé par le feu du Ciel ; & avant 
rerour celui des Vefiales fut aufIi 
en cendre) mais on eut le bonheur 
fauver les chofes les plus précieu[es 
rranfporra dans le Palais. Après 
pacifié les Gaules, l'Efpagne & 1'. 
ne, il revint à Rome où il dédia le 
pIe de Marcellus. 
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vénérable confrairie fir peu de rems 
une perte qui fur des plus fenfibles ­

freres. L'incomparable Agrippa 
en Campanie comme il rerour­

d'une expedition conn-e les Panno-
Son Corps fut rranfporté il Rom~, 

lui rendit les derniers devoirs 
Pompe extraordinaire. Les 

AqueduB:s qu'il avoir fait 
pour fournir d'eau toute la Ville; 
autres ihperbes ouvrages pour la 

& pour l'embélifIement de 
ont éternifé fa mémoire. Par fon 
em il légua au Peuple fa Maifon 

Etuves qui portoient fon nom , & 
, les revenus de certains héritages 
entretien. 

vers ce même rems divi[a 

arorze quartiers , dans cha­


.U~;)""'''; l ;) il établit des Main'es Francs-

F 3 Maçons, 
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M::l~'Ons, fous le nom de Tribuns & 
Prereurs, pour avoir foin des ruës 
prévenir les incendies fi pré judici 
l'Arr Royal. Jamais Prince ne fur 
curieux que lui en Architecture. 
une mulrirude de fom~rueux Ed 
dont il enrichit fa Capitale, on 
\Ine grande Place, le 'femple de Mars 
V::lngeur qu'il y fit baril', un T 
d~Apollon firué dans le Palais) la 
qui étoir au bas & où il fit pLlcer 
nombreufe Bibliorèque, & le Temple 
Jupiter le tonnant dans le Capitole. Il 
barirce dernier à l'occafion d'un 
danger dom il avoir éré délivl'é d 
Guerre contre les Canrabriens; 
dans une expédition qu'il fàifoit pe 
la nuit, fa Litiere fur percée d'une 
qùi fans atteindre fa pedonne,. tua 
tfclave qui éroit diretremenr au ' 
de lui. LesOrnemens de ceTemple 
très délicatemem travaillez) & c.'l vûë 
Diprere. FI dl: vrai que le coré qui 
doit le Capirole, n'avoir poim de 
que, mais autant qu'on le. peut 
par les autres Edifices baris près des 
lines, il Yavoir de leur coré une 
extremernent épaiffe, qui renfermolt 
nef& les Paniques & à quelque 
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Ceconde muraille qui entroit dans la 
Les Anciens faifoient en tels cas 

"..,.rni·...... muraille fort épaiffe, afin 
l'humidité de pénétrer dans 

inrerieure de l'Edifice: la fecon­
fervoit à fourenir le poids de 

, & elle éroit placée à 'quelque 
pour empécher la fabrique d'é­

endommagée par l'écoulement des 
Le Temple dont nous parlons 

L'Archin:ave & la Frife 
érOlent unis à caufe d'une In­
donc on peur encore lire quel-

Lertres. L'ovale de la Corniche au 
de la Frife differe de tout ce qU'on 
ce genre, & cerre difference eft 

granà jugement, y nyant deux ova­
la Corniche, donc les Modillons 

tellement difpofez, que diretlement 
du centre de, la Colomne, il Y 

efpace vuide & point de modillons 
aux autres Corniches. 

alfez à propos de parler en cet 
d'un Edifice de figure ronde, le 

grand qui foit à Rome après le Pan-
On l'apdle communement le 

; ce nom a fait imaginer que c'é­
Bafilique qu'Augufte fit ériger avec 

F 4 un 
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un fuperbe Portique à la mémoire 
Calus & de Lucius Ces petits fils. 
plus d'apparence que c'étoit un ' 
puiCqu'on n'y trouve aucunes des 
requifes aux Bafiliques. Il émir 
des Trophées de Marius. O n a- oré 
marbre dont Ces murailles de Briques 
été anciennement incrufiées. La 

. milieu qui étoir parfaitement ronde, 
divi[ée en dix panies dans chacune 
quelles il y avoir une Chapelle 
dans l'épaiffeur de ]a muraille) 
danscelle où étoit l'entrée. Les deux 
des co tez ont dû avoir été extrem 
ornées) à caure qu'elles contiennent 
fieurs niches; & il eft probable 
rrouvoit des COIOtnlleS & d'autres 
mens qui les accompagnoient : ce 
devoir produire un effet admirable. 

POUR retourner à Augufl:e, ce 
non content de monrrer [a ma . 
par les Bariments qu'il fair oit énger 
[on nom & fous celui de Ces enfans ) 
gageoit encore Ces amis les Francs ­
çons à0uvrir leur bom"Ce pour 
Ville. Marc Philippe batit le Temple 
Mufesdedié à Hercules, Cornificius 
de Diane, Pollion le Parvis de la 

, 
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l'afTemblée des frer:es , Numantius 
le T emple de Saturne ) Balbus le 
, T aurus l'Amphirhéatre, & J:..­

une infinité d'autres Edifices tant 
que profanes , comme on l'a déja 

autres villes de l'Empire Rom~l.Ïn 
rirent aulfi du goût qu'on avoir 

pour l'Archire8ure. Les Loges y 
r en répuration J & les Freres s'etfor­

de s'y diihnguer par des chefs 
,de leur An. Ceux de N aples 

poim les derniers : on y voir 
llU deffous du Palais de la Vicaire­

Je Porrique d'un T emple aurrefois 
à CaHor & à Pollux J par T ibe­

Julius Tarfus & par Pelago affranchi 
) comme le rémoig ne cerre in­

grecque. 

S. lorAlOS. T APSOS. .1IOS~ 
KorpOE. KAI. TH. nOnE!. 

. ~EBAzror. AOEAErGEPOS. 
KA!. ETIITPOnOs. 

I.1Tû N. 

C es 
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Ces paroles fignifient que Tiberius 

Tarfus à commencé à batir ce 


-œ qui eft dedans aux fils de 
la Ville; & que Pelago Affranchi & 
miffaire d'Augufte Pa fini à fes 
frais & l'a confacré. Son 
d'Ordre Corinthien: fon Enn:CI.:U1U 

ment éroit moindre que deux Diamem: 
les Rafes éroient atriqu€s: les 
Sculptez en feuilles d'Olivier & rrès 
travaillez. Sur le Fronton un 
Sculprem' a voir répréfenré un Sacrifice 
bas relief. 

LA Loge de Scifi Ville de l'Ombrie 
auffi bar! unTemple ci'Ordre 
Les Piedèsraux placez fous les ~U~IJlIlIl 
des PortÎrques y étoient dignesd~étre 
fiderez: ils éroient auffi bauts que la 
geur des Entrccolonnemens. Emre 
que Picde!l:al il y avoit des degrez: 
niere érair ~yfiyle..L'Architrave) la 
& la Cormche aVOlenr un peu plus 
la cinquieme parrie de la hauteur des 
lomnes l & la Corniche du From q 
feuillages au heu. de Modillons. La 
de ce Temple éwir un quart plus 1 
qlJe large. 

ON peut rapporter à l'Empire 
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un Temple rond qui eft à Tivoli 
de la riviere de Teverone. Les 
des environs difenr fans fonde­
c'éroir la demeure de la Sybille 

Ce devoir pluror érre un 
dedié à Veila. L'Ord re en dl:. 
. ; PEnrrecolonnemenr de deux 

, & fan pavé élevé au deŒùs 
de la rroifieme partie de l~ lan­

des Colomnes qui R 'om point de 
Les Chapitaux en fom très bien~ 

& les Parres & les Fenêrres. pIUi 
par.le haut que par le bas. Tout 

eft de pierres Tiburrines cou­
aurre pierre fi belle qu'il 

être rour de marbre. . 

.n'\r\l"·,..nc·" que fous la m'êmcGran­
le perir Temple antique qui 

Fuligno & Spolerri au deffous 
, aura éré érigé pnr la Loge de 

.... "LV..". Il eH !upporré filr une Bafe 
pieds & demi de haut, à laquelle 

par des dcg-rez placez aux deux . 
du Portique. Sa vûë eft Prollyle & 

torr ferrées. La Chapelle 
vis à vis de l'entrée de la Nef a de 

ornemens, & la canelure des 
eft fpirale. Ces Colomnes autIi 

bien 
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bien que celles du Portique font d 
Corinthien, & crès délicatement 
lées avec une agréable variété ,:j'a~M:1 

Nous finirofls le regne d> Augufte 
~ defcription de deux Tel"nples qui 
baris en fon honneur à Pola en Ifirie. 
éroient placez du même coté de la 
ils avoient la même grandeur & les . 
ornemens. ,La diitance de l'un à 
éroir de cinquante huit pieds & 
pouces. Les Enrrecolonnemens 
de deux Diamètres) excepré celui du 
lieu qui en avoir deux & un quart. 
de ces T emples éroit une Bafe fur 
émit leur pav€: on y montoit par des 
g rez placez de front. Les Bafes 
Colomnes étoient A triques & elles 
leur Plinre aufIi épaiffe que le reUe 
Bafe. Les ChapÎraux étoient très 
ment travaillez en feuilles d'Oliv· 
tiges couverte:s de feuilles de 
particularité digne de remarque. L 
trave éroir auHî dif·férente de prefque 
te~ les autres , en ce que ['1 prémiere 
éroir large , la feconde plus érroite, 
enfin la rroifieme au deffoùs de la 
encore moindre : outre cela ces 
a..van<;oient d'avantage vers hmrs 
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p~rties : ce qu'on avoit fait à de!fein 
qu'on pût mieux difiinguer l'In[crip­
que voici . 

ET AUGUSTO ClESARI 
INV. F. PAT. PATRllE. 

s'dl: beaucoup étendu [ùr les Ouvra­
les plus confiderables des 'Francs­

fous Augufie puisque ce Prince 
leur plus zélé protea eur. Tibere 
parvenu il la Couronne ) lui fit éri­

un Temple dans la Ville de N ole. 
avons déja dir combien il aimoit & 

it l'Architeaure , ainfi il paroit 
de parcourir tous les Edifices qu'il 
pendanr [on regne. 

Savanr Vitruve a beaucoup conrri­
Ala gloire de ces deux Princes, & il 

ns conrredit le plus excellenr Franc­
de Rome & de tour l'Empire 

Caligula voulant imiter fon pré­
fir au1Ii ériger dans Rome même, 
le à Augufie. Q!1oi que ce 

pas toutes les qualitez à de­
un Grand Maitre, il ne laifftl 

culriver l'Art Royal en plufieurs 
LePonr qu'il fit jetter fur un 

braI 
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bras de Mer large ùe plus de mille 
entre Pouzzol & Bayes émir confi:r" 
Ion les maximes des Loges. Il eU[ 
ment éré à [ouhairer qu'il l'eut fair 
à quelque chofe de plus urile qu'à 
fa vaniré toue à fait blamable. 

IL eft vraifemblable que cet E 
à fait barir un Temple à Neptune 
l'endroit où eft aujourd'hui la place 
in Plamano. On en a découvert les 
demens en y creufllnt pour baril' une 
fon; & 'on y a trouvé une grande 
tiré , de pierre de marbre mures 
travaillées. Parmi les fragments 
Corniche) on a remarqué des D 
fculprez) & entre ces Dauphins des 
dents. Sa vûë émit Periptere & là 
niere Pycnoftyle. Son EntreCQ!o 
étoit le moindre de r-ous ceux dom 
connoiifance. Tour ce qu'on peut 
de plus) c'eil que ce qu'on à pû 
vrir eil d'un travail achevé. Ce 
Claude a fait de plus confidérable en 
çonnerie) c'eft un port à l'em 
du Tibre, pour faciliter le tranfport 
vivres & des marchandiffes qui 
par Mer. Quoiqu'on lui eut ,."moM_ 
les Commes immenfes qu'un 
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. ) il ne s'en étonnat point, le 
digne de la grandeur & de la 
Romaine. Il confiftoir en un 

prodigieux revêtu d'une pierre rrès 
, qui émit defiinéà recevoir l'Eau 
Mer. .. A l'entrée de ce port il fit 

une Isle artificielle, fur laquelle on 
une Tour pour [ervir de Phare ou 

aux Vaiffeaux qui voudroient 

voici parvenus à un Re~ne qui 
éré moins fatale à la venérable 
. qu'à une grande partie du 

humain. C'eft celui de Neron 
la mémoire eft encore odieufe àtous 

Francs - Maçons, qui le regardent 
leur perfecureur & comme l~ 

de leurs travaux. Vinfame 
que ce Monfrre voulut [e donner 

au fein de la Paix &: au milieu de 
" ...."l'... , un embrafement tel que ce­

fameufe Troye, le porta à déra­
de fes Domefriques au1Ii fcelerats 
lui pour mettre en feu plufieurs 

de Rome. L'Incendie com­
aux boutiques où émient les hui. 

les autres Marcnandiies combufiib­
& la flamme pouffée par un vent 

J impe.. 
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im perueux ) déCola tout ce qu'elle artei 

Elle s'arracha premieremenr aux plus 

émges, d'où s'élevanr en haU[ , il fur 

d iffIcile de remedier à fes ravnges. 


LA violence du feu conrmua pendml 
fix jours, & le neuvieme il n'émit pas 
rieremenr éteint. Nous pafIèron <; 
file nce les autres particularirez de cet 
r ible événemenr , ilftIfnt de dire pour 
qui regarde la Fraternité , que la 
grande partie des Temples ) des 
des Edifiees fomprueux , & des 111 

des particuliers furent ou confumez 
endomma.gez avec toutes les Richeffes 
les Chofes les plus rares qu'ils 
moienr. La fcule aRion louable que 
Neron par rapport aux Freres , c'eft 
r éception magnifique qu'il fi t à 
Prince des Parthes & Maitre Macon: 
feulement il lui donna le Royau:ne 
menie , mais encore des fommes très 
fidérables pour l'ebarir Arraxata qui 
été ruinée par les Guerres ; & il lui 
da outre cela plufieurs habiles Ma 
pafferenr avec lui en Armenie. 
y étanr arrivé rétablit cerre grande 
avec une diligence incroyable ,&la 
ma Néronia par reconnoiŒmcc pour 
bienfaiteur. C'eft de cerre maniere 
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nerîe ·· fleurir de nouveau en 

) où elle avoir éré negligée de­
très lc;mgrems, Tiri ares avoir rou· 

verrus oppofées aux vices de N e­
& nos archives le mertenr au nombre 

plus illufires Grands Maîtres. 

regnes de Galba) d'Othon) & de 
ont éré trop courts & tellement ' 
de troubles & de difTenfions, 

ne nous fourni1fenr rien qui [oit 
d'érre rapporté. C'efi pourquoi 

pafferons à celui de Vefpafien qui 
a été plus favorable. 

arrivé fous. Néron 
rendu Rome difforme. Les pre~ 
foins de Vefpafien furenr de lui 
fon ancien éclat. Il rémoigna fa 
. aux Loges & en I1ccepra la 
Mairrue. Pour mettre plus fûre­

fon deIfein en exécution, il donna 
les plac~s propres à bâtir à ceux 

111" .'11","" en faire la dépenfe, en 
les propriétaires des fonds refu­

d'y employer leur argent. Vefii­
Dépuré rebârît le ~Çapirole 1 qui 
réduit en cendre fous le m3lheu­

Empire de Vitellius. " Vefpafien 
ourre cela le Temple de Claude 
Il. G com7 
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commencé aux frais d', 
que Neron avoit prefque 
& il fit dreffer un Amphithéarre 
modele de celui C1J.U'Àu~·ufre s'éroir 
pofé" de bârir. Il employa des 
immenfes à l'ereéHon du Temple 
Paix. On en voit les Vefriges à 
proche de fainre Marie la neuve. 
prérend qu'il éroit à la même 
avoir été d'abord ]a Curie de ROIIlUU 

d'Hofrilius) & enfuirte fucceffi 
Maifon de Mdius) la Bafiliquede 1 
la Maifon de Cefar qu'Augulte fir ( 
de même que fon Portique. l'un & f 
lui patoiffanr une pile trop grande 
p lacée) & enfin le Palais que ce 
Prince y fit barir & auquel il 
nom de fa femme Livia Drufilla. 
pour revenir auTemple de la Paix, 
pereur Claude l'avoir commencé 
V.efpafien l'a fini après que T itus 
fut revenu via orieux de la Judée. 
dépofa tous les vaiffeaux & rous ]es 
mens du T emple de Jerufalem 
porra en triomphe. 

Nos Archives affurenr que ce 
éroit le plus grand, le plus 
le plus riche de rour Rome. Ses 
lOut ruinez qu'ils font, montrent 
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, qu'il efi: aifé de' comprendre ' 
devoir érre en {on entier. JI y 

èevanr fon Entrée uneGallerie faire 
quiavoit rrois ouverrures) & 

le reUe écoie une muraille égale à la 
du front, certe muraille éroie Of­

en dehors de fuperbes Pilafires au 
defquels il y avoir des Colomnes. 

premiere GaUerie en fourenoit une 
déçouverte le long de laquelle reg­
une fuperbe BaIufir~de, & dire8:e­
au defii)s de chaque Colomne de la 

inf()rieure, il Yavoit une m~'ni­
Staruë. Au dedans du Temple 
huit Colomnes de marbre d'ordre 

ruu:rue:n: leur diamètre éroie de cinq 
quatre pouces) & leur hauteur de 

rrçis pieds en y comprenant les 
& les Chapiraux. L'An:hitrave, 

, & la Corniche éroient de dix: 
demi; & foutenoient les Arcades 

Nef. La Bafe de ces Co]omnes étoit 
haute que la moitié de leurDiamètre 
Plime étoie plus épaitre qlle la [roi .. 

partie de {à hauteur: les Francs": 
l'avoit ainfi ordonné afin que le 

'lui appuloir detfùs en fut mieux 
Sa-projeEture ou faillie étoit,de la 

partie du Diamètrede la Colomne. 
G J,- L'Arclü.., 
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L'Archirrave, la Frife & la Corniche 
fculprez d'une maniere très curieu[e. 
Cimaife de l'Architrave mériroir 
remarquée pour ~rre faite tour 
ment des autres &très bien trav!üllée. g 
Corniche avoit des modillons au lieu à 
Couronne. Les Metopes des rofes 
fe mértenr- entre les modillons {;" 
quarrez. C'eft ainfi que les Freres 
d'opinion qu'on devroit toujours les 
Il y a des Aureurs qui veulenr que 
Temple ait été brulé fous 1 
Commode: c'eft ce que les Francs­
çons n'avouent point, puis qu'aucune 
fes parries n'éroit faire de Charpente 
de Menuiferie. Il pourroir étre 
qu'il auroit été ruiné par un trem 
de terre ou par quelque autre 
& enfuitte reparé lorfque les S 
la Maçonnerie n'éroient pas aufIi bien 
tendus que du tems de Vefpafien & 
T itus qui avoient fréquenté les 
Maçons de Jérufalem. On le croir 
munement ainfi dans lesLoges parce 
ne voit point que les entailles foi, 
bienfaites que , celles de l'Arc de 
& des autres Edifices bâris dans les 
tems. Au refte les murailles dece 
' [Oient ornées de StatUëi & de DAin... " .. 



les Arcades avoient des Coni­
de Stuc, dom tO,u,tes les parries 

d'un~ grande beaute. Vefpafioo . 
pas feulement fleurir la Maçonnerie 

, mais partout fon Empire où il 
rebâtir plus richemem qu'aupara­

, pluiieurs Villes qui avoient été de­
le feu, ou renverfées par des 

...u.'.....'....., de terre. Ce Prince a été 
des Francs·· Maçons, des 

de Lertres, & des exceIIens Arrifans. . , 
furnommé l'amour & les delices 

humain avoit eu part comme 
Grand Maitre à la plupart des 
érigez fous Yefpafien. Il émit fi 

Amateur de l'Architcélure, qu~en 
joindre fon pere en Judée, il paffa 

l'Isle de Chypre pour y voir 
de Vénus, l'un des plus Luper­

ce rems -là, & dont les Richeffes 
immenfes à caufe de la quantité 

que lesRoi~&les grandsPrin-:­
faifoient conrinuellement. 

la prife de Jeiufalem Titus donna 
ues fenfibles du r~gret qu'il avoit 
périr le Temple. On dit qu'il 

daRs le Sanauaire, qu'il y contem­
admiration toutes les beautéz 

G 3 intc. 
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inrerieures, & qu'il en trouva la 
ficence bea1)coup plus grande 
en avoir été publié parmi les 
Efperanr qu'o~ pourrait encore le 
des flammes, il avoir ordonné de 
1er à étdoorele feu , pourempécher 
n'y commnniquar; & voyant que le 
èatacharné érait Courd à fes ordres, 
avoir commandé à:I.iberarus 
fagarde, d@frapperceux 
d'obéir. Malgré ces précautions le 
gagna & tour fut i·éduir en cendre. 
!ionora la mémoire de Brirannicus 
qui il avoir été élevé). en lui érigeant 
Stntuë. d'or dans le Pabis, & en lui 
faiGmt faire une autie d'Ivoire' pour 
po.rtée en pompe aux ceremonies des 
du Cirque. . 

L'Aac qui portoir ron nom étoitun 
d"œuvre d'Archireél:ure en fon 
auffi bien que les fuperbes Etuves 
baril & que l'Arnphithearre qu'il 
Il arriva deux facheux accidens . 
{on regne: l'un fut l'embrafemenc 
Monr Vdùve qui fit des ravages 
ables, & l'aurre le feu qui pric en 
endroits de R,ome. Comme parmi 
qui étpient péris par l'embrafemeflt 

V 
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) il Y en avoir de rrès riches qui 
poinr laiffé d'héririers , il em­

leurs biens à rérablir les villes qui 
éré ruinées. A l'égard de Rome lei 
publics qui furenr brulés éroient' 

; 1l1lLl"\;U.LJ, les Temples de Sérapis, d'Ifis, 
,, "'.::lU UIIC & de Jupirer Capitolin, les 

. , le Théarre de Balbus, 
) les Barimens d'Augufie 

ue; fans comprer un grand . 
de parriculieres. Tirus 

qu'il vouloir réparer à Ces propres 
tous les Dommages cau fez par 

Incendie fans ~n exceprer les perras 
. Pour fubvenir à d'auffi 
frais) il donna fes plus riches 
& rour ce qu'il avoir de plus pré... 
Il çhargea du foin & de la direc .. 

de ces rra vaux plufieurs Fran<::s-Ma. 
chevaliers romains de naiffance. 

eut pour fucceffeur fon frere Donii-~ 

celui ci fit rebatir le Capirole, qui 


. pû être achevé fous le regne pré­

Il fir autIiériger deuxTemples: 

àl'honneur de Minerve dans lequel 
& les Mufic· .!ns célébroienr à 

Ces louanges, pour remporrer le. 
qui étoitpropoîe aux Vainqueurs'; & 

G .. l'aucre 
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l'autre qui fut apellé le Temple des 
viens) & qu'il confacra à la même 

NERVA eft mis à jufie titre' au 
àesbons Empereurs) & nos Archives 
une mention très honorable de fon 
eX1quis ~our l'Archireél:ure. 1,c:s V 
de fan femplc ca font un rémoi 
conrefiablc. La vûë en érait Pro 
la mahiere Pycnofi:yle. Son Pom""" 
fa Nef pns enfemble éroient un peu 
dres que deux fois le.quarré de fa. 
Il éroie élevé [ur une bafe -à laqut.:lII:: 
noient les degrés p3r lefquels on m 
au Portique. Au deux exrrémirez 
avances de cerre bafe éroient deux 
une de chaque coré. La bafe des 
nes éroit artique. & la fculprure de 
çhapitaux en f,-milles d'Olivier, a' 
de ci nq en cinq: ce qui Celon les 
pes des Loges,. à plus de grace 
qui le [ont de quarre en quarre. 
trave avoir de fon belles enrailles qui 
foienr la réparation de [es faces ;. 
lbr le from du Temple où éroic cerre 
fcriprion: 

IMPERATOR, NERVA. 
ALTG. PONT. MAX. TRIE. 

IMPERATOR. U. PROCOS. 
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Corniche écoir trèi bien fculptée. 
) la Fri(è) & la Corniche 

enfemble la quarrieme parrie de 
des Colomnes. Les murail­

ienr de pierit:s de perperino in­
de marbre. - On connoit pm' les 

) qu'il y Hvoide long des murailles 
tabernacles :wec des Sratuës. 11 y 
au devant de ce Temple une place 

au milieu de laquelle émir la 
équeHre de Nerva. J.esEcriv:lins 

que fes ornements éroienten fi 
nombre & fi fuperbes, que ceux 
voyaient éroiem -remplis d'admi­
) & les jugeoient érre pluror l'ou~ 
des Géants que celui des hommes 

On dirque quand l'Empereur 
vint ft Rome, il admira panicu­

la firuth~re de cet Edifice, & quO , 
s'éri1nt tourné vers (on Archireéte, . 
qu'il vouloir fe faire ériger àCon­

une Sraruë femblable à celIe 

afin d'érernifer (on nom: fur 


cet Archireéle nommé Ormisdas lui 

qu'il éroit auparavant necc:{f.,üre . 

un Ecurie (emblable pour y pla-
Cheval: faifant al1ufion à la Place 

il éroit placé. Les Colomnes qui 
au rouI' n'avoient point de pie- , 

G ) deUal) 
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dellal, puisqu'il convenoit que leT, 
dorninat fur roures les aurres parties. 

CES Colomnes étoienr auŒd'ordre 
. rinrhien) & furles Corniches quiy 
pondoiem dircél:emem il y avo'ir de 
Pilafires, fur ll!squels il doir y 
.les Statuës. On ne fera poinr 
que les lVlaçens placenr ram de 
dans les Edifices anciens, puisque 
lirons qu~elles éroient en fi grand 
à Rome qu'il fembloir que ce fut un 
cond Peuple. 

La Maçonnerie continua à 
fous Trajan. Ce Prince s'appliqua. 
bellir la Vi lle & la Campagne par 
fuperbes Edifices) des Ponts, des 
des Palais, des ruës & des grands 
mins, dont on voir encore des V 
de n05 jours. Rien ne pouvoir érre 
paré à la mag"nificence du Cirque 
faire & Glonr la Stru8:ure égaloit la 
ruofité desTemples. Nos Archives 
pofirivemem qu'il firauili barirdes 
rheques. Sa Colomne qui fubfille à 
me paffe encore à prêfenr pour une 
merveilles de ItArchireaure. Au 
même de [es conquêres en Atfyrie il 
négligea rien de ce qui pouvoit ' , 
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à l'avamage de la Maçonnerie. Il 
a quelque rems à Babilone pour 

les Loges & il en ex'amina 
f U IL.... '"\.-" mm vanrées, de même que 

où croit ce hlmeux Bitume qui mé­
les briques & les pierres) les rend 

dures que-le fcr. 

L/ms érre aufIi brave ni auili bon 
- Maçon que [on prêdéccm~ul', émit 

de beaucoup · de belles qualirez. U 
ir dans la derniere perfeB:ion les 
&: 100 Ans qui fervent à polir 
Il favoir les Mathématiques) 

& la Géomerrie. Il avoir 
pour la Médecine & pour 
; & il excelloit dans la 

dans la Sculprure, jusqu'à 
les plus fameux Ouvriers de l'An­

Il fe piquoir tellement de fup&. 
dans les Arts & dllns les Sçiences) 

porroit envie aux Savans & aux Arris­
plus difiinguez: défaut diamérra­
oppoîe aux Maximes de la vênê­

Confrairie. Apollod(ue qui avoir 
le Maitre - Maçon & l'Emrepreneur 

que Trajan avoir fait ériger 
pendant le Cours de fon regne) 

une des Viaimes de fa jaloune. 
Adrien 
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Adrien s'entrenant un jour avec lui 
quelque5 Edifices, fe fervit de 
non reçus dans la Maçonnerie. Sur 
Apollodore lùi ayant dit en raiIIan[ 
allat peindre des Courages, efpece 
Peinture à laquelle il s'occupoit alors 
fut fi irriré de cerre imprudente 
qu'il chercha dans la fuite quelque 
texte pour le perdre. Pour éxécurel' 
te indigne refolution, îl voulue 
cre Apollodore qu'il pou voit fe 
fon favoir en Architeél:ure. Il lm 
le ddfein & la forme d'un Temple 
Venus qu'il avoir fair bâtir pour fa . 
qu'il en diroi~ ~ & fi cet, Ouvrage 
fon appr0banon. La reponfe d' 
dore fut que cc Temple auroit 
plus élevé & que les Statuës qu'on y 
mifes, éroient trop haures pour un 
au1Ii étroit & au1Ii bas; d'aumnt 
ajouroit-il, que fi les Dée{fes 
a1Iifes, vouloient fe lever & fortÎl' 
pIe, .elles courroient risque de fe 
la tête contre la vouee. Cerre 
indifcrere coura la vie à 
Similis Maitre du Palais d' 
avoit beaucoup contribué à fon 
fur plus heureux: il fe retira à tems 
une folirude, & voulut qu'après fa 
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fur fon Tombeau, Ci gît Similil 
del/enu fort ;gé, mais 'fui n'A vi&u qUI 

: paroles que les Francs-Maçons 
très, bien obfervé. Adrien par un 

d'envie, ruina plufieurs beaux 
que Trajan avoir fair bârir pen-

fa Gnmde Main'ife, & entre aurres 
, Théarre qu'il avoir fair éri­

le Champs de Mars. Malgré 
auffi deCavantag'eux pour la mé­

d'Adrien, on ne Cauroir nier fa 
mnc:enc:e dans les Barimcnrs. Il fir 

la Ville de JéruCalem, qu'~1 nomma 
de fon nom; & il Y fit ériger un 

à Jupirer Olimpien) au même 
où avoir été celui du vr-ai Dieu. 
il n'a pas eu l'approbarion des 

Chreriennes&Juives. Etant à Pé­
en Egipte, il y vifira le Tombeau 

Pompée qui éroir Cansorm!méns. 
fur fenfiblement touché, & lui fit 

\ln MauColée magllifique. Le Pan­
dont nous avons donné la defcrip­

ayant été prefque entieremenr bru­
Ie feu du ciel, il le rendir plus Cu­
qu'il n'éroit auparavanr. Il fir ré­
avec un femblable Coin le Cloirre & 

de N eprune, le Palais d'Au­
Etuves cl'Agrippa. Il nt auffi 

batir 
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bàtir Je Pont qui porre fon nom, 
auprès il fir érigeI~ un Tombeau 
Sépulture. Il prir rous les 
l'ancien Temple de la bonne D~efre, 
employa au nouveau qu'illuifir 
un aurre endroit que celUI où il a 
juCqu'alors. Le Temple qu'il 
l'honneur de Trajat'l Con Pere, eil: 
où il air fair mem:e Con nom. 
par Con ordre que le Frere 
s'était acquis beaucôup de réputation 
les Loges, fit un Cololfe d'une 
énorme, & dom les belles proporl 
éraient admirées de tous les "",","",;11'. 

ON peur dire que l'Univers a 
Théarre de la bomé d'Antonin le 
naire-, & que jamais Prince n'a fair 
aUrlllt de fplende11r dans les ~ . 
Il a fait bâtir un (uperbe Tem 
pere Adrien, & relever fon 
Le Temple de Mars à Rome émit 
(on Ouvrage. Il étoir placé où 
jourd'hui la Place des Prêtres. 
érait périprere, fa maniere ,..,.""nnHouJ 

. fon Emrecolonement d'un J.JllUlll:lJl 

demi. Les Portiques qui l'environ 
éroiem plus larges que l'EmrecoltJl 
ment, d'autant que le~ Pilaftres . 
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'la muraille. Les Goiomnes étoient 
Corinrhien) leurs BaCes Artiques, 
Chnpitaux Cculptez en feuilles 
. L'Architrave aulieu d'Augive, 

un demi ovale, au deifùs duquel 
un perir creux avec plufieurs enrail­

délicates. Le Modillon de la Cor­
étoit quarré. Au deffus de celle. là 
une Ceconde Corniche plus petite) 

ava:nCQll[un peu plus que l'autre, afin 
taruës qu'on y avoit placées pue. 

érre enriéremenr vûës. Dans la par­
du Po nique érair un Archi­

de la huitiéme partie de celle du 
; mais difrerenre en ce qu'elle avoit 

faces. Les membres qui diviCoient 
face de l'autre, émient fculpt~ avec 

enrailles répréfemanr des feuil. 
de petites arches: la moindre face 
Quth en feuillage. Cer Archirrave 

les Arches du Portique. L'Archi­
, la Frife & la Corniche avoient 

cinquieme de la longueur 
\,;Oilorrmes. Le dehors des murailles 

de perperino & le dedans 
) afin de mieux {upporter la 

avoir des quadres de Smc 
travaillez. Ces Murail­

.incrufiées cie marbre & ornées 
tout 
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tour amour de Niches & de Colom", 
On peur juger par cerre deCcriprion 
bon goûr d'Anronin en fait d'Arch' 
Afin de le faire éclater d'avanrage, 
réparer àvec des addirions très 
rables, rAmphirhéarre, le Te 
grippa, le Ponr du Tibre, le 
Gaëre) celui de Terracine, le Bain 
tie) l'Aqueduc d'Anrium) & les 
de Lanuvium Ville du Pays latin. 
cela il firrebârir à Ces propres dépens, 
grande quanriré de Mairons que le 
avoir conCumées dans Rome. Un 
blemenr de terre des plus violens 
renverfe preCqUe tous les Edifices 
l'Isle de Rhodes) il les fit 
relever. L'Afrique, les Gaules, 
enr re{[enrireFlt ftuHi les effers de fa 
raliré: les incendies y avoient fait 
grands ravages, furrout à 
Narbonne & à Anriocht:: il fournir 
reufemenr les fonds nécéffaires à la 
rarion de tous les dommag'es caurez 
le feu. Il orna beam:oup Nimes 
guedoc, où il avoir pris nailfance. 
pluiieurs ref1:es d'Anriquité très 
ques & très curieux, on y voir 
ceux de deux Temples. Nous 
prémierement de celui que les 
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la maifon quarrée à caure de r. 
, & qu'ils croicIlt avoir été une 

ou Cour de Juftice. Si cela é,oit 
devrait étre plus élevé. .Son 

cft de dix pieds cinq pouces au def­
terre. Aulieu de foubdfemenr, il 

au tour un 'piédeftal, fur la Ci~ 
duquel font deux degrez, qui fou­

la Bafe des Piliers. La BaCe de 
a peh de membres) & 

épaiffe que la Cimaife. Celle 
~OIIOmineS dl proprement attique ) 
œGlrnlTle elle a quelques Aftragales,' - . 

l'apeller compofite. Le! 
font en feuilles d'Olivier, '& 

des Abaques fculptez. La Rore 
au milieu de l'avant portie du Cha­
, prend une huitieme partie de 

&dufilerdu Timbre. L'Archi­
la Frife , & la Corniche font de fa 

panie de la longueur des Co­
& tous leurs membres font très 

Leurs modillons font dif~: 
ordinaires ) en ce qu'ils fone 

rdi:>:rnclrncIls; & quoique les Chapi­
en feooles d'Olivier , ils en 

de Chêne. Pour ce qui eft de 
) i ne peut avoir été dédié 

point de figur; ronde. 
H Son 
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Son front & fes ailes étoient 
de murailles. Il y avoit de chaque 
deux . Parres qui conduiroient à 
front de la Nef; en forte que ce 
ne pouvoir recevoir le jour d'a\'~"­
dr()it. C'efi: ce qui fait croire 
Temple a deu étre dédié à _ 

1 vinire infernale. Il y a au dedans 
Temple des Tabernacles où il doir y 
eu des Staruës. Au fond) vis à vis 

. Porte,-i1 eft divifé en trois parties: 
de celle d'J' milieu eft de niveau 
refte du Temple: mais-les deux 
parries ont le leur élevé jufqu'à la 
oes Pjedeftaux: On y monte par 
ECcaliers) qui commencent au 
qui environne le Temple. Les P 
font un peu plus hauts que lé 
CQlomnes, âORt les BaCes font 
d'Attique&d'Ionique. Leurs 

. font ouffi compofires & très bien 
. L'Architrave) la Frife & la 
n'ont point d'entailles. Les 
.des Tabernacles, qui font autou!' de la 
font 'très fimples. Derriere 
oppofées à l'entrée · & qui 
qu'on pourrait appeller la grande 
pelle ,il.y àdes Piliers ,!uarrez 
IUtIi des Çhapitcaux Compoûres, 
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differents de · ceux des Colomnes 
lulli entl'e eux. Ces Piliers portent 

des Chapelles des cotez) 
on monte. Les Colemnes qui 

••U,...Ino de la Nef, foutiennent des 
faites de pierres quarrées) & 

de ces Arcades à l'autre font pla­
Ies pierres qui formenr ]a grande 
du Temple. 'tour cer Edifice ca 

quarrées, & couvert de pier .. 
dontl'extremité de l'une couvre 

mencemtnt de l'autre, enfone 
n'eLl pas poffib]e que la pluye y 

On n'en dira point d'avantage 
de bonnes raifons. 

terminer ce qu'il y a de plus con­
àremarquer fous le regne d'An-

Ie Debonnaire, nous donnerons la 
. du Temple qui fut bati en {on 
& en celui de l'Impératrice fon 

, proche du Temple de la PaiX. 
de ce Temple, connu fOUi 

do Marc Aurele Antonin & de 
, étoÎt compolëe de Colomnes 

Ilhamelre étoir Pycnoftyle. Il étoit 
deffûs du rcrrein de la' rroifieme 

de la hauteur des Colomnes du 
, auquel on montoit par des 

H ~ degres. 
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dewez. Ceux ci avoient une 
Fiedeftal fair de deux foubalfements, 
les moulurC5 continuoient tour 
Temple. La Bafe de ces 
avoir plus d'une demi Cimaife, étant 
ou moins {impie. Les Francs­
obfervé que leurs Ancêrres fair oient 
ces forres de foabaffemens, de 
que les Pledefiaux qui fe merrenr 
Colomnes, parceque routes les 
d~un Batimènt doivent érLe d'autanr 
folides qu'elles approchent plus de 
Aux exrrémirez de ces fouba{feml 
direétement au defrùs de la Col 
gulairedu Portique, écoicnr deux 

une de chaque coté. La Bare des 

nes étoir Auique & leurs 

fculptez en , feuilles d'Olivier. 

trave, la'Ftife & la Corniche 

quart & un tiers de quart de la 

des Co)omnes. L'Architrave 

cetté Infcriprion 


DIVO. ANTONINO. ET 
. DIVlE. FAUSTINlE. EX. S. 
Dans laFrife écoienr QTavez 
les filces tournées l'~ne vers 
quels préfenroient leurs parres 
Chandelier tcl par fa figure) que 
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fe fervoit dans les Sacrifices. 
e n'étoit point dentelée ) & . 

l,n'!:j,Jnlr point de Modil1ons mais un 
paffablement large. On ne peut 
découvrir quels émient les orne­
de l'inrerieur de c"eTemple: ilde­
en avoir en grand nombre) & per­

des Sratuës: celle rle Faus­
entre autres émir d'or. Au devant 

éroirune Cour batie de pierre 
. A l'entrée de cetre Cour 

du Portique ) il Y avoit dcas Arca-
RJoVI~ri> 'n"I belles; & tout autour, 
Colomnes & d'autres ornements, 
il ne refie plus la moindre chofe. 
deux cotez de cette Cour éraient 
autres entrées ouvertes, c'eft à dire 
u....a, ..l .."'; & au milieu étoit la Sraruë 

de Marc AUl"ele) laquelle eft l 
da~ la place du Capitole. 

vît pour la premiere fois deux 
ill"p",n"Q lui commander en même 

Nous parlons de Marc Aurele & 
. Verus. La réputation du pre­

efr trop bien ,établie pour qu'il foit 
d'en faire l'éloge: celle du ieconc;l 

luieft enrierernent defavanta­
) & ce fut même un bonheur pour 

H 3 l'EIil­
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l'Empire Romain qu'il ne regna 
tems. Jamais Prince ne gouverna 
plus de Sngeffe qu_e Marc Aurc:le, 
diftingua d'avantage les Francs-M 
Le feu avait réduit en cendre une 
partie de la Ville de Smytne , & un 
lement de terre avait enfeveli1 

ruines de l'autre, la plupart de Ces 
Ariftide~, Maitre Franc-Maçon 
Loges de cettet Ville défolée) 
Lettre des plus touchantes à Marc 
alors Grand- Maitre. Sa Lettre 
un effet au de là de Ces e4)erances, 
pereur donna généreufemenr des 

, mes affez confider~bIes {l0Ul' la 
d'une maniere à ne lui pomt faire 
ter fa premiere Magnificence. U 
Maçon trèli habile & de grande 
fut envoyé de Rome par Marc 
pour y avoir la direéHon des 
comme Deputé Grand - Mairre. 
bitans de Smyrne témoignerent 

. connoiLrance envers Arillide, qui 
écalé fon éloquence en leur 
une Sratuë de Bronze qu'ils lui 
lU milieu de leur grande Place. 
Aurde donna de Cemblables 
Rome) à l'Iralie, à Carthage, à 
à Nil:omédie) & à ,un grand 
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Villes qui avaient éprouvé le mê:.. 

fU I4JLU,,'IoU que Smyrne. LeSénat, fen .. 
aux bontez & aux foins paternels de 

_n"'·'·" .... fir placer dans le Temple de 
fa Sratuë & celle de l'Imp~ratrice 

) toutes. deux d'argenr; & bâtir 
en leur honneur. 

""",.. ...,.... .,.U"" Commode ne fuivit point 
de Marc Aurele fon pere. Sous 
la Maçonneriefouffrit des per­

Nous ne parlerons que 
de la Capirale de l'Empire. Pen­
nuit forrcalme,il y curunTremb­

terre, enfuite duquel, foirque 
forrit des entrailles de la terre par 

r GKua,',vII ) ou qu'il romba du Ciel, 
de la Paix commença à bruler 

de violence 2 qù'on ne pût étein­
feu. Au contraire après avoir dé­

riche & fomprueux Edifice,' où ' 
tous les Thrélors des particuliers, 

les Batimens voiCms, & paffa 
Temple de Vefià. LesVeftales 

1;" ..,"'.... " le Palladium & dans cc· 
P.."'nnt'....' .....,,., .. a découverr; chaCe 

Jamais arrivée juCqu'alors. Les 
beaux quartiers de Rome furent con­

par les flammes" que taure la diJi.;. 
H .... gence 
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gene.e & l'induftrie. des Romains 
èreindre ~ elles ne le furent que peu 
p~ une Pluye qui.furviru. 

~ LES RegIJ;es (uivans ont été peu 
rables à la vénérable Confrairie 
troubles. qui ont CQntinuellemGnt 
l'Empire, & plr les Guerres 
.ontpenfépluileurs fois Ierenverl 
tinax, qui fucceda à.Commode avoir 
probité" de la bravoure & de la 
la Maçonnerie eUE fans doute fait des. 
grez fous un tel Prince·, mais on 
en laüfa point le te~ Didius 
qui regna après lui, fur un impie· 
LQgesn'onr jarrulÏs voulu admerrre·. 
te, qui tint le.s rênes du GonVf'rn~ITII 
avec~ gloil"e~ acc~pra laGr: . 
nt bâur un fuperbe Tem.pJ.e:a Ba 
à. He(cuI~ Cara<ralla & Geta 
de leur Pere. un. EmpiJ:e fiorüfant.. 
premier eut la barbarie de maifacr«: 
recond entre les:bras de leur mere., 
fit rien de. mérn.orable en Archi 
Macrin homme de baffe riaiffimce 
vérité le fec.rerde·feJairereconnoitre 
pereur ap'rèsCaracalla) mais il 
les qualiLez. d'un Prince ni Celle 
:Graud ~ Maitre Maçon.. Baillan 
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fille de Mœfa qui étoit Phénicien. 
de l'Imperardce Julia, monta 

Throne par les inrrigues de um 
Il avoir éré-auparavant Prêtre 

, & avoit fuir les fonaions de 
_ ""'''''''''4 dansle Temple d'Edefie} que 

aŒurenr avoir été alors le 
~ 4nr\"'+\A & le plus dche de [our 1'0­

Phéniciens avoienr, à caufe de 
à ce Prince le nom d~Hêliog-a . 

fous lequel il eft le plus COnn\l dans 
, & qui était _ ~lui qu'ils don~ 

au SoleH leut' principale Divinité.­
en fut suffi intrQduit fous ce 

Rome) où il lui fit bâtir un Tem­
_1J'LlL\~~U, ""' , autoUl' duquel étOient 

où on immoloit cous les jours 
de Taureaux &; de Brebis. 

tous les Temples de Rome 
enrichir le fien) &; pouffa }"exrra­

juCqu'-àfaire un prétendu ml\rÎage: 
fon faux Dieu & l'image de Pallas. 

c<.lOfideranr que cerre Déeffe é.rait 
) il voulut que le Suleilla répu­

il le remaria en fécondes noces 
image d'Uranie que l&s Phéni­

H"'~;llUli~ll~ pour la Lune. Il fit ex­
,AnIV"lT'rp"r certe image de Canhage" 

avait été placée par Didon dans le 
H { plus 
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plus fuperbe de tous les Temples de 
grande Ville. Enfin toutes les 
gances de Baffian font à la vérité 
!es à notre fujer, mnis nous ne 
nous empêcher de dire qu'il fir 
de Rome un Temple de plaiGmce à fa 

/ 	 vînité qu'il y menoit promener tous 
Printems. Ce fur ce même Emoer 
qui fir bâtir un fecond Sénat pour 
mes, afin qu'elles y déLberaffent de 
affaires, en un mor, ·des formes de 
habirs, de celles de leurs coéffurc: 
leurs parures, de leurs pierreries 
Alexandre Sévere eft mis au nombJ 
nos Grands - Maitres, & même 1t}6 
des Gaules lui 'érigePent un 
après fa mere. Les Regnes des 
Maximins, ceux des cieux Gordiens 
ceux de Pupienus & de Balbinus ne 
ni{fenrrien qui {oir a{fez confid 
entrer dans l'Hifioire des Francs 
çons, aucontraire -les troubles 
empecherent la réfolurion qui 
prife de rebâtir les Temples, 
Bafiliques, & de rétablir l'A · 
Philippe felon nos Archives 
l'enceinte de ]a Ville de Bo1tres en 
fa patrie; i] ]a nomma Philinnonolill 
fon nom; & il Y tir bârir 
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Edifices {àerez & prophanes. 
lui qui célébra les jeux féculiers de 

année de la fondarion de Rome 
Cerre fêre fut troublée 
du Théarre de Pompée. ' 

eft omis dans nos Chroniques, ­
re pour n'avoir en rien comribué 

de la Maçonnerie, non plus 
Gallus & Volafianus qui lui om fuc­
te regne de Valérien n'a été qu'un 

de malheurs pour l'Architeé.lure fur-
Ia de Pytiunte, & par celle 

lreOlllOl1Ge) de Nicomedie & d'e Ni­
furent brulées par les Scyrhes, 

KaI'I"11'1>C: vinrent même jufque devant 
& après en avoir levé, le Blocus ils 

1Qp"pnr toute l'Italie. Les Tirans qui 
en ce rems là dans l'Empire 

, & qu'on fait monter jusqu'à 
ne nous regardbnt en rjen. Claude 
vit recampenfer {es vertus par 

be Sratuë que le Peuple RQmain 
clans le Capitole) & par un Bou­
qu'il y fit placer & fur lequel 
. [ éroir répréfemé dans un mé~ 
Ces deux ouvrages ont éré re­

comme deux chefs d'œuvre en leur 

",,"'''LU''' eft un des Empereuri que les 
Logei 



Loges mettent au nombre des 
Maçons. Il fit bâtir un Temple,. 
dia au Soleil, où brilloient les pier ..·..· 
}>or & l'argent. Ce Prince àaufn 
libéralement. les fonds nécdfaires à 
tretieu de tous les Temples de 
dont il à agg-randi l'enceinte. 
mort on lui érigea unTemple à lUi 
Tacite cngng,ea le S~tlar à élever des 
tues d'argent àfan prédécdfeur. 
un des plus zeléz proteB:eurs deIa 
nerie" dom les Archives n'omp0inr 
qu'il avoirdefl:iné fes propres. ""'<TAn", 
Mauritanie pour entretenir le 
tous {ès Edifices. Florianfon frerene 
fi rien Jaiffé. qui foit digne, d'étore 
Dans le (ems que Probus vouloir 
Sirmium lieu de fà.naHfance ,, & en 
le térritoire plus fertile, en 
Marais qui-croir dans le yoifinage, 
dars qu'il employoit a ces travaux fe 
neregt, & lui oreIic:nt la vic proche 
Tour ferrée qu'il avoir fair bâtir, & 
laquelle: il coutroit fe réf\:lgier pour 
leur furie. Les Regnes de Carus" 
JlllS &. de Numerianus fes fils <& 
Diocletien, €le Maximielli, de Co 

de Gallerius, de Maxence, de 
& de Licinius 'oat éré peu.fa:vo, 

t ables a l'Archireélure. 
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• 
n'avons rien trouvé qui fut 

plus propre à rervir d'introduc.1ion 
auX Obligarions) aux Srarurs) & 
aux Réglemens ae la vénérable 

"""',......,i ..,l; que le Difcours fuivanr: il 
prononcé par le Grand ~ Mairre des 

n \;/j-1Vl.il.U.JU:> de France, dans la Grande 
folemnellement à Paris 

la Franche ~ Maçonnerie cinq mille 
cent quarante. 

noble ardeur que vous montrez, 
) pour entrer dans le rrès noble ' 

illuftre Ordre desFrancs-Maçons, 
preüve certaine qUé vous poffé­

déja touces les quahrez nécéfiaires 
en de\'c;:nir les membres) c'eft à 

, l'humlfnité, lA morlfle pllre, le fifrft 
& le gOÎ4t des btAHX arts. 

, Solon, Nurna & rous les 
tis]lateurs politiquei n'ont pû rendre 

. _ "leur 

http:j-1Vl.il.U.JU


uS 

"leur érablHremenr durable: UUC!ldua 

}) ges qu'éroient leurs Loix, 
"s'étendre dans toUS les pays & dans 
"les Siécles. Comme elIes - . 
" yûë que les viél:oires & les I..!)UI.{UCI 

"la violence milir~ire & l'élévarion 
,) Peuple au deffus dtun autre, ellc:s 
), pû devenil: univer[elles, ni 
" gO\Îr) au génie & aux imérers de 
" les N arions. La ,Philanrro . 
" pas leur bafè. L'amoul' de la 
"emendu & pouffé à l'excès 
"fouvem,dans cesRépubliques gu 
" l'amour & l'humanité en général. 
), Hommes ne fom pas diHingucz 
,) tiellemem par la différence des 
"qu'ils parlent, des habits qu'ils 
" des pays qu'ils occupent) ni des 
"tez dom ils fom revêrus. L~ 
"entier n'ell: qu'une grande 
"dQnt chaque Nation eH une 
"chaque Particulier un Enfant. 
"pour faire revivre &répandre ces 
» rielles maximes prifès dans la 
"l'Homme que nôtre Société~~ 
"érablie. Nous vb ulons réunir 
"Hommes d'un efprit éclàiré, de 
"douces & d;une humeur agréa 
»feulemen~ pat l'amour des Beaux 



, REL 1 MIN AIR E. 119 

encore plus par les grands princi .. 
de vertu, de fci~nce & de religion, 
l'inreret de la Confraternité devient 
, du Genre humain entier, où tou­
les Nations peuvent puifer des con­

pi.Q.,...." folides) & où les Sujets de 
les Roïaumei peuvent apprendre à 

, mutuellement, [ans renoncer 
Patrie. N os Ancêtres les Croi­

raffemblez de routes les Parties de 
dans la Terre Sainte, vou­

réunir ainfi dans une feule Con­
les Particuliers de toures les 
Quelle obligation n'a-t-on 

aces Hommes iupérieurs, qui, fans 
groffier) fani même écouter l'en­

naturelle de dominer, ont imaginé 
"".,U'U'.."....,,,, dont l'unique but eft 

des efprirs & des cœurs, pour 
meilleurs, & former, dans la 

des tems) une N arion toUte fpiri­
, où, fans déroger aux divers de­
que la différence des états exige:l 

unPeuplenouveau, qui, étant 
de ,plufieu,rs Nations, les ci­

toutes "en 4uelque forte par le 
de la verru & de la !èiefl~e. 1 

faine Morale eft la feconde difpa. 
requi!e dans notre So~ié~-" Les 
III. " 1 "OrdrCi 
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,: Ordres Religieux furen~ érablis 
"rendre les hommes. chretiens 
"les Ordres militaires pour i 
"mour de la vraie gloire; & 
" Francs - Maçons pour former des 
" mes & des hommes aimables, de 
" Citoïens) de bons Sujets, . 
" dans leurs promeffes, fideles 
"du,Dieu de l'Amitié, plus amara ... 

"la vertu que des récompenfes. 
Pollicit; ftrvAre fidem, fonélumque 

Numen Amjât;~, mores. mm muner4 


"Ce n'eft pas cependant que nous 
~,bornions aux verrus purement 
" Nous avons parmi nous trois 
" Confrères; des Novices ou des 
"tifs; des Compagnons ou des P 
"Mairres ou des Parfaits. On 
"aux premier! les ~ertus morales; 
"feconds les vertus h~:roïques . ; & 
" derniers les vertus chretiennes; de 
" que nôtre inHirut renferme 
" Philofophie des fenrimens & 
"Théologie du cœur. C'efi: . 
" un de nos vénérables Confrères 

Free-Macon, illufrre 
'Recevez :n€S premiers rranr~~.... 
Dans mon cœur l'Ordre les .. 
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Heureux) fi de nobles efforts 

Me font méricer votre efiime, 

Er m'élévent au vrai fublime, 

A la premiere vériré, 

A l'e{fence pure & divine) 

De l'Ame célefie Origine) 

Source de vie & de charré. 


une Philofophie [rifre) fauv30e 
mifanthrope dégoul.'e les Homllle~ ,de 
vertu) nos Ancêrres les Croifez vou­

la rendre aimable par l'atrrait 
innocens) d'une mufique 

€, d'une joïe pure & d'une gaie­
nable. · Nos fefiins ne fontpas 

. le monde profane & l'ignorant 
, .. 1,\"" ..·" s'imaginent. Tous les vice$ 

cœur & de l'efprir en font bannis', 
on en a profcrir l'irreligion & le liber­

, l'incrédulité & la débauche. 
repas re{femblenr à ces vertueux 

d'Ho~ace) o~ 1'<;)0 ~'entreteno~ç 
t ce qUI pOUVOIr ec1alrer l'efprit, 
le cœur, & infpirer le gOUt du 

, du bon & du beau. 

onofles cœnttqui Deum •••• 
Sermo 	OTllur, non de regnzs domibusw 

IIlienis 
• 	 fed quod mal" IIjInlf " . . 

. 1 Â Pmi­

1 
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Pertinet, & neftire malum eft, 
utrHm"e 

Di'Vir;is hom;nes. ,m fint virtule 

.Q!!id'VI At lItniciliAS MIHS ,eéfum'lll 
nos, 

Et 'lU, fit n~tur" boni, fommMmque 
ejUl. 

" Ainfi les obligations que 
"impofe, font de protéger vos 
"res par votre autorité, de les 
" par vos lumières, de les édifier 
"vos vertus, de les fecourir dans 
"beCoins, de facrifier tout 
"perConel, & de rechercher tout 
"peur contribuer à la paix & à 
,)la Cociété. 

"Nous avons des fecrers; ce 
, "flgnes figuratifs & des paroles 
"qui compo(ent un langage tantôt 
"tantÔttrès éloquent, pour Ce 
·"que"r à la plus grande Clifiance, & 
"reconnoirre nos Confrères, de 
),langue qu'ils [oient. C'étpit des 
" de guerre que les Croirez Ce 
"les uns aux autre~, pour Ce ~~"~~.:. 
)) furprifClS des Sarrafiiis, qui 
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parmi eux, afin de les égorger. 
fignes & ces paroles rappellent le 

nn\TPnt'r ; ou de quelque partie de notre: 
, ou de quelque vertu morale, 

de quelque myftère de la Foi. Il eft 
vé ehez nous ee qui n'eft ~ueres !lr­

dans aucune autre Soeieré.. Nos 
ont été établies & font répandues 

fOutes les N arions policées, & ce­
parmi une fi nombreufe muIti .. 

d'Hommes jamais aucun Confrère 
trahi nos feerc:rs. Les eCprits les plus 

, les plus indifcrers, les moins 
ts à Cc taire) apprennent cerre 
S€ience, en entrant dan's notre 

Tant l'idée de l'union frater­
a d'empire fur les efprirs! Ce fe­

inviolable conrribuë puiffamment 
les fujets de roures les Nations, 

àrendre la communication des bien­
IlL.."la... Ll ... & mutuelle entre nous. Nous 

avons plufieurs exemples dans les 
de notre Ordre. Nos Freres 

voïageoienr en divers Pays, n~ont 
qu'à Ce faire connoitre à nos Loges, 

y êrre œmblez à l'inftant de toute 
de fecours, dans le tems même des 

les plus fanglantes, & d'illuf­
prifonniers ont trouvé des Frères, 

1 3 où 
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» où ils ne croioient trouver que des 
"nemis. 

» SI quelcun manquoit aux 
;) folemnelles qui nous lient, vous 
" Mefueurs ,que les peines que nous 
"impofons font les remors de fa 
" fcience, la home de fa perfidie, & 
;, dufion de notre Société). (elon ces 
» paroles d'Horace. 

Eft & fideli tut" filent;" 
Meral; vetabo qui Cereris 

Vulgarit ArCAnum, fub ilsdem 
Sit tr,;,bihus, frAgilemque ,necu", 

SrdVAt phll{elu1#. - - - - -
) 

" Oui, MeHieurs) .les fameufes F, 
"Cèrés à Eleufis) d'Ifis en Egipte, 
,) Minerve à Athenes) d'Uranie, 
" Phéniciens , & de Diane en 
" avQienr du rapport aux nôtres. 
" célébroit des myflères, où fe 
"plufieurs vefliges de l'ancienne 
» on de Noé & des Patriarches. 
" finilIoiem par des repas & des 
>, & on n'y connoi{[oit ni l'inrernp,{­
), ni les excès, où les Payens rom 
"peu à peu. La fource de ces . 
" fut l'admitriion des perfonnes de 
» de l'autre Sexe aux a{[emblées 



IJf 

l'infrirurion primitive. C'eft 
prévenir de reIs abus que lesFem­

font exclufes de notre Ordre. Nous 
fommes pas aUez injufies pour re­

le Sexe comme incapable du 
Mais . fa préfence pourroit 

infeniiblemenr la purere de nos 
& de nos mœurs. 

qnatrieme qualité . requife dans 
Ordre eft le goût des Sciences.. 
& de~ Arrs libéraux. Ainfi 

exige de chacun de vous de 
par fa proteaion, par fa 

ou par, [on travail à un vafte 
, auquel nune Acàdémie ne peut 

, parce que toures ces Sociérez 
compofees d'un très petit nombr<i 

Momnnes, leur travail ne peur em­
\.ln objet auffi étendu. Tous les 
Maitres en Allemagne, en An­
, en Italie) &ailleurs exhortent 

les Savans & tous les Arrifans de 
Confraternité de s'unir pour fOJ.lrnir 
matériaux d'un Diaionnaire Univer­
des Arrs libénux & des Sciences 

, la T heologie & la Politique feules 
tceI)tèe:s. · On a déja commencé l'Ou­

à Londres & par la réu,nion de 
:nn~rp ·r..., on pourra le porrer à fa 

1 4 ' )) per­
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), perfeaion dans peu d'Années. 
" explique non feulement les mors 
" niques & leur étymologie; mais 
2) donne encore l'Hiftoire chaque 
,,& de chaque Arr) leurs principes 
2,maniere d'y travailler. Par là on 
"nira les lumieres de toures les· 
,) dans un fcul Ouvrage, qui fera 
2' une Bibliotheque univerfelle de ce 
" y a de beau) de grand, de lum' 
2) de [olidc! & d'utile dans toures les 
!~ ces & dans tous les Arts nobles. 
» Ouvrage augmentera dans chaque 
2' de, Celon l'augmentation des 
» & il répandra par tour l'émulation 
l' le .goût des belles chofes & des 
,) utues. 

" LE nom de Franc - Ma~on ne 
"donc pas être pris dans un tens 
" groffter & matériel) comme fi nos 
" ftituteurs avoient été de fimpl--i 
"en pierre) ou des Genies 
"curieux) qui vouloient 
"les Arrs. Us éroient non 
;' d'habiles Archite8es, qui 
"conC1.crer leurs calens & leurs 
"conftruélion des Temples exteri-' 
,;mais au1Ii des Princes religieux & 
"riers, qui voulurent éclairer) 
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~"n,·,.rrl·1" les Temples vivans du Très­
c'efi ce que je vais montrer en 

développant J' Hi1l:oire) OH plHtOt le 
~lll'Vt,Ut11.ltnt de l'Ordre; 

___........_._ Famille, chaque République, 
pire, dont l'origine eft per­

dans une antiquité oDfcqre, a fa 
& fa veriré) fa légende & fon hit: 

Quelques uns font remonter 
in1l:iturion jufqu'aux tems de ~a­

d'aurres jufqu'à Moïfe, d'au­
Abraham) quelques uns ' 

oé, & même ju[qu'à EAoch 
la premiere Ville, ou ju[qu'à 

Sans prétendre nier ces 
, je pafle à des Choies 

anciennes. Voici donc une par­
ce que j'ai recueilli dans les antiques 

....'11'" ... ''' de la Grande Bretagne, dans 
A8:es du Parlemenr Britannique qui 

fouvenr de nos Privilegcs, & 
la tradition vivante de la Nation 

~"".'V'L"', qui a été le centre de notre 
. depuis le onzieme Siec1c. 

Du rems des Croirades dans la Pale !ti­
, plufieül's Princes, Seigneurs & C i­

s'affocierenr & firent voeu de ré~ 
les Temples des Chretiens dans 

Terre Sainte & de s'emploïel' à rame­
1 f " ner 
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"ner leurArchiteaure à Ca premim . 
J, tiqn. Ils convinrent de plufieurs 
"anciens & de mots Cymboliques 
» fonds de la Reli gion, pour Ce recann 
"tre entre eux d'avec les Infideles & 
'" Sarrafins. On ne communiquait 
» fig nes & ces paroles qu'à ceux . 
;, merroient Colemnellement, & 
')' même au pied des Aurels, de ne les 
." mais révékr. Cerre prome{fe 
"n'éroit donc pas un f~rment exécrab 
"comme on le débIte) mais un lien 
,,(peél:able, pour unir les Chretiens 
" routes les Nations dans une même 
"fraternité. QEelquc tems après 
"Ordre s'unir imimement avec les 
." valiers dè Sr. Jean de JeruCalem. 
"lors nos Loges ponèrent toutes le 
"de Loges de St. Jean. Cerre union 
"à l'exemple des Ifraélires, lorfqu'ils 
» verent le [econd Temple. Pendant 
" maniaient la truelle & le morrier 
)' main, ils ponoient de l'aurre 1 
" le bouclier. 

"NOTRE Ordre par conféquent ne 
, CId' ,» pas erre con 1 ere comme un 

" lement des Bacchanales) mais 
" un Ordre-moral fondé de route 
"té) & renouvcllé dans la Terre 
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nos Ancérres, pour rappeJIer le 
. des véritez les plus fublimes 

milieu des innocens plaifirs de la So­
Les Rois) les Princes & les Seig­

au rerour de la P:.1leftine dans leurs 
) y fondèrent diverfes Loges. Du 
des dernieres Croifades) on voyoit 
plufieurs Loges érigées en Alle­

, en Italie) en Efpagne, en Fran­
de là en EcofTe à caufe de l'érroite 

des 'EcofTois avec. les Francois. 
, Lord Steward d'Ecotre, éroit 

- Mairre d'une Loge établie à 
dans l'Oueft d'EcofTe en l'an 

CLXXXVI, peu après la mort 
HI. Roi d'EcofTe, &.un an 

que Jean Baliol montât ' fur le 
Ce Seigneur reçut Frans-Ma­

dans fa Loge les Comres de Glo­
~ d'Ulfter) l'un Anglois &l'autre 

à peu nos Loges & no~Solemni­
furent négligées dans la plusparr des 

De là vient que de rant d'Hifio­
c x de la Grande Breragne font 

Ceuls qui parlent de norre Ordre. Il 
néanmoius dans 1:'1 fplendeur 

les Ecoffois) à qui nos Rois (de 
) confièrent pendant plufieul's 

» Siec1es 
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"Siecles la garde de leurs Perfonnes 
"crées. 

"APRES les d~éplorables travers 
"CroiCades, les dépériifemens des 
»mées Chretiennes, & le "";"n"In 

" Bendoidar, Soudan d 
"la huitieme & derniere 
"grand Prince Ed0uard fils de Henri 
» Roi d'Angleterre, voyant qu'il n'y 
"plus de fureré pour tes Confrères 
"laTerre Sainre , d'où les Troupes 
"tiennes fe retiroient, les ramena 
,,& cerre Colonie de Freres s'établit 
"Anglererre. Comme ce Prince 
"coU[ ce qui fa-ir les Héros, il aima 
), beaux Arts, fe déclara ProteB:eur 
" .norre Ordre) lui accorda de 
"pcivileges ,. & alors les Membres 
,) cerre Confrarernité prirent le nom 
"Francs- Maçons, À fexrmple t/.e lturs 
" (êtres. 

"DEPVIS ce rems; là-lil Grande 
" fur le Siége de nôtre Ordre, la 
" vatrice de nos Loix & la dénofiraire'~ 
"nos Secrers. Les fatales 
"Religion qui embarrafsèrent & qui 
"chil'èrent l"Europe dans le [eizie.,.... ~ 
"de, firent dégénérer l'Ordre de 
,) leffe de. fon origine~ On changea, 

, 


, 

, 

, 

,: 
, 
,
,: 
,; ~: 

, ; 

'l 
" 
" 
,.'l 
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, on fupprima plufieurs de nos 
& ufages qui éroient contraires aux 
. du rems. C'dI: ainfi que plu­

de nos Confrères oublièrent, 
les anciens Juifs, l'efprit de nos 

, & n'en retinrent que la Lem'e & 
On a commencé à y apporrer 

ues remèdes. Il ne .s'agir que de 
& de ramener enfin rour à fa 
infiirucion. Cct ouvrage ne 

guères être difficile dans un Etar, 
la Religion & le Gouvernement ne 

OiIUilU~"I;Ul qu'être favorables à nos Loix. 
DES Isles Briranniques l'Arr .. Roïa! 

à repafferdans la Fl'ance fous 
regne du plus aimable des Rois, dont 

J,lU\UlUU'1LI; anime routes les verrus', & 
le Mini1l:ère d'un Mentor, qui a 

tour ce qn'on avoir imaginé de 
Dans ce rems heureux où 

de la paix eil devenuë la verru 
Héros, la Nacioll, "ne des plus {piri­

de l'Europe, deviendra le centre 
l'Ordre. Elle répandra [ur nos Ou­

" nos Statuts & nos mœurs, les 
) la délicateffe & le bon goûr, 
effentieUes dans un Ordre, dom 

bafe dl: la S"gejfe, la hree & la beAuté 
. Oeil d,ans nos Loges à l'ave­

. nir, 
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" nir, comme dans des Ecoles 
"que res François verronrfans 
"caraB:ères de toures les(Nations 
"les Etrangers apprendronrpar 
" ce, que la France eO: la Patrie 
~,les Peuples, P.ltria gentis IJuman.t. 

SANS examiner plufieurs endroits 
difcours très convenables d'ailleurs 
lieux l aux circonO:nnces, & àla 
qui l'a prononcé, on en rerire cet 
t3,B'C J qu'on y trouve le vrai bU[ de la 
nerable Confraternité, un Epoque. 
derable de fon rérablitremenr) & de 
Pays elle eft repatré en France. 

VOler un précis des Statuts en u 
préfenr dans les Loges de France. 
contiennent en fubitance l'etrentiel 
ceux que nous donnerons à lafuite 
Difcours préliminaire 

STATUTS. 

"NUL ne fera recu dans l~ordre, 
" n'ait promis & jur~ un attachement 
"viola/;?le pour la Religion , le Roi 
"Mœurs. , 

"TOUT Brocanteur en incrédulité, 
" aura parlé ou écrit contre les facrez 
" mes de l~ancienne foi des Croiièz, 
» exclu à jamais de l'Ordre, à m ' 
" n'abjure Ces blafphemes en pleine 
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, & qu'il ne falfe une réfutation de 

Ouvrages. 


N UL Homme fufpeB: de vices infa ­
& déna.rurez ne fera admis, qU'api'ès, 

donné pendant trois ans des preu­
éclarantes de fon innocence & de [on 

p0ur le Beau Sexe. . 
Homme qui place la fouveraiile 

àboire, manger & dormir, & la 
. de l'efprir à jouer , chalfer , 
, favoir l'hiHoire des toilerres; 

le langage des ruelles & ne lire 
des Ouvrages frivoles) eft incapa­
d'entrer dans l'Ordre. 

Perir - Main'e) idolarre de fa 
) de fon toupet & de fes ajufie­

) fera obligé en entrant d~ns l'Or": 
de s'habiller iimplement, Gms ,galon, 
broderie, fans franges & fans parure' 

, pendant l'efpace de trois ans. 
NUL hypocrite en probité, en valeur, 
dévotion, ni en morale févère ne 

être admis dans la facrée Con-

TOUT 	 favant, qu''On recevra dans 
fera tenu de promerû'e qu'il 
à l'avenir le plaifir d~ favoir à 

de briller, qu'il rachera d'avoir 
dans la tête & le bon dans le cœur, ' 

),&qu'il 
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,,& qu'il ne montrera ja mais l'un que 
.,faire aimer l'aurre~ 

"NUL bèl Efprit, qui aura médiri 
"lomnié, {aririCé en vers, ou en 
" & dépenCé fes talens en faux frais 
') Cornettes obCcenes, ou impies, ne 
"reçu qu'après avoir fair un Ouvrage 
" tre Ca propre imperrinence. 

CES Statuts font exprimez en des 
mes tout à fait propres pour le païs 
ils· doivent étre obCervez, fans ce....A ~... 

rien renferm,er qui répugne aux 
tions générales & aux Stems en _ 
toute antiquité dans les Loges répaQ(~ 
fur la furface de la Terre. Ce qui dt 
nouvelle preuve de l'attention de la 
rable Confraternité pour tout ce qui 
corriger les défauts & les ' 

Genre humain Celon les rems , 
Nations & les circon. 

fi:aJl~ei. 

" 



LES 

OBLIGATIONS 
• 

D'UN 

C-MACON 
des anciennes Archives des Lo­

répanduës fUl" la {iuface de la Terre; 
erre lûes lor[qu'on fair un nouveau 

, (lU quand le Màirre le juge 
à propos. 

Les Chefs général/x font . 

les LOGES. 

ll~llrdnt. 1~ MAITRES, les furveillans, 
les Compagnons & les Aprencifs. . 

la Conduire de l'Art en 
travaiUanr. 

la Manière de fe conduira. 

K J , Dans ' 
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1. 	Dans la Loge, pendant 
affemblée 

z. 	Après que la Loge eft finie 
que les Frères ne font pas 
re retirez. 

3. 	Lorfque des Frères fe 
enfemble fans aucun 
quoique'ce ne foir pas dans 
Loge. 

4. 	En préfence des Etrangers, 
à dire , de ceux gui ne font 
Francs. Maçons 

f. AlaMaifon a dans le V . 
6. Envers un Frère é rranger. 

1. 
Touchant DIEU & la RELIGION. 

N Maçon efto 
vertu de fon 
d'obéïr à la Loi 
le; & s'il entend 
l'Art, il ne fera . 
un Athée Hupi 
un Libertin fans 

~ion. Dans Ies-anciens Tems les 
eroient obligez dans chaque Païs de 

'··{eirer laReligion de leur PatrieouN 
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qu'elle fur; Mais aujourd'hui, laiC­
àeux mêmes leurs opinions parricu. 

, on trouve plus à propos de les 
feulement à fuivre la Religion, 

uelle rous les Hommes (am d'ac­
confiile à être bons, fincères) 

& gensd'h.onneur, par quelque 
...""""..rlon ou Croyance parriculièr~ 

puiffe êrre difiingué: d'où il s'enfuir 
la Maçonnerie eft le Centre de PUni­
& le Moyen de concilier une finc~re 

parmi des Perfonnes, qui n'auroi­
pû fans cela fe rendre familières 

elles: . 

II. 
le MAGISRAT CIVIL, fuprème 

ou Cubordonné. 

Maçon eil un paiJible Sujet des 
Civiles en quelque Endroit 

réfide ou travaille. Il ne rrempe 
dans les Complots & Confpira­

comr,aires à la Paix & au bien d'une 
Il ell: obélffant aux Mag\ftrat's 
Comme la Guene, l'Effufion 

& ]a Confufion am faûjours fair 
Maçonnerie, les anciens Rois & 
en onr été d'aurant plus difI>ofez 

nnr'Q-Il'~'t' ceux de cerre Profeffion ) 
K 2. à ~aufe 
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a. caure de leur humeur paifible & 
fidéli[é. C'eft ainfi qu'ils répondent~ 
leurs aéHons aux pointilles 
verfaires & qu'ils accroi{fent chaque 
l'honneur de laFrarcrniré, qui a 
fleuri pendant la Paix. C'eft 
s'il arrivoit Il un Frère d'èrre · 
l'Etat, il ne devroit pas êrre routenu 
fa Il.ébeltion. Cependant on pOl..• .. hitI 

avoir pitié, commed'unhomme 
reux : . Er quoique la: fidelle F 
doive défavouer fa Rébellion & ne 
pour l'avenir, niombrage, nile 
fujet de jalouijepolitique au GUUV9 

ment) néanmoins s'il n'étoit point 
vaincu d'aucun autœ Crime, il ne 
roit point être exclu de la Loge, 
rapport avec elle nc. pourroit être 
~ulfé. ' . 

- III. 
Touchant · les LOGES. 

UNE.Loge cft un Endroit où les 
çons s'affemblent . & travail1ent: 
vient qu'une Affern blée ou 
Maç()ns dûment orgnniCéc: cft 
ge. Chaque Frere doit abCoJumene 
péndre d'une telle Loge '& être 
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pr~pres, Sraturs & aux Reglemens gé­

Elle eft) ou parriçulière) ou 
e , ce qui fe comprendra mieux, 

la fréquentanr , & par les Reglemens 
Grand€! Loge cy après annexez. An­

em aucun Mairre ou Compag~ 
ne pouvoir s'abfemer defa Loge) par-:­

quand il eroir averti d'y compa­
; fans encourir une sévcre cen(ure, 
~ qu'il ne parur au Mairre & aux 

n.,uIQU" qu'il enavoit éré empeché par 
pure néceffité. 

qui fonr ·admis ' à être Membres 
Lo~e do~vent êrr~ des g'ens d'une 

repuranon , plems d'honneur & 
droiture, nez libres & d'un' a~'e mûr& 

Ils ne doivent êrre ni Efclaves , 
".'en[lmc~s) ni des hommes qui vivent 

morale, ou d'une manière fcanda-

IV; 
les MAITRi:S, Surveillans, 

Compagnons &Aprentifs . 

. Promorionparmi les Maçons 
" UUU\;I; uniquement fur la valeur réel. 

le mérite_perfonnel; afin que les 
puiffenr êrre bien fervis, que 

K 3 les 
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les Frères nc Coyent expofez à 
Confufion) & que l'Art Royal ne 
point dans le mépris. Il ef!: impofiibl~ 
pouvoir donner par écrit une 
tion de ces chofes là. , Mais chsque 
re doit être attentif dans fa Place . 
aprendre d'une maniere qui ef!: 
particuli,ère àcette Fraternité. Les 
dats peuvent feulement fçavoir qu'au 
Maitre ne doit prendre un Ap 
m oins qu'il n'ait fuffifamment de 
l'employer, & que ce ne foit 
ment un jeqne Garçon, 
tilation ni défaut en fon 
puiffe le rendre incapable 
1'Art, de fervir le Seigneur de fon 
& d'être fait Frère & enfuirre 
non, quand il en fera Tems, c'eft 
re) après avoir fervi un nombre ' 
nées conforme à la Couru me du 
Il faut de plus qu'il foit défcendu 
nètes Parens, afin que, lors qù'il à 
leurs les qualitez réquifcs, il puiffe 
verür à l'honneur d'être fair 
enfuitte Maitre d'une Log-e l Grand 
veinanr & enfin Le Grand Maitre de 
tes les Loges) en confequence de 
M.érite. ' 
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Frère ne peur êrre Surveillanr, 
avoir paffé par le Degré du Corn­

) ni Mairre à moins qu'il n'ait 
Surveillanr, ni grand Surveillant 
. n'ait été Maitre d'une Lo~e, 

Maitre, à moins qu'il n'air eté / 
avanr fon EleB:ion; qu'il-ne 

noble naiffance ou un Genril­
de la meilleure forte, cm queI­

favant' du premier prdre, ou quel­
fameux ArchiteB:e, ou quelque au­

, defcendu d'honnêtes Parens, 
Celon l'opinion de toutes les Loges 

mérite particulier. Le Grand 
pour pouvair mieux s'acquitrer de 

Office, & d'une manière plus facile 
honorable, à le pouvoir de choifir 

fon Député grand Maitre, qui 
êrré alors ou doit avoir été aupara­
le Maitre d'une Loge particulière. 
le Pl'ivilege de faire tout ce que le 

Maitre fon Principal pourroit 
lui même, à moins que ledit Prin ... 
né foit préCenr, ou qu'il n'inrerpofe 

Autoriré par une Lettre. " 

ConduB:eurs & "Gouverneurs [u­
& [ubordonnés de T'Ancienne 

doivent) conformement aux ancien-
K 4 nes 
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nes Obligations & aux reglemenrs, 
obéïs par tons leS'Freres dans leurs 
refpe8:ifs avec toute forte d' 
révérence, d2amour & de plaifir. 

V. 
Touchant fa Conduite d~ l'Arr 

travaillant. 

Tous les Macons travaillem-nr 
tement les . Jours Ouviers, afin . 
puiffent vivre honorablemem les 
m'clnches & les Jours de fête: & on 
fervera le Tems marqué par les 
Pays;, ou confirmé par l'Ufage. 

LE plus expert d'entre les 
nons fera chom & établi Maitre ou 
peaeur des Travaux du Seigneur) 
doit être apeIlé Maitre par ce.ux qui 
vaillent fous lui. Les Compagnons 
vent éviter les mauvais Difcours 
(e point donner les uns aux autres. 
Noms ùé[obligeanrs: ils doivent 
Frère cu Compagnon) & Ce ' 
avec polite1Te dans & hors de Ja 

L~ Maitre, fe- rentant lui même 
&. adroit, entreprendra l'Ouvrage 
neur auffi raifonnablemenr qu'il Ce 



DES FRANCS-MACO NS. If. 

emploiera (es Biens avec autant de 
foi que s'ils éraienr les fiens pro­
& il ne donnera pas à un Frère 

un Aprenrif plus de Gages quti! 
mérite réellement. 

1 

le Mairre que les Maçons qui 
r leurs Gages avec juftice) (e­

fidèles au Seigneur & fiIiirom leur 
honnêtement) foir que ce foit 

ou à la Journée : & ils ne 
point à la râche l'Ouvrage . qui a 

d'être fair à la Journeé. 

!U,m;INE ne fera pa-roirre de l'envie, 
qu'il verra profpérer un-Frère; il ne 

point, & il ne le mettra 
de fonOuvrage, s'il eft capable 

finir lui même) d'autant plus que 
ce (oit ne peut finir un Ouvrage 

au profit du Seigneur que ceJui 
d'abord entrepris) à moins qu'il 

une parfai[econnoi!fan~e du De!fein 
plan de celui qui l'a , commencé. 

un Compagnon fera choin 
.......J'''l>< du Travail audeffo\1s du Mai­
il fera fidèle tant au Maitre qu'aux· 

IIlpa~II0r)S, il vifirera (oigneufement 
pendant l'Abfence du Maitre 

K r pour 
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pour le Profit du Seigneur) h. {es 
l'CS lui obéïront. 

Tous les Maçons employez 
toures les femaines leurs.Gages, 
murmurer & fans fe mutlner, & 
quitteront point le Maitre; : .. ~~.. 
que rOuvrag"e foit fini. 

UN Nouveau Frère fera infiruir 
la.manière de travailler, nfin ..1,__ _ 

qu'il ne perde les Matériaux par 
de Jugemene & pour augmenter & 
tinuer l'Amour fraternel. 

Tous les' Ourils dont on fe 
pour travailler ferone approuvez 
grande Loge. 

AUCUN Laboureur ne fera 
dans ce qui cOflcerne proprement la 
çonnerie, & les Francs - Maçons ne 
vailleronr point avec ceux qui ' ne le 
pas fans une preifanre nécefIiré : 
plus ils n'enfcigneront point les 
reurs & les Macons, qui ne font 
acceptés de menie qu'un Frère ou 
pagnon. 
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VI. 
la Manière de fe Conduire. 

DAtfs /4 Logeftndll.nt qu'elle eft conftitufe. 

ne ferez point de Compagnies 
ou de Converfation féparée 

la permdion du Maitre: Vous ne 
d'aucune chofe impertineme ou 
; Vous n'imeromperez ni leM-ai­

les Surveillans, ni aucun Frère) 
qu'il parle au Maitre: Vous ne' 

comporterez pas d'une manière bur­
&boufonne, pendam quela Loge 

II'-"UI-''''' à ce qui eft férieux & folem­
& vous ne vous fervirez · d'aucun 
mal- féam, fous quelque prétexte 
fait. Au eomraire vous aurèz 

le Maitre) les Survei1lans ·& les 
Ilpa!!!OC)llS route la révérence qui leur 

) & vous les combler~z d'hon­

y a quelque plainte faire) le Frère 
coupable s'en tiendra au Jugement 
détermination de la Loge, où font 

compérens de tels Dirputes , 
qu'il n'en appelle à la grande 

C'èfi: là quelles doivent être re n­
àmoins que l'Ouvrage du Seig­

neur 

http:Logeftndll.nt
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. neur ne Coit en même rems ret, ..·,U J 

\ quel cas on peut nommer des 
particuliers: mais il ne faut j 
porrer panie comre qui que ce foit 
ce qui concerne la Maçonnerie) 
lors que la Loge le jug~ d'une 
abfolue. . 

~. Après qae fil Loge 6ft finie, & 
Irs Frires ne font pAS ençôre rrt;rt~ 

Vous pouvez vous réjouir 
nière innoceme vous traiter les 
autres felon vorre Capaciré, 
éviram rour excès) & en ne 
cun Frère à manger ou à boire 
ne veut: Vous ne l'empêcherez 
fe retirer, Jorfque fes affaires le 
deronr, & vous ne fer~ ni ne 
cune chofe qui puiffe offenfer, 
pêcher la facilil'é & la liberré dela 
verfation. Autremenr cerre belle 
monie) qui doirêrre enrre nous , 
droit une partie de fon éclat) & 
Jouable que nous nous 
iroit en r~ine. Il ne doit -point 
queftion d'aucune pique ou 
ticulière dans l'endroi, où fe tient 
ge) encore moins de difputcs 
ln Religion les Nations ou la 
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, parce 'qu'en qualité de Ma­
nous Commes tous de la Religion 

dont il Il éré parlé; Comme 
de toutes les Nations, de routes 

& de toutes les Familles: 
,nous fommes oppofez à roUi 

qui parlent de la Polirique, par 
c'eft une chofe que ne s'accorde .& 

ne s'accordera jamais avec la prof­
d'une Loge. Cette obligation a 

éré étroitement en joinre & ob­
, mais particulièrement depuis la 

rman'(m ,dans la Gr;ande Bretagne, 
pour le dire autrement depuis que 
Nation eH d'un fentimenr conrraire 
;oO'lm\:micm de Rome &qu'elle s'en 

des Frères (e trouvent énfemhle 
."'l4n Etral1ger, quoique ce ne flit 

p.s dam Hne Loge. 

devez vous faluer d'une manière 
ainfi vous l'enfeignera, en 

l'autre de Frère; & VOllS 
rln~ln"·"""7 des infiruéHons mutuel­

il fera trouvé à propos. Mais 
doit faire fans être vd ni ~ntendu) 

l'un fur l'autre & fans 
perdre 
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perdre le refpeét qui feroit 
ment dû à un ..Frèt'e quand même 
feroit pas Maçon: Car qùoique 
les Maçons (oient Frères fur le 
Niveau ) cependant la Maconnern 
prive point l,m ·homme des . 
dont il jouiŒoit auparavant) au 
elle en dt un aécroifiement) 
lièremeor s'il a obligé la Fraterni[~ 
doit faire honneur à qui il dt dû, 
les mauvaifes manières. 

4. En préftnu des Etrangers) qui)te 
pas Mllfons.. 

Vous (eiez circbnfpeél: dans vos 
roIes & dans vos démarches enforre 
l'Etranger le plus pénérrant ne pu' 
couvrir ou trouver' ce qu'il n'en pas 
pre de donner à enrendre ) & 
fois vous changerez de propos, 
g'eant cela pour l'honneur de la 
bleSociéré 

S. A III M.û(on'" d.ms /e Pi; 

. 	 Vous devez vous comporter en 
mes de bonnes M~urs& en Gens 
[urrour ne point faire connohre à 
milles) à VOi Amii & à vos V 
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concerne laLoge &c. Tour au con­
) vous devez Ct\gemeot confulter 
propre honneur & celui de l'An­
F~aternir~, pour d~s raiforis dom 

ne doit pas faire ici memiOl). Vous 
auHi prendre foin de von'e famé, 
demeuram poim trop rard en_­

e, ni trop loin de vos Logis; après 
les· heures de .la Lqg-e fom . paifécs 

évirant]a gIouronnie- & l'yvre([e 
vous ne faillez poim tort à 
par négligence) & en vous 

incapables de travailler. ' 
J 

6. En'lJrtS un. Frère Etranger. 

l'examinerez avec précaution & 
en ce ci la Mérhode, que la Pru­

vous indiquera, ahn de ne point 
en biffer impofer par un faux Pre­

plein d'Ignorance, que vous do­
jerrer avec mépris & dérifion; en 

donnam de garde de lui communi­
le moindre rayon de lumière, 

fi vous découvrez que c'éfi un 
véritable Frère vous devez en 

JeQtlen<:e de cela le refpeaer; & s'il 
la nécelJité, vous devez l'aider, 
pouvez, ou bien lui dire com­

ment 
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ment il peut être recouru: vo~s 
encore lui donner de ro~cuparion., 
dant quelques jours~ . ou bien le 
mail der ) pour. lui en fah'e trouver. 
furpIus VOllS n'êtes pas obligé de 
plus que. vous ne pouvez, mais 
ment "de préférer: un pauvre" 
en un bon & honnêre homme à 
autre pauvre Perfonne) qui fe 
roit dans les mêmes circeoftances 
non feulement vousobferverez 
ligations comme àuffi celles qui 
ront communiquées par une autre 
mais de plus vous -culriverez r 
fraternel, qui eft Je Fondement 
mairreffe Pierre, de même que 
ment ic la Gloire de cette ancienne 
terniré. Vous évirerez les 
Q!1erelIes, la Médifance & la 
& vous ne fouffrirez jamais que les 
lflédifenr d'aucun honnêre Frere; 
traire vous défendrez fa l'épuration 
rendrez route forte de bons offices, 
que vorre honneur &·vorre fureté 
le permerrront, mais non plus loi 
il quelqu'un de yos Frei.res 
tort, vous devez vous adreffer à 
Loge ou à la fienne, & de là vous 
voa; en appeller à la grande Loge. 
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jours de la communication du Q':larL 
: enfuirre de quoi vous êtes en droie 
rappeller à la grande LQge annuel­

conformément à la louable pratique 
nos Pères dans chaque Pays, lefquels 
pourfuivoienr jamais perfonne enJuf. 

,àmoins que le 'cas ne pÔt être décidé 
ln'~'rn'F'n "t ) fYIais qui écouroient patiem­

l'avis fincère & amiable du Maitre 
. Compngnons, quand ils vouloient 

empêcher de prendre . des étrangers :} 
. &lesengagerau contraire li mettre 

fin à toure procédure; · 
qu'ils- pûtfent s'appliquer àl'Affaire 

la Maçonnerie avec plus de plaifir & 
{hecès. Mais pour en reveriir aux 

& Compagnons qui font ' en Pro­
, le Maitre &-les Frères doivent 'Ob. 

t offrir leur mediarion ,à la 
les ~l'ères qui font e(lconrefiarion 

.....,'"" ..". fe folimenre d'une maniere 
de reconnoiŒmce. Mais s'ils tl'OU­

cette foumiiTion impraticable i.ls 
continuer leUl'Procès, non avec 

l'un contre l'autre, corn­
fe pratique ordinairement, mais 

eolere, fans rancune, en ne di­
& ne faifant rien qui puHfe em.. 

l'amour fnrernel, & en conri­
11/. L nu­
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nuant à fe rendre de bons 
En un mot il faut qu'on reconnoiifi 
tout la benigne influence de la 
nerie, qui a été caufe que tous les 
Maçons en ont agi ainfi, 

commencement au monde, 
agiront de même jufqu'à 

la fin des Tems. 

] 
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STATUTS 

ou 

E G L E -M E NS 
GENERAtJX 

CONFRAIRIE 
DES 

-MACONS, 
" 

~ ""III,,""'''' en l'Année MDC C X x. 
Par 

Mr. GEORGE PAYNE. 

GR.AND - MAITRE~ 
Et 

le: jour de la St. Jean DaptiRe. 
MDC C x X 1. 

Par le très noble Prince 

AN Duc de MONTAGU 
Ec . 

AR la GRANDE LOGi. 
qui le choisie 

GRA ND • MAITR.i. 
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LE Jourde la Sr. Jean Bapr,iffe 17 
, très noble Prince Tean Duc de 

ragU ayanr été dù Gl'and ­
nomma Jean BeaI, DoB:eur en 
fon Depuré Grand-Maitre; & la 
Logeélur Mr. Jofiah Villeneau , 
Grand - Surveillanr, & Ml'. Thomas 
ris) fecond Grand - Surveillanr. 
JAC~ES Anderfon par le Comma 

menr du dit très vénérable Prince & 
Maitre, Jean Duc de Monrngu, 
avoir confronré ces Réglemens 
anciennes Archives & avec les 
de la Fraternité, les a digéré felon 
nouvelle méthode pourrufage des 
qui font dans Londres, dans VV 
& aux Environs, & Y a joinr oluut:w'lI' 
plicarions convenables. 

1. LE Grand Maitre ou fon 
a l'Autorité & le Droit, non 
d'être préfent & de prèfider à 
véritable Loge, en quelque 

J 
1 

qU'elle foit) le Maitre de la Loge 
1poür' lors placé à fa gauche; msis 

d'enjoindre . aux Grands 
l'accom.pagner. Ces derniers ne 
,vent faire leurs fonaions dans les 
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qu'en fa préfence, & 
j'ordonne; parce que le Grand 
peur commander aux Surveil-

de la Loge, ou à quelque autre 
qu'il jugera à propos, d'agir 
~cs Surveillans par inrerim. 

LE Maitre d'une Loge parricu­
a le Droir & 1'Autoriré de con­

les Membres de fà Loge, quand 
plair, & lorfqu'il juge qu'il y a 

de · le faire; comme auffi de 
le Tems & le Lieu de leur af­

ordinaire. En cas que le Mai­
vienne à être malade, à mourir, ou 

abfenr , .le premier Surveillant 
comme Mairre par inrerim, à 
qu'il n'y air quelque Frère pré~ 

qui air éré M.aitre de cerre Loge 
vanr; ' car pour lors l'autoriré du 

abfenr rerourne à celui qui a 
le dernier & qui eft pré .. 

ne puiffe agir comme 
w.n'••,.,.,.,i>c que la Loge a été affem­

le premiér Surveillanr, ouen 
, par le fecond. 

LE Maitre de chaque Loge · par­
, ou par fon ordre un des

'...........w, ou quelque aurre Frère 
L 3 ti. 
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tiendra un Livre contenant les 
particulieres de la Loge , les 
fes Membres, une mie de toutes 
Loges de la ville ave-c les Tems & 

-Lieux de leurs affembées & toutes 
tranraB:ions qui peuvent s·écri~'e. 

IV. Aucune Loge, fang une 

ou Grand Maitre, ou de fon 

ne fera plus de cinq nouveaux 

à la fo~s) ni aucun homme 

de vingt cinq ~ns & qui nefoit 

cela fon propre maitre. 


v. Aucun homme fans la 
J)ifpeIife > ne peut êrre fait ou 
membre d'un Loge particulière, 
près que la dire Log-e en aura eu 
un moisauparavanr) afin qu'elle 
fuffifammenr s'informer la 
& de la capacité du Candidat. 

VI. PERsON~E, ne peut être fait 
re d'une Loge parriculiere " ou y 
ad mis- membre) fans le confenrellq 
unanime des Membres de la dire 
qui font prérens lorfque le Candlui:ll 
proporé. Le Mairre doir 
leur c0nfentemenr dans les form 
eux, Celon leur propre prudence, 
venr lignifier} Olt virtuellement) ou 

/ 
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, mais toujours avec union, s'ils 
U ll:lll""" ou s'ils s'oppofent : Ce Pri. 

inhérent n'dl: fuj et .à aucune 
, par ce que les Membres d'une 

particulière doivent mieux juger 
qui que ce foit ) & que fi un 
turbulent leur en impofoit, cela 

gâter toute leur harmonie, 
à leur liberté, & même mmpre & 

la Loge: ce que tout bon & 
Frère doit éviter. 

CHAQYE nouveau Frèr e à fa ré": 
doit habiller d'une maniere bien­

la Loge) c'efi: à dire, les Frères 
font préTens , & mettre en dépôt 

chofc pour le foulagement des 
indigeni & ruinez : Et même , 

juge à propos ) il pourra donner 
chofe de plus que la petite 

, fixée par les Loix de cerr@ Lo-. 
. . Cerre charité fera remi~ 

les mains du Maitre, ou des 
""'"1'>11''', ou d'un CaiŒer ) fi les Mem­

fouhairenr en choifir un. 

plus le Candidat promettra folem­
ent de fe foumetrre aux confiitu­

, aux oblig~tions, aux RegIemens • 
toutes lei autres bonnes coutumes , 

K 4 qui 
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qui lui feront expliquées, auX 
lieux convenables.. 

VIII. AUCUNS Frères ne Ce 
ou répareront de la Loge, où ils 
été fait Frères, ou bien où ils ont 

·on[uite 	 admis Membres, à moins 
la Loge ne devienne rrop nomb 
& même alors ils ne le peuvent 
fans une difpenfe du Gfand 
ou de f6n Dépuré. Lorfqu'ils font 
feparez, ils dOivent imm 
joindre d'eux mêmes il telle autre 
qui leur plaira mieux, avec le 
temetJt unanime des m~mbres 
ainfi qu'il a déja èré réglé, ou 
fnut qu'ils obtiennent du Gi"and 
tre ·la permiŒon de s'uil ir pour 
une nouvelle Loge. 

SI plufieurs. Maçons s'in 
. for mel' une Loge, fans la 
.du G nmd Maitre, les Loges 
Ile, doivent point res fouteuir, 
~voner pou r des Frères qui 
l'honneur & qui font dûmenr 
EUes ne doivent pas non plus 
ver leurs Acres & CQnrratts. 
rrû ire , elres foqt tenues de les 
comme des Rebelles, jufgu'a. ce 
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, de la maniére gue le Grand 
l'ordonnera, -fdon Ül prudence, 

aient obtenu de lui une per­
, qui doir être fignifiée aux au­

Loges, commec'efi la Coutume, 
u'une nouvelle Loge doit être en­

dans la Lifte des Loges. 

SI un Frère fe comporte' fi mal 
fe rende incommode ~ fa Log-e ) 

dûment admonefié par deux fo ... 
une Loge formée par le M~i­

ou par les Surveillans: Et s'il ne 
pas mettre un frein à fan impru­
, fe foumerrre en taure obéïiIànce 

Confeil des Frères & réformer ce 
les a offenfez, U fera m'lité con­

aux Loix de cerre Loge 
iére, ou bien de la maniére gue 

Membres de la Grande Loge, à la 
. . du QEartier, le juge­

à propos) {clan leur grande pru­
Un nouveau Réglement peur 

fair dans la t~ite pour ce qui con-
Ie prêfenr article. 

LA pluralité dans chaque Loge 
, dans le œms qU'elle efi­

, :'\ le privilege de donner des 
W~~'VllL", au Maitre & aux Surveil-

L f 1ans, 
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lans, avant l'Afferriblée de la 
Loge des trois €ommunications 
Quarriers cy après menrionnées, 
avant la tenue du grand Chapitre 
nue); parce que ie Maitre & les ( 

veillans de chaque Loge font fes ( 

préfenratifs & font cen!ez expliquer 
volonté. 

XI. Toutes les Loges pa,.I";....,';~ 
dôivent lhivre les; mêmes 
autant qu'il eft po1lible. C'efi: 
quoi) afin de cultiver une bonne 
ligence parmi les Franes- Maçons. e 
ques membres de chaque Loge 
dépurez pour vifirer les aurres [ 1 

aulIi fouvent qu'il conviendra. 

XII. LA Grande Loge eft 
des Maitres & des Surveillans de 
les Loges particulières & régulières, 
font enregirrées, avec le Grande 
Cre à leur Têre, fon Dépuré à la 
gauche, & les Grands Surveillans à 
propres places. Elle doit avoir 
communication du Q!.larrier en";~ 
la Saint Michel, à Noe!, & à la 
Dame: Cela doit fe faire dans 
endroir convenable, que le 
ne dérermine: Aucun Frère 
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trouver à moÏAs qu'il n'en (oit 
& s'il y eft par Di[penfe) il ne 

Ce1'-a pas permis de donner fa voix ni 
de dire fon avis) fans en avoir 

& obtenu la permiJfion de la 
Lo~e, ou tout au moins fans en 

été dumem requis par la dite Gran­

les affaires doivenr être dérer­
....1;;;)\,1,1115 la Grande Loge à la pluralité 

, chaque Membre ayam unevoix 
Maitre deux; àmoins que pour 
d'avantage, la dite Loge ne 

quelque affaire particulière ala Dé­
clu Grand Mairre. 

LES affàires' qui concernent la 
en général) ou les Loges en 

) ou de fimples Frères, doivent à 
communication du Qyartier l être 
& termineés tranquillement) pai­

& mûrement: C'efl: feulement 
les Apprenrifs doivenr ênoe élevez 

IIUP'r,.n~Pnt au Degré de Compagnon 
à celui de Maitre, à moins 

Di{penfe ils ne le foient àleur pro-
o Là auifi. doivent être, conG. · 
décidez férieufement tous les . ".) qUl ne peuvent erre termm ez 

, & 
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& accommodez i ni en particulier, ni 
une Loge parriculière: Er fi 
Frère fe croioir lezé par la décifion 
Confeil, il peur en appeIler à la 
Grande Loge anpp.elle, & laiffer fan 
pel par écrit au Grand Mairre, ou à 
Dépuré, ou aux Grands Surveillans: 
pareillement le Mairre ou les 
lans de chaque Loge particulière 
reront & produiront une 
Membres qui ont été faits ou 
leur Loge particulière, depuis la 
n iere communication de la Grande l: 
Et il y fera tenu par le Grand Maitre e 
fon' Depuré, ou phuôt par une ~ 
que la Grande Loge établira S 
un Livre dans lequel feront enre,gI­
toures les L oges avec les rems& les 
ordinaires où elles s'affemblent , & 
noms des Membres de chaque 
comme auiIi toures les affairesdela 
de Loge, qui peuvent être mires 
On y mettra de plus en 

, quelle fera la Méthode la plus 
& la plus efficace de lever & d,---l_. 

l'argent, qui fera donné en ch 

le [oulag-ement de tout véritable Frère 

iné ou tombé dans la Pauvreté, & 

d'autre: Mais chaque Log-e ~"..~;~.. 
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de fes propres charirez, confor­

à Ces Loix particulières, jufqu'à 
per un nouveau Réglement, il foie 

par .roures les Loges, de portér 
les charitez, qu'elles auront re­
. , à la Grande Loge de la Com­

" ",.aLl'.v du Quartier, afin de faire un 
commun, pour foulager les pau­

Frères d'une maniére plus avanta-

Grande Loge établira pour Tréfo.. 
un Frère, qui fair à fan aife, lequel, 

de fa charge , en fera Membre. 
fera toûjours préfent& aura le pou­
de propofer ce qu;il voudra, par.... 

lorfque cela concernt'ra 
de fa-charge. On lui cOHfiera tout 

qui fera levé pour les charitez & . 
tous les autres urages de la Grande 

II en riendra Re~'irre, en fpéci­
t quels ufages les differentes fommes 

deHineés, & il ne payera rien que 
ordre ligné, de la manière qu'il 

ci après convenu par un· nouveau 
Mais il ne donnera pas fa 

le Grand Maitre & les Grands· 
feront choilis, quoi qu'il le 

en rouce aucre occafion. Le Sé­
c:re­
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créraire fera auŒ Membre de la 
Loge, en vertu de [a charge & il 
ra en toures cho[es, excepré à 
du Grand Mairre & des Grands 
Jans. 

LE Tréforier & le Sécréta ire 
chacun un Clerc, qui doir êrre 
& Compagnon, mais qui ne 
un Membre de la Grande Loge, 
n'aura point droit de parler fans 
million, ou [ans en être requis. 

LE Grand Mai~re ou (on Député 
en rour rems droit de donnec des 
au TréCorier, au Sécreraire & à 
rcs j . & de Ce faire monrrer les 
afin de voir en quel état fonr les 
& de connoirre ce qu'il [eroir à 
de faire dans uqe occafion inopiné" 

UN aunre Frère, qui doir êrre 
pagnon, fera chargé de prendre 
]a Porte de ]a Grande Loge) dom 
fera point Membre. 

IL pourra êrre donné une plus 
explication de ces Charges par un 
veau Reglemenr, quand la 
connoitra plus à fond l'utilité. 

XIV. SI à une Grande Loge 
occafionelle, du Q!1artier, ou 
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Màitre & fon Député éroient 
deux abfens, alors celui des Mai­

de Loges préfcns J qui aura été plus 
Franc-Maçon, occupera le fau­

& préfidera comme Grand Mairre 
interim: II fera pendant ce tems là 

de toure fon Auroriré & recevra 
mernes honneurs. Cela ne fe fera ne­

qu'en cas qu'iI ne fe trouve là au-
Frère, qui air éré auparavant Grand 

, ou Dépuré Grand Maitre; car le 
Grand MairrepréCent, ou le der­

Depuré préCent) aura toûjours le 
de répréCcnter le préfent Grand 

& fon Député J en leur abfcnce. 

Perronne ne peur faire dans la 
l.oge la fonaion des-Surveillans 

les Grands Surveillans eux mêmes. 
préCees : Mais s'ils COnt abfens , 
Maitre) ou la perConne qui prê­

en fa place, nommera pour en faire 
par interim) deux Surveillans 

dont les places feront rem­
par deux Compagnons dela même 
C!lu'on appellera pour agir comme­

ou que le Maitre particulier de la dir­
enverra. Maii s'il oublioit de le 

, le Grand Maitre le~ nommera • 
afin.. 
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afin que la grande Loge puiffe 
êrre Complerre. 

XVI. LES Grands Surveillans & 
doivem premieremem confulrer 
Depuré, rouchant les Affaires de la 
ou des Frères; & ne point s'add 
Grand Mairre, GlOS la Conno· 
dir Depuré, ft moins qu'il ne refu(e 
rnèler de quelque affaire d'une N 
ab(oluë: au quel cas les dirs grands 
veillans ) ou aurres Fréres doivem 
& d'aurre & de concert aller au 
l\1airre pour qu'il puiffe decider la 
en difpure & rerminer le cl· 
Verru de fa grande Autoriré. 

LE Grand Mairre ne recevra 
avis, concernant les Affaires de la 
nerie, q\le de fon Dépuré premi 
excepré dans certains cas, dom lui 
me pourra juger; car fi on s'ad 
Iuy d'une Manière irréguliére il 
donner aux Grands Surveillans) 

, tres Frères qui tombent dans cerre 
gularité d'aller rrouver [on 
doir prompremem préparer les 
& les luy pré[enrer en Ordre. 
, XVII. NI le Grand Maitre, ni fon 

putér ni, les Grands SUl"veillans, 
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) ni le Sécrétaire, ni aurre quel­

qui agira pour eux) ou en leur 
par interim) ne {lOUrront être en 
tems ?vIairres ou SurveilIans d'auc1:l­

particulière; mais auffi tôt,que 
d'eux s"eft acquitté avec hon­

fa Grande Charge, il retournera 
particulière p pour y occu­
dont il eroit auparavant en 

Sile Députê du Grand Maitre 
) ou abfent pour quelque autre 

indiipc:nfable, le Gr~nd Maitre peUt 
pour fon Député pat ihtetim tel 

~r"'l"'--~'-- qu:il ju~era~ propos. , Mais 
eft chOlflDepureàlaGrandeLG'" 

.les Grands Surveillans ne peuvene 
démis, àmoins que lacaufe n'en Pi­

légitime à la pluralité de la Granqe 
Et le Grand Maitre, en cas de mé­

peu~convoquerune(iran. 
pour répréfènrer le cas auxMem­
avoir leur avis & leur Concours. 

s'il néft paspo1Iible de réconcilier le 
avec fon Deputé&les Surveillans, 

être . auMairre de déDofer{bn 
, oures Surveillans &d'e fe choi. 

lllIlIl\OUlatement un autre Député~ & en 
111. , M te 
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èe cas la dite Glilnde Loge, choifirâ 
tres Surveillans, de maniere que 
monie & la Paix pUÏ1iemêrre 

XIX. SdeGrand M:ürrc "büfoit 
pouvoir & le rend oit lui même ' 
l'obéiCance & de la Soubmiflion des 
on en u[eroit à fon égard d'une 
dont il ferait convenu par un 
réglement, parce que jusqu'ici 
Fraternité n'a pas eu .occaiion, d'cn 
à ce fujet, leurs précédens Grands 
tres s'étant touS comportez d'une 
te digne de cerre Honorable 

XX. LE Grand Maitre, avec (on 
& [es SurvdUans, vilirera, au 
fois pendant ta Mairrife, routes les 
de la Ville & des Environs. 

XXI. SI le Grand Maitre ven oit à 
~ir pendant fa Maicrife, ou s'il ne 
roit s'acquirrer des fonélions de fa 
ge, pour être malade ou au de là 
mers) ou bien pour quelque autre 
pêchement, le Député) ou en Con 
fence, Je premier Grand Survei 
au défaut de celuy ci .·le fecond ou 
encore en l'abfence de ce dernier 
Maitres de Loges préfèns 
iritmédiamenr la Grande Loge, 
confulcer ave~ les Membres [ur 

Il 

rl 
r , 
fi 



• • 

DES FRANCS-MACÛNS. 17' 

, & pour dépurer un d'enrre eux 
dernier Grand Maitre) afin de l'invi .. 
de reprendre fa Charge qui de droit 

, il luy, !X s'il le refufe,. il s'addre~: 
a fon Predéceffeur & alOfi de ftl,l-

Mais fi aucun de ceux qui auroienr été 
Main'es) ne vouloir accepter) ou 

ne fe trou voit perfonne qui l'eut éré, 
le Dépuré agira comme principal, 

ce qu'on en ait choifi un autre, & 
apoinr de Député ~ ce fera le plu5 
Mairre. 

LES Frères de routes les Loges 
"'"""....<>, de WefiminHer & des En­

, s'affembleronr dans quelqueEn­
convenu le jour de Sr. Jean Baptifie 
fainr Jean Evangelifie) pour une 

I lIlIl ......... Cl & Fêre annuelle) ainfi 

la Grande Log'e le jugera à propos 
un nouveau réglemenr, cerre Alrem­
s'étanr faire ces dernières Années le 
de Sr. Jean Baptifie) pourvû que la 

des Mairres & des Surveillans 
le Grand Maitre, fon Dépuré & les 

Surveillans conviennenr trais 
d'avance, à leur Communication 

~n!lrrt'f'r, qu'il y aura une Fêre &une 
nication générale de tous les Frè-

M .l. l'es : 
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res: car fi le Grand Mairre, ou la 

ralité des Maitres particuliers font 

tre, cela ne doit point avoir lieu 

cerre fois. Mais foit qu'il y ait une 

te pour tous les Frères, ou non 

Grande Loge doit chaque année 

femb~r le jour de Saint Jean dans 


. ,que endroit convenable, & fi 
Samedy, le jour liüvam, pour 
chaque année un nouveau Grand 
tre, un Député & des Gr.ands 
Jans. 

XXIII. S'IL eft jugé à propos & 
Grand Maitre ave(; la pluralité des 
tres & des SUn'eillants eft convem 
tenir · la Grande Fête, conformém' 
l'ancienne & louable coutume des 1
çons, alors -les Grands SurveillanS ] 

ront foin, de préparer des Billets 
du fceau du Grand Maitre, d'en 

~ 
fer, d'en recevoir l'argent , i
Matériaux de la F~re, de trouver (,
droit propre & convenable pour 
lébrer, ex de toutes les autres l , qui concernent la bonne "~"A""";"''' 
Frères. Mais afin que ~ 

charge pas les deux Grands ( 

& que toutes chofes fe faffent 
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, & avec fûreré, le Grand Mai­
ou fon Dépuré aura le pouvoir de 

& d'érablir le nombre d'In­
, qu'il jugera à propos, pour 

de concert avec les Grands Sur­
; roures chofes ayant rapporr à 
devant êrre décidées enTre eux à 

des VQix, à moins que le 
Mairre ou fon Dépuré ne s'en­

In'IflltfP"t par une Inftruél:ion parricu­
ou par un Ordre. , 

Grands Survei1lans & les Inten. 
, doivent dans le rems convenab­

aller rrouver le Grand Mairre, ou 
Dépuré, pour recevoir des infl:ruc­

& des ordres rouchanr les chofes 
mais fi l~un ou l'autre éroienr 

ou indifpenCablement abfens,' 
-":"._'-' les Mairres & les Sur­

des Loges , pour avoir leurs 
, & recevoir leurs ordres) QU bien 

prendre la choCe fur éuX 
le mieux qu'ils pourronr. 

Grands Surveillans doivent, spFés 
, ou quand ]a Grande Loge le ju­

à propos, rendre compre) de ce 
onr recu & dé penfé . 

. le Grand Maitre le fouhairre, il 
M. 3 peut 
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peur) en rems & lieu,fommer 
~lai[res & les Surveillans des 
pour confuIter avec eux {ùr la 
ae régler la Grande Fêre & 
tour ce qui peut y avoir rapport 
cident, ou aurrement, & qui 
de demander avis; ou bien il peut 
dre le touc[ur lUI [eul. 

-

XXV. Chaque Maitre de Loge 
mera un Compagnon .. 
difcret, pour ,êrre d'un commue, 
fera comporé d'un Membre de 
Loge, & qui (èra defiinê à récevoir 
un appartement convenable chaque 
fonne qui apportera un Billet, & 
aura pouvoir de le queHionner, 
juge à propos, afin de l'aomerrre, 
l'exclurre, felon qu'ils verront 
aura fujet pour celà: Pourvû nêan....~ 
qu'ils ne renvoyenr per[onne , 
d'avoir informé les Frères du 
des raifons qu'ils font eues) afin 
les méprifes & qu'ainfi aucun 
}'rèi'e ne foit exclu, & qu'un faux 
'ou pur prérendant ne puiffe êrre 
Ce Commiré doit s'affembler de 
heure le jour de [.'lÏnt Jean 
'à l'endroit qui aura éré' rl,~.<>....,. 

l'vI 4 
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ils doivent s'y trouver, avant que 
s'y foir . préfenré avec des Bil­

.LE Grand Mairre nommera 
Frèrei de confiance ou plus, pour 

Porriers ou Gardiens des Porres: les 
Ce trouveront de bonne heure àl'en. 
pourplufieurs bonnes raifollls&qui 

aux Ordres du Commiré. , 

LES Grands Surveil1ans ou les 
","...a11'" nommeront d'avnnce pour fer­
à rable le nombre de Frères qu'ils ju:" 

à propos) & propres pour cet 
: Er ils peuvent) s'il leur plair) 
avec les Maîtres & les Surveil­

des Loges couchant les perConnes pro­
pour cela; ou bien ils peuvent rece­
ceux qu'ils leur recommanderont J' 

plus que ce jour là perfonne ne 
fervir que les Francs - Maçons) afin 
la COf!1municnrion puilfe êrre libre 

Tous les Membres de la 
Loge doivent fe rrouv~r à l'er).­

long rems avant le Diné) avec le 
Maîn'e & fan Dépuré à leur tête 
enCemble Ce retirer & Ce former) 

J. DE 
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1ma. DE recevoir tous appels 

àûement fondez, comme il eft 

deffus, a~n que ~'~ppellanrpuiffe 

& l'Affau-e decidee avec douceur 
 1
Je Diné: Si cela ne Ce peut, il faut 

1metrre juCqu'à ce que le nouveau . 
. Maitre foit élû; & fi elle ne peut 
décidée aprés le Diné, elle peut 
différée, & remife à. un Commité 

1 

çulier, pour être acc~mmQ~ée _ 
ment & rapport en être fau à la ~ 
chaine Communication du. 9,u8!tier ( 

que l'Amour fraterm,l pUlfie erre ' f 
fervé. l 

t2,40A DE' prêvenir rous tes 
méconrenremens, qu'on pourroir l 
dre ce jour là, afin que l'hnnnonie 1 

plaifir de la Gran4e Fête n'enfoient 1 
i, nrerrompus. ( 

( 

ltio, DE confutter touchant la 
ance & le DéClr#m de la Grande 
blée; & de prévenir taure forte 
cenee & de mauvaifes manières l 1 

1bJée <éram nombreure. 

4 t~, POUR recevoir & prendre en 1 
fid ération route benne propofiri~ 

toure.îlffaire imporuinre qui "i..nrl..... 
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parüculières, par leurs Rêpréfenra­
Maitres & les Survc:illans. 

APRES que toures ces chores 
. dircurées le Grand Maitre, fon Dé­

, les Grands Surveillans, les Imen­
, le Sécréraire i le TreCorier, les 
, & toure autre perfonne fe reri­
. & laureront les Maitres & les Sur­
s des Loges parriculières feuls 

qu'ils conCultenr paifiblemènt, pOUl' 
un nouveau Grand Maitre ou pour 

le même, fi cela n'a pas êré 
le jour auparavant: & fi unanime­

ils cominuenr le même Grand Mai. 
celui - ci fera appellé & prié hum­

. de faire à la Fraterniré l'hon~ 
de les gouverner l'Ann~e fuivânre : 

après leDiné, on f~aura sIl accepre 
non; car cela ne doit êrre découvert 
par ceux qui ont fait l'Eleétion. 

ALORS les Main'es, les Surveil­
& rous les Frères peuvent sienrrere­

indifiinB:emenr, ou s'afforrir enCemb­
à leur Fantaifie, jusqu'à ce que le Di .. 
vienne; chaque Frère devant alors 

fa place à rable. 
Qgelque rems après le Diné, 
Log~ fe forme, non dans un 

M f En.. 
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Endroir parriculier) mais en 
tous les Frères qui n'en fonr pas 
Membres & qui, par rapporr à 
doivenr poinr pnrlcrqu'on ne le fen 
ou qu'on ne le leur permette. 

XXXII. SI avanr le Dîné le Grand 
tre de l'Année précédenre li C 

particulier avec les Maîrres & les. 
lans) de conrinuer l'exercice de fa 
pour l'Année fuivanre) alors un 
Membre5 de la Grande Loge) député 
fujer, rêpréfenrera à rous les Frères 
bon gouvernement &c. & en fe 
vers lui, le priera humblemenr de 
à la Frarerniré le grand honneur ( 
de N aiffanc:e noble) la grande 
(s'il ne l'dl: pas) de conrinuer d'en 
le Grand Maitre pour l'Année fui 
Et le Grand Mairre déc1aranr fon 
(enremenr par un falur ou par un 
cours) le fuCdir Membre) 
Grande Loge, le proclamera 
n:e, & tous les Membres de la Loge 
lueronr dans les Formes conven~ 
Et t'Ous les Frères auronr pendant 
ques minures la permi1Iion de lui 
ner la farisfaêtion & le plaHir qu'ils 
fenrenr de [on EleClion) & de le 
menrer à ce fu jer. XXXIII. 
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M AIS fi les Maim-ci & les Sur­
n'avoient point ce même jour 

Din~ , ou la veille, pr ié le dernier 
Maitre de continuer dans fa Mal­

, Pannée fui vante ; ou bien fi lui mê­
n'y avoit pas confenti) en ayant été 
alors'10 dit Grand Maitre nomme-
Succelfeur pour l'Année fiIivanre . 

. qui eft choifi eft approuvé unani­
par la G rande Loge; & s'il dt, 

, il fera proclamé , fàlué & con­
de la manRre qu'on l'a donné à 

ci delfus, & fa n Prédéceffeur 
immédiatement felon l 'Uf.'lge. 

• M AiS fi . cette nomination 
pas unanimemenr approuvée , on 

àl'Eleaion d'un nouveau Grand 
par ballotes, chaque Maitre & cha­

lant écrivant fan Nam, com­
le dernier Grand Maitre. Ce­

en tirera une; & celui dont le Nom 
. ainfi par hazard, fera Grand 

pour l'Année fuivanre: & s'il cft 
, il fera proclamé) falué & congru­

comme on l'a donné à entendre & 
au1Iitôr le dernier Grand Maitre 

conformément à l'Ufag'e. 

XXXV. LE 



183 

xxxv. LE dernier Grand 
fi continué ,ou bien le nouveau 
Maitre ainfi inftallé, nommera & 
enruire (on Député Grand Maitre 
fera, le même qui l'étoir déja, 
nouveau: on le déclarera auffi) 
faiuera & on le congrarulera 
l'a donné à entendre. 

LE GRAN!') Mairre nommera 
nouveaux Grands Surveillans ) 
Grande Loge les approuve 
ment, ils feront pareillement 
{aluez, & congrarulez , comme il 
dir ci- devant: Mais fi elle ne les 
ve pas) ils [erom choifis par 
la même ~manière que le Grand 
Les Surveillans des Loges 
doivent au1Ii être choifis par 
dans chaque Loge, lorfque leur 
n 'approuve pas, ceux dont le 
fair choix. 

XXXVI. MAIS fi le Frère que 
fem Grand Mairre nommera 
Succeffeur , ou hien celui que la 
des voix de la Grande Lo~e 
par baUotes , n'éroir pas prefenrà 
de Fêre, à caure oe quelque Malau. 
pour quelque aurre raifon, il ne 
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être proclamé le nouveau Grand Mai­
à moins qué l'ancien G rand Mairre, 

..In",'"n des Maitres de la Gandc Loge, 
Surveillant, ne pût promet­
honneur de Frère que la di .. 

l'~~'V''''''' ainfi nommée ou choifie, ac­
la dite Charge, auquel cas l'an-

Grand Maitre agira comme pro­
nommera ]es Dépurez & les 
en fon nom, & recevra pour 

les Honneurs & Congratulations or-

ENSUITE le Grand Maitre 
à rout Frère , Compagnon ou 
de parler, en luy addrelfant 

Difcours; ou de propoCer quoi que 
pour le bien de la Fraternité: la 

propoCée Cera immédiatement con· 
& terminée, ou bien elle Cera re­

à la confidérarion de la Grande Lo­
lors de la prochaine Communication 
ou occafionelle. ~nd cela eft fair. 

Li: Grand Mairre, Con Dé. 
ou quelque Frère nommé à cet ef. 
haranguera tous les Frères & leur 

àe bons avis : Enfin après 
autres a8:es qui ne peuvent 

en aucune langue ) l~s Frè­
res 
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res pourront fe retirer ou demeurer 
'longtems, comme ils le jug"eront à 
pos. 

XXXIX. CHAQYIi: Granùe Loge 
elle a un pouvoir inhérent & 1 
de faire de nouveaux Réglernens 
changer ceux- ci pour l'avantage 
la Frarernité, pourvû que les 
Limites foient rol1jours 
conrervées & que de tels chamremeni 
nouveaux Réglemens aient 
& aggréezà la rr.oifième Commun 
du quarrier qui à précédé la Gra 
te annuelle pourvu aufIi qu'avant 
né on air offerr à tous les Frères & 
au plus jeuneApprentif d'exami~et 
cric qui les contient; parce que 
bation du plus Grand nombre des 
res qui font préCens eft abColument 
cé{faire, poUl~ les rendre " 
C'eO: pour quoi, après le Dîné, 
que le Grand Maitre fera inftallé 
querra folemnelaernent le 
des Frères : C'eft ainii qu'on en 
l'égard de ces Réglemens - ci ) 
furent proporez par la Grande 
environ 1 fO. Frères, le jour de la 
Jean BdPtifte de l'Année. 171.1. 
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MANIERE. 
DE 

CONSTITUER. 

NE NOUVELLE LOGE. 

aux Ufoges des M Pfons, ,tinfi 
" été pratiquée par t'utt de leurs très 
Venirahles Grands- fl1aitres 

Mylord Duc de \VHARTON'. 

NouvelleLoge pour éviter les ir­
InI!lrltf''7 doit être folemnellemcnrcon­

le Grand Mairre affiHé de fon 
& des Grands SurveilIal'ls) ou en 

abfence fon Député agira pour lui & 
quelque Maitre de Loge pour 

ou bien fi le Dépuré étoit abfenr le 
Maitre nommera quelque Maitre 

pour agir commetOéputé par 

Candidats) c'eft à dire) le nou~ 
Mairre & les Sur:veillans) étant en­
parmi les Co~pagnons, le Grand 

demandera à fon Député s'il les 
s'il trQuve le Candidat Mai­

experr dans la noble Science & 
L'Art Roya1) & s'il eft dûemem in­
dans nos Myfièl-es &c. ET 
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ET le Deputé répondant qu'oui 

rera, parOrdl:e du Grand Maitre, 

didar d'entre Ces Compagnons & le 

[entera au Grand Maitre en difant : 

rénérablt G· dnd M aitrt, les Frtres 

ici tltfirent de former une nouvelle 


, 000otu préfente ce mien digne Frere pOlir 
MAÎtre, le connoiffant pour Ître de 
furS es d'tme grande cllpacité, 
J,l" & "i""tnt tOlite /11 Frlltei"mté ell 

ques lieux qU'elle flit tl/[pe rfi, 
fllr la Surface de 1" 

Terre, ( 

i 
( 

l 
1 
~ 
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MANI ERE. 

DE 

CONSTITUE R, 

AUX Ufoges du Mltfons, ainft 
altfpr~tiquée far l 'lUI de lel/rs u-ù 
Venérablrt Grallds- MtÙtres ~ 

Mylol'd Duc de WHARTON. 

Nouvelle Loge pouréviterIesir. 
. . doiterre folemnellemenc 

J?ar le Grand Maitre afIitlé de 
Députe & des Grands SUt'veiUans, 

en fun ahfence {On Dép1:lté agira pour 
& choifira quelque Maitre de 40ge 

l'aider , QU bien fi le Dépuré étôit 
le Grand Mairre nommera qud­

Mairre de Loge pour agir comme 
par inrerim. 

Olndidar.s, c'eft à dire, le nou­
Mairre & les S\lrveillans, éCHut en­
parmi les COOlpagnons, le Grand 

demandera à fon Député s'il le~ 
=xalU1lI1CZ, s'il trouve le Candidat Mai~ 

bien expert dans la noble Science c5t 
L'Arr Royal, & s' il eft dûement in.. ' 
dans nOIl Myfiéres &c. . 

. I II. N . Et 



-19. 

ET le Depuré répondgnr qu'oui 
rera, par Ordre du Grand ~, , 
Candidat d'eorre Ces Compagnons 
préCenrera au Grand Mairre en 
Très - Yénérable Grand M aitrl, les 
font ie; deJirent de fo;mer une vowve/le 
je 'Vous préfente ce mien digne Frère 
ItHr Maître, le eonnoiJflm t p7ur être de 
nmurs & d'Urie <~r,mde apaât!, fine"e, 
(9' ~imant toute tif Ftaternité en quelques 
qu'elle fuit d,fperft'e fur lA Surface de 1.. 

. . ALORS le Grand ,Maîrre pla)aor Je 
àidat à fa gauche, après aVOIr , 
&. obtenu le conCeoremenr de 
Frères) dira "le c~nflÎtue & forme 
Freres en une nouvelle Loge, & je 'Vous ln 

le Ma;"e, ne doutant point de vôtre. 
de VOl foins pour préftrver le ciment de 
(te. Il ajoute quelques autres exprell 
convenables & en uCage dans cerre 
fi.on, mais qu'il n'eft pas à, , . 
mettre par !;!crlt. . 

. CELAfair, Je Député expoCerade 
voix quels font les Charges ou les 
4'un Mairre J & le Grand Maître 
fera ces paroles au Candidat: 
mettez.; 1/0HI .,. teS ChArges Ainfi que 111 

. 11:16 .nt f'ûl de rOllt um$?Et le 
, . 
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témoigné , par fafoumiilion , vou.. 

. ponauellement fes devoirs, 
Mairre l'inftallera avec de cer­

Cérémonies emphatiques & {elon 
anciennes Coutumes : illui fera préCent 
Staruts, du Livre de-la Loge) & des 

_ - -de Con Emploi, qu'il lui re­
l'un après l'aurre. Le Grand Mat­

ou fon Dépuré lui répé[~ront enCuite 
. la Charge, qui repond aux Cho­

vient de lui préCenrer) efifacile 
r ..... 'UU'LH , ou pleine de morale & 
Donnes infiruaions. 

ces Cérémonies les Membres-de 
nouvelle Loge Calueront tous en­

le Grand Maitre & le remèrcie­
les avoir formez; & d'abord qu'ils 
nracquitrezd~ ce devoir ) ils rend­

hommag"e à leur nouveau Maitre, 
. témoig"neronr leur' fujetion & leur 

A>&U,q ..,_.. par les félicitations ordinaires. 

Dêpmé, les Grands Sutvei1lans, 
tous aurres Frères préfens, qui ne 

point Membres de cene nouvelle 
, féliciteronr le nouveau Maître, qui 

coré témoignera premièremenr au 
Maitre & enfuire à tous les Affis-

Celon leuJ;" rang) toute l'étendue de fa 
. N :.l. APRES 
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A PRES quoi le Grand Maître 
Iiouveau Mnîtr~ de commencer 
tement les fon8:ions de Ca Charge, en 
manr Ces Surveillans. Le Nouveau 
ire appellant alors deux Compa 
préCentera au Grand Mairre afin 
approuve, & à la Gnmde Loge 
avoit, le confenrement; ce qui. 
cOl~de) '. . 
. LE premier ou le fecond G rand 
~ant) ou quelque autre Frère l'épI 
pourlui, ferale ré\ itdes Charges 
veillans; & les Carjdidats , . après 
folemnellemçnt interrogez par le: 
Maître, lui rémojgneronr léur r_-- _' If 

ALORS le nouveau MaÎrre, en 
p réfent des InHrumens, de leur 
inftallera dURS les formes; & les 
de cerre nouvelle Loge exprimeront 
Obéiffance aux nouveaux 
par la félicitarion ordinaire. 

CETI'E Loge érant ainfi clIuc::n:m 
fonfiiruée 'ou formée) fera ' 

, dans le Livre du Grand Maître , 
C onfrirution ou Formation 

d e, par fon ordre aux 
alltrei . Loges, 

1­
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AVIS, 
A premiere & la feconde Partie de 

cerre HiHoire, les Obligarions) les 
Ou Réglemens, la Maniere de con~ 
une Loge,. & les rrois Difcours 
.. qui précèdent i regardent 

rous les Francs - Maçons ré­
fur la Surface de la Terre. Mais 
ils péuvent retirer un D'rand pro­

de l'Hiftoire particulière de la Fran­
- Ma~onnerie Angloifc ) DOUS nous 

un devoir de leur en donner ici 
L~ Puhlic' , à qui les Frères 

volontiers cequi les COCl­

, autant que leurs Loix le permer­
, lira avec plaifir une piece auffi cu­

& d'autant plus i~téré{fante que la 
Brirannique efl: fans contredirunt: 

plus confidérables & des plus éclai­
de l'Univers. 

feroir à fouhairer que les Francs­
de tous les Empires, Royau-

Etats, & Républiques de la Terre, 
, à l'imitation des Frères An­

& l'avantage de la vénérable 
. ,mettre au1li au jour les prin­
Evénemens de leur Hifioire par­
~ N 4- ticuliére. 



ricùlière. Nous les y invitons, 
les en fupplions, & nous 
même rems, qu'ayant égard ànôtre 
re, ils feront: part aux Hommes des 
. rares & antiques que renferment 
Archives. C'eft le vrai moyen de 
ter de' plus en plus l'union .& de _ 

àcomporer l'Hiftoire Générale de \ 

toutes les Gl"ndes r 

MaîrriCes. u 



'~" ....n .. la Grande - Bretagne a pris 
un foin plus particulier qu'aucune 
Région de l'Eürope de rétablir les 

la très ancieIl'lle & très 
Société des Françs - 'Ma<S0ns, 

ns cr"Ô. qu'il convenoit de donn~r 
de fon Hifioire particulière. 

a iniinué dans le Difcours prélimi­
de la prémiere partie qu'une Colo-

Celtes avoit etabli les premières 
de cette Isle, qU'elle peupla. Les 
Mo • ens d·Onlre Cclrique qui 

~uu',Lvn·.u même avant qu'on n'en eut 
la première conquête) éroienr une 

que l'habileté origine~e de ces 
habitans s'y conferva longtems" 

que la barbarie y eut pris le defiils 
chez la plûpart des autres Na-

traces de l'Art Royal étoient pres­
entieremcnt éffacées lors que k s 

vinrent dans l'Isle & y émbli­
des Garnirons & des Lages, dans 

où eux mêmes polfedoiem àfond 
;eo:melrle & les juftes proportions de 
tHIl,cne - Maçonnerie. 

N f BIEN.. 
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BIENTOT les Bretons apprirent 
bâeir des Citarelles, des Ponrs) 
Edifices militaires de ro,ure efpecc 
dès que la Paix ) l'Abondance & Ja 
régnèrent dans leur Pays, ils i 
leurs Conquérans fçav.ans & polis, 
vinrent de très bons Francs - Macon 

LORS de la décadence de 
main la plûparr des Garnifons 
tirées de l'Isle) les Bretons fe 

. pofez aux Courfes des EcolIU1::i 
PiEtes) appellèrent àleur fecours 
10 -Saxons Peuples cl" l!l Germanie, 
nouveaux venus charmez . la 
Pavs, fubjuguèrenr la Par?f"e 
de 'l'Isle, Comme ils éroienr 
belliqueux, & féroces) la M::tcnnll 

Roma~ne dégénéra beaucoup 
terre jufqu'à ce que leurs 
euffenr embra{f~ le ChrHlianifme: 

ALORS devenus un Peuple libre, 
me le5 anciennes Loix Saxones en 
foi 1 ils rérablirent les Loges, & les 
rohs d'origine leur cOIllmnni 
quelques veHiges des fecrets de 
çonnerie, qui s'éroienr confervez 
eux, malgré la fujétion où ils 
éré reduirs par les Guerres, les 
&.}Q~ violence, 
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Princes Errângers) dont les 
avoient été préfervez du -ravage 

Gors) & chez lefquelsJ:Art Royal 
cultivé) (è firent un plaifir de COll:. 

àfan rérQbliffemem en Anglererre~ 
MARTEL Roi de FRANCE) à la 

l'UU'VU des Rois Saxons , . y envoya 
Francs - Maçons rrès experts 

leur Art , comme Je témoignent les 
des Loges de ce rems· là. De cette 

la Maçonnerie) quoi que dallS 
Gothique) fit de grands progrè~ 

l'Heptarchie. 

Invafi()ns des Danois furent ~ la 
cauCe de la perte de quelques Piè­

authentiques de la Maçonnerie) mai~ 
laiffa pas de la cultiver en rems de 

& pendant les Treves. Les Edifices 
qui furent alors érigez) inf­

encore un certain reCpeél:, quoi­
le goût d'à préfent fait pour l'An~ 

Architeél:ure. 

que GUILLAUME J~ CON~ERANT 
rendu maître de l'Angleterre en 

mu!:tl8l1t les Danois & les Saxons, lè 
lIbliUè~lnellt de la Paix y fit bienrôc 

la Franche - Maçonnerie , mais 
à la manière . Gothique. Ce 

. Priflce 
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Prince fit batir la fameufe Tour de S 
dre!, plufieurs Chateaux dans le k 
& nombre de MonaHères. Les 
nei les plus diftinguées imitèrent 
Pieux: tels furent Robert de 
lIiRY Comee d'ARUNDEL, l' 
d'York, l'Evêque de Durham, & 
dolph Evêque de Rochefier qui 
doit parfairement les feerees ùe la 
nede & l'Architcaure de ces rems 

GUILLAUME, furnommé le 
fuecéda àfon Pere le Conquér~nr, 
ragea beaucoup l'Art - Royal, & RC 
la Sale de Wefr- Minfter qlJi eft 

. la plus grande qu'il y ait au Monde 
Chef-d'Oeuvre en fon genre. 

LES Guerres des Barons du 
celles q:ue fe firent les divors 
à la Couronne, de la Race des 

. mans" n'ont pas apporré un grand 
cIe à la continuation des progrès 
Maçonneri~. 

LES Prelats y poffédoient des . 

confidérables dont ils 

partieàl'éreaion de 

Edifices, & les ROIS ne ceUOlem 

d'en fairè confiruire. EoeuARD 

bllrir plufieurs Abbayes & la Chanetllil 


• 



a un Aéte des Francs - Maçons 
K>US le Regn.~ d'EnouARD IV. qui 
" que ' quoique plufiour~ Titres 

la vénérable Confrarernité de la 
MaîtriCe d'Angleren:e euifenc 

perdus ou diiperCcz pendanr les 
des Saxon~ contre les Danois, 

:oerla-allt le Roi ATHELSTAN perir fils 
RoiALFREDE leGrand, excellentAr­

qui fur le premier Roi cl'Ang­
qui reçut l'Onétion & qui rra­

la Bible en Sàx.on, ayant donné 
Paix à Ces Peuples, tfit bâtir pluiieurs 

. Edifices ,encouragea & fit ve­
p)ufieurs Francs - Maçons de Fran­

, qu'il établî.r en qmllité de Surveil­
des rravaux de Maçonnerie) & qui 

avec eux le dé rail des 
& les Réglemens des Loges) 

avoienr éré confervez depuis le rems 
Romains; que ces Macons obri ... 
du même Roi la permiffion de pero. 

ttl(]ifln~:[' les Loges d'Anglererre, Ce­
le modèle qu'ds avoient apporté 
eux, <St d'au'g~enter les Ouvriers ' 

; que le Prmce EDWIN, leplus 
jeune 
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"jeune des Fils de ce Roi ,ayant été ' 
,) tiruir dans la Maconnerie,. & 
~,cepré ]a Charge de Maîrre Maçon 
" Ce du penèhanr qu'il avoir pour ce 
~) riel', & des principes honorables 
;) lefquels il eH fondé, ohrim du 

'-
~,pére, ' en faveur des Maçons, une 
"teme qui les . aurorifoir ù infliger 
" eux des Chârimens aux 
"faire des Réglemens, & à 
,', rous les ans une affemblée 
;, Maçons; qu'en 'conféqucnce le 
,., Prince EDWIN les fir tous Commer 
" rrouver à York où ils vinrem & 
'? rem une Grande - Loge dom il 
,i Grand - Maître; qu'ayant apporté 
"eux les Titres authentiques & 
,~ jufrificari ves) tant . en Grec) en 
"en François, qu'en d'autres 
'7 & qui exiHoiem alors, ils en 
" ~iré l'effenriel pour en former les 
"ganons d'un Franc - Maçon 
,; & les Statuts ou Réglemens COnCel'lI 

,;' a Police & les Charges de ]a
'J Confrarernité; que '(bns cerre 
,;Loge il fut fair une Loi pour 
,i ferver à l'àvenir par tous les 
,i Maçons d'Angleterre, ces 0 
,~ & Srtltùri, ainu digé,rez ; qu'on y 
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bon falaire pour les Ouvriers &c ; 
vû qu'avec le tems les Loges de­

ienr plus nOIl),breuCes, Je très 
Grand - Mame & les Com­

, du conCentemenr des Seig­
du Royaume qui éroient alors 
- Maçons de même que tous Jes' 
s Hommes , . otdonI}èrent que 

la fiüre) lorsqu'un nouveau Frère 
reçu, le Maître ou un Surveil­

lui liroir les Obligations & Statuts 
l'infil'uiroir touchant les Charges de 
Socieré; & que tous ceux qui feront 

Maîrres Ouvriers ou Maitres. 
, de quelque grade ~u'ils foienr" 

examinez) pom" connoitre s'ils 
capables ou en état de fervir pour 

. de l'Arr, &au profit desSçig­
reCpeéHfs qui les employenr & 

les payent pour leurs fervices & 
leur travai-l. 

OUTRE plufieurs autres choCes, dont , 
L~--"---_. Aéle fair mention, il Y eft cHt, 

Obligmions,& Loix des Francs­
'1 , " ., '. 1\ 

, ont ete exammees par notre 
Souverain le Roi HENRI 'IV '& 

l~s Seig~eùrs de,tc)ohonorable' Con­
qui l~s Qn~ appt9U\;~e~" & O~[dit, 

- , ,~qu'elles 
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"qu'elles fonr juftes) bonnes) 

)' nables à o-bferver) & relIes 

), été recueillies & tirées des 

), authentiques des anciens tems. 


"ON lit dans un autre Manufcrih 

" ancien que l'Aéte précédeur) un 

"Iemem pa·r l~qtiel il eft ordonn~ 

"quand le Maîrre & les 

» trouveur -dans une Loge) fi la 

" le demande) le Prévor de la 

"le Maire de la Ville, ou bien 

" de l'Endroir où l'Atfemblée Ce 

" vent être faits Compag'nons ou 

"du Maîtr.e, pour l'aŒHer contre 

"belles & pour dêffendre les 

,;Royaurne; qu'à l'admiHion des 

" veaux Apprenrifs ) on leur ,.t>"'"..... 

" dera de n'être ni Voleurs ni 


'\" de rravailler honêremenr pour 

"d'aimer leurs Compagnons comme 

"mêmes) & d'être fidèles au R9i 


_ " Royaume & à la tog-e. 
. " IL dl: encore dit dans le même 

»rerit qu'on s'informera dans' ces 

" grégations) s'il y a quelque 

"Compagnon qui Jlit défobei aux 

"cIes approuvez; que fi 

"avoir ~[é dûe:mclit cité à comQ1lro 
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trouvé coupable & decIaré rebelle, 
s'il ne veut pas fe ranger àfon devoir) 

la Loge le condamnera à renoncer 
la Maçonnerie & àne plus faire uf.'lge 

ce mérier: & fi aprés c<ûa il conrinuë 
" de l'exercer) l'Echevin de 

Comré le fera menre en priCon 8ç le 
de tout [on bien) au nom du Roi, 

ce quiilen obrienno fa: grace 
les formes. Cés Congrégations 

éré principalemenr ir:fiimées afin' 
le moindre auffi bien que le plus 

foir bien & "fidellemenr fervi par 
le Royaume d'Anglererre dans 

mentionné ci - ddfus. AMEN, AINSI 

"rroifième Annéé du regne de HENil 
qui n'était alors agé que de quarre 

, le Parlement fit un A8:e qui liau:­
dû regarder que les Ouvriers - Ma­
qui) conrre lit teneur des Ordonan:­

pour les Laboureurs; complotèrenr 
inrent enfemble d.e ne point rra.:­

) que pour le prix & pour le falai:­
droient eux mê,me exiger; 

"comme on fuppofa que ~es Con;­
avaient ére faites dans la Gran­

dans l' .t\8:e, Ch~~ 
o pitres 
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pitres & Congré~atiQ.ns des 1VlaçODJI.~ 
fut jugé à propos de le faire fervir 
tre ces Congrégations. Il eft 
ferer ici l'Extrait de Aae. 

TEl~TIO HENRiCl SEXTI 
• 142 ,. 

TITRE. "Les M tffons ne ft linu~lInt. 

"en rent/nt des Ch..pitres ou des 


" PUlS~JE par œ5 Congt'égarions 
" Confederations annuelles. faires 
"Maçons dans leur affemblée 
)' on a ouverrement violé ou 
),le Cours desScatuts pour les 
"en boulevc·rf.·mrles Loix au grand 
J) dice de roures les Communes ; 
n dit Seigneur & SouverHin le Roi 
"porté ày vouloir rémédier, pir 
"l'approbation fusdire, & :Iyam 
"ticuliércment égard à la rMI1~'" 
"Communes , a ordonné 
"que tels Chapitres & relIes 
" rions ne fe richdlont plus àl'a 
"qu'en cas qu'on puiffe découvrir, 
" la fuite, les Aureurs de tels.L;hapid 
" Congrégations & qu'ils 
» vaincus, ils feront jugez & 
"comme aereints de crime (.;aDlru 
~,que les autl'ei Ma)OJlJ qui 

http:Congr�~atiQ.ns
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ces Chapitres & Congrégations, 
mis en prifun, & obligez de 

une Amande ou une rançon rui­
le bon plaitir du Roi. CD. [nft • . 3. 
9~· 

le Roi H~nr; VI. fut parvenu à 
viril, les Maçons préfentel'ent à ce 

& -aux Seigneurs de fon Conreil 
Témoignages :authentiques & leurs 

lhll'''l'l't,ne! & Sraruti, dom il a été fait 
, leCquels furent cer tainement 

en vigueur, & folemne1lementêlp" 
& déclarez bons & raifonnab1es. 

a nul doute que le Roi & les €lits 
doivent avoir-été reçus Francs­

avant que d'avoir pû faire l'exi­
de ces Témoignages. 

refte fous ce R~gne & avant les 
du Roi HENRI, (ln doml. oeau­

d'entouragement aux Maçons, &: 
n'avons pas la l11()indre preuve que 
contre leurs .Afferublées, dont on 

de parler air jamais été mis en exé­
, alors & fous les Regnes fuivans. 

' ... nr'h'~li,... il y en a que les Maçons, 
cet A8:e n'ont jamais abando!lné 

l.oges & qu'ils n'ont pas même 
re donner la p~iné d'employer leurs 

o ~ Frères.­
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Frères nobles & éminens pour Je 
révoquer, p~rce que les Ouvriers 
cons, qui font exemts de la Loge 
tont pas des gens à fe rendre 
de pareilles Cabales; & que les 
Francs-Maçons n'ont npIle part aux 
grelIions des Statuts des Ouvriers. 

UNE parricularité digne d'o 
e'eft que cet Aéle fut paffé dans les 
d'ignorance, & quand le vrai 
éroit regardé comme un crime, 
Géométrie condamnée comme un 
lége ou Charme: ainfi il ne peut 
miilUer de la haute réputation de 
ne & vénérable Confraternité qui 
mitis penfé à encourager ou favorite 
eune de ces Confédérations de leurs 
res Ouvriers. On croir par 
le Clergé ignorant de ces te ms -là 
trop d'influence fur les Membres 
Jement. Cela paroitd'autanrplus 
qu'alors les Eccléfiaftiques . . 
Francs- Maçons, & ne s'entendant 
en Architeaure; comme le 
derniers Siècles, la Fraternité ne 
geoit pas dignes d'être admis & 
Comme les Ecc1éliaftiques fe 
tependant en droit de f~avoir tous 
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par la vertu de la Ctmfeffion aurictl/ai.­
que les Francs - Maçons Ce gardoient 

de s'enconfeffer, ils s'en trouverent 
emenr oflen{ez, & les foupçon­

d'impiéré, ils les répréCenrèrenr, 
la minorité comme des gens très 

"no'>,.",." " à l'Erar, & faifirenr bientôt le 
de ces prérenduës convenrions 

Ouvriers Maçons, pour faire piller 
Aéle ou Decret, qui parût même 
h"r."..,~.. roure la noble Confrairie, en 

de laquelle, avanr & depuis cerre ' 
,il en a été fait plufieurs très ho-
pour. elle. . , . 

l'Ecoffe fair une parrie confi­
de la Grande Breragne) il eil: jufte 

dire ici quelque cho!c. Se~ · Roys 
lU I.LIU· I;J onr beaucup encouragé l'Arc 

depuis les rems les plus reculez, 
l'union de cerre Couronne à ce1le 

: les reHes des Cuperbes Edi­
fonr encore honneur à cet 2n­

"TU......... "', 
& les Loges · qui y one 
{ans inrerruption pendanrplu .. 

Siècles en f(9nr une preuve incon­
e. Les Manufcrirs aurhenriques 
rradirions des Francs - Maçons Ecof­

. àu1Ii les grands égards 
o 3 de 
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èe leurs Rois pour la vénérable 
niré) qui leur a rou jours donné des 
cques convaincant~s de fon 
dévouëment & de fa fideIiré 
Geft de là qu'eft venu l'ancien 
mi les Ecofiois de boire la Sanré 

. DlEU BENISSE LE ROI ET LE METIER. 

LA Grande Nobleffe, les UCIUIlSIII 

mes, & les Ecclefiafiiques de 
s'unirent dans routes les occafions 
le bif:n du mèrier & de la 
l'exemple des Souverains qui en 
fouvent les Grands- Maîtres. Auffi 
famment protégez les Francs -
Ecoffois furent revêtus du Pouvoir 
un Grand - Maître ) & un Grand 
Iant fixe, qui avoit un appoin 
la Couronne) & un don gratuit de 
que Frère ) dans tout le Royaume à 
admitIion. La fonB:ion de ces 
Grands - Officiers éroir non 
rémédier par leurs réglemens aux 
ères & aux incqnveniens qui _ 
furvenir dans la Frarernité, mais 
d'écourer & de décider tous les 
entre le Maçon & Je Seigneur , de 
le Maçon s'ille méritoit, &deles 
tous deux à s'accorder fuivant 



le Grand - Maitre, qui éroit 
de la prémiere qualité par fa 
, fe trouvoit abfenr , le Grànd 
r préfidoit en fa place avec la 

auroriré. Ce Privilege lhbfifia 
tems des Guerres Civiles, U1ais 
il n'cft plus cn vigueur ; & com­

on ne s'en efi point fervi depuis l'u­
des deux Royaumes, qui forment 
de J.~ Grande Bretag:ne, il faudroit 

le Roi devint lui même Maçon pour 

grand loin que les Ecoffois prirent 
véritable Maconnerje devint très 

àl'Anglèterre fous le Regne de la 
te & magnanime Reine ELISABETH , 

~.·,,~';'r~';' les autres Ar ts & découra~.. 

- Cl parce qu'étant femme elle ne 
pas être reçuë Ma~o~. Sans cet 

~."'"rru.nt elle auroit pu beaucoup 
les Maçons à l'exemple de SE­

& d'ARTEMISE. 

raconte que cette Grande Prin­
, jl110u CC de tomes les Affemblées 


Sujets dent rte ignoroit la caufe, 

d'el1"pêcher l'Affemblée Géné­

Maçons qui Ce faifoir tous les ans 
fon Royaume, la croyam d:mge­

o 4 . reure 
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feufe 2 l'En!t. Les Tradirions de 
ques Maçons de ce rems l'à _ 
quand les nobles Perfonn~s (qui 
Chargez des ordres de la Reine, 
amenèrent avec eux àYork, le . 
la Saint. Jean) un Corps de MilIce 
rem une fois admires dans la Loge, 
loin de fe !ervir de leurs armes 
Frèçe.s Maçons, elles firem à la 
[Qucham l'ancienne Fr,l rerniré) un 
parr fi honorable qu'il difTipa les 
& les craintes politiques de cette 
ceiTe. Elle les laifià à la vérité 
depuis lors) ,les confidéranr CUI1I11112 

gens très rerpettez des Nobles, 
vans & de routes les Nations polies, 
elle négligea le Noble Arr pe 
le Cours de fon Regne. 

ApREs fa mort J.~Q.YES VI. Roi 
fucceda à la Couronne d'An 
comme il érair Roi - Macon, 
Loges Angloifes leurpremièrl.: 
Il fut en mème rems le premier 
Grande Bretagne & le premier 
l'Vni vers qui déterra l'ArchiteB:ure 
maine, enfévelie fous les ruines 
norance Gothique. Après pluf 
d es obfcurs & ignorans ) le Sça 
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i dans roures [es parries; & dès que 
[rie, une des principales ,Ce 

fair connoitre) on comn]ença à dé­
. la confufion & l'irrégularité des 
ns Gorhiques. . Ce fur dans le quin­
& fèizieme Siècle que la manière 

f~l[ refiaurée en Irillie) par 
& d'autres Archireaes dont 

parriculière des Francs-Maçons 
cette parrie de l'Europe conferve les 

immorrels.Nous ne pouvons cepen­
paffer fous filence Je Grand PALLADIO 

n'a pas encore eu [on femblable en 
) mais qui a été parüiremenr imité 

par le GrandMaître Maçon 

mémoire de ceGrand Homme n'cft 
dans une moindre vénér~tion parmi 

véritables Maçons que celle des plus 
ArchireHes Italiens. Il eut lagloi­

protegé par le premier Roi dela 
Bremgne qui fU[ la première tête 

U II""I1::<: qui rétablit la maniere d'Au­
JAQYES l'employa pendant fon 

par t0t'!te l'érenduë de [es Etats, 
. paIement à l'éreaion de fon Pa-

Royal de Whire HaU, dont la Sale 
efiins, qui en eH la piece la plus con-

b f fidérable 



1 14 :tI 1 S TOI R E. < 

fidérable efi peur- êrre la plus belle 
ait [ur la Surface de la Terre. Le 
Maitre Maçon Nicolns STONE fur 
de l"éxécurîon de ce [uperbe Edifice 
la direaion du Célèbre INIGO 

APRES la mort de JAQ!IES, CHAllES J. 
fils, qui étoit aufIi Maçon, honora 
eillement ce grand Architeae de fa 
tcaion Royale. II avoit réColu de 
nuer le projet de fonPererouchant 
te - Hall Celon la manière de JONES, 
il en fut malheureufement détourné 
les Guerres Civiles: Accident 
l,lus facheux que les plus fçavans 
teaes qui ont examiné le Plan & la 
peaive de ce magnifique Deffein , 
(wnferve encore, ont reconnu que 
lais de Whire - H all, s' il eut été a 
am'oit filrpJlfé tous ceux de l'V 
cauCe de fa Cülidiré, de fa beauté, 
commodirez, & enfin de [on ad 
Archire8:ure ; & ils ont a{[uré qu'il 
nifé de s'appercevoir que le Gralild 
JONES en cft l'Archic~ae , rout ce 
vient de lui çcant origin:ll. N ous 
~ncore à fa louange qu'il éroir) à . 
Ire eitimé , aimé , & honoré par la 
de Nobldfe & les Gemibhommes 
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Bretagne àcause de l'érenduë de 
admirable Génie. Il le fir funour 

en fairant refleurir l'ancienne & 
manière de bâtir, commeplufieurs 

de fon tems en font foi. Nous 
ferons mention que d'un feul , c'eft la 

Porte du Jardin Botanique d'Ox­
, érigée par H enri d'ANVERS Comre 

D ANEBY, & qui a coulé plufieurs cen­
delivresfterlings: ce morceau d'Ar­

","".u ...". eft un Chef d'oeuvre qui n'a 
êrre point fon femblable en ce gen-

On lit fur le Fronrifpice l'Irucription 

GL Q RliE DE I O PTI MI , M AX I MI ; 

H ON'O R I CA R OU R EG IS, 


USUM ACADEMIlE E T R E I PU B. 

LIC iE , 


AN N 0 M D CX XXII. 

H E N R I e U 5 C Q·M E S D.A N B II. 


la fin de la Guerre & le rétabli!­
de la famille Royale, la vraie Ma­
. fut au1Ii remife en honneur, &. 
grande partie de Londres ayant 

,.""11111' po' en cendre par l'embrafement 
l'Année M DC L X V I. les Macons, 

il ce malheur , tacbcrenr 'de le: ,
:reparer 



1 16 li l S TOI R E. 

réparer avamngeufemenr. Les M 
(le cerre Capirale furenr rebâties 
niere plus conforme au goût Rom 
Roi CHARLES II. po{à les fonde mens 
C athédrale de Sainr Paul à Londres, 
çien Edifice Gothique ayam été 
ce fur le Chevalier Chriilophe WIŒN 
dir igea .cet Ouvrage prefque {hr le 
dèle de Saint Pierre àRome. Ce 
Roi fir aufli bâtir fan Palais 
G reenwich, felon le De{[ein que 
meux INIGO JONES en avait fait un 
avant fa mort & le Maître Maçon 
fan Gendre, en eut la conduire. 
(enr ce Palais eil converri en Hopiral 
les Matelots. CHARLES II. fonda 
Jernenr le College de Chelfea pour 
d'Hopiral aux Soldats invalides: il 
àEdimbourg (felon les Deffeins & 
direB:ion du Chevalier Guillaume 
Surintendanr des ouvrages du Roi 
Ecoffe) l'ancien Parais Royal, 
Haly Raad H oufe, qui fut rebâti 
la manière d'AuGUSTE. . Il cil à 
r,ropre que plufieurs Juges 
t'onr eftimé le plus beau Parais 
ceux qui appartiennenr à la 
& , quoi qu'il ne Coit pas bien 
ne.laiffe cependant pas d'être 
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commode tant en dedans qu'en dehors. 
même nous n'avions poinr les Trafli­

des vieux Macons encore vivans, 
aurions [ujer de croire que le Roi 

IL reconnu pour le grand Patron 
Ouvriers, a éré un Accepré-Franc­

La Ville de Londres, [uivanr 
Royal de Charles II. érigea, à 

où la grande Incendie avoit com­
un fameux Monument d'OrdreDo .. 

rour bâti de Pierres ùe Taille. Sa Hau... 
y compris fon piédefl:al, eH de deux 

deux pieds,& fon Diamérre en a quin- ' 
Intérieurement eft, au milieu, un Efca~ 
de .marbre noir, par lequel on mon~ 
Sommet qui eft environné d'un Bal~ 

de fer, qui re{femblc a{fez à ceuX des 
Trajane & Anronine qu'on 

Rome. Du haut de cerre Colomne 
re route la Ville, (es Fauxbourgs 

Ces Environs. Elle eft la plus haute 
connoi{fe fur la Terre. Son Pié­
eO: large de vingr & un Pieds en 
, & en a quarante de hauteur: [cs 
Faces ont pour ornemens de très 

E;mblêmes en bas relief, fculprées 
le fameux Gabriel CIBBER, & on lit 
chacune d'elles de grandes Incriprions 
' . . , Ce fupel'be Monument fut 

. . . corn­
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commencé en l'An MDC L X XI. &. 

,"é l'Année MDC L X X VI J. 


L., Hom'fe de Londres) appellée 
Anglois Roy,rI Excb.m..~e, ayant été 
mée par l'-lncendie) dom on vient de 
1er, la Compagnie des Marchands ) 
Avanturiers à caufequ'ils font commer1 
par mer, l'a fait rebâtir de pierres 
taille & (elon la maniere Romaine. 
la Bourfe la plus magnifique & la 
commode qui foit en Europe. On 
au milieu la Sratuë de CHARLES II. 
fameux Sculpteur GRINLIN - GIBBONS) 

mérira, avec jufiice, l'admirarionde 
te l'Europe, pour avoir égalé & 
furpafi(! les plus grands Mairres de 
lie. On voit fur le Piédefial decerte 
tuë l'Infcription fuivanre. 

CAROLO SECU N DO. 

C~S ARI BRITANNI CO, 

PATRllE PATRI. 

R E GUM OPT.IMO. CLEMENTISSI 

.A. U GUSTISSI~O. 

GENERIS HUMANI. DELtCIlS. 

\JTRIUSQyE FORTUNJE VICTOI 

l'ACIS EUROP..E ARlHTRO, 

MAI. 
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RIU M DOMIN O AC VINDICI , 

MERCATORUM ADVENTU~ 

AN G LlJE 

ccce J AM PR OP E AN N O S 

EG IA HE In G N IT AT E F LORE T. 

I N TE ME RAT lE ET G RATI TU. 

P IN I S ~TERN lE 


HOC ' TEST IMONIUM 


VENERABU ~ DO P OSUIT 


ANN O SALU TI S HUMANlE 


M DCL XXXIV.' 

le même Regne IfArchevêque 
fit à (es propres dépens, bâcir, 

les de{feins & fous la dire8ion du 
ier Chrifiophe WREN Archire8e 
, le fameux Théarre d'Oxford, 
de rous les ConnoHfeurs. Qu'il 

foir permis de dire ) en paffanr, que 
Univerfiré de cetre ViUe ne s"eft 

moins difiinguée dans la Maçonnerie 
dans les aurre5 Sciences: Elle a ériO'ê 
frais Je Mufo/"m, joignant le Théa[~e 
on vient de parler; &) depuis ce 
là, la Chapelle du College de III Trinité; 

de 10"1 les S"ints d:l11s Hi.gh - Street. 
Imprimerie & tout le College 

d~ l. 
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de la Reine; fans parler du ~arré 
Peclz.- Water, qu'elle a fait rebâtir 
Co/lège de Chrifl> & de plufieurs 
vrages confiderables. La probiré 
Principaux des Collèges & leur goûr 
l'Archireél:ureRomaine les one 
Elire un emploi auili louable 
tions gén~reufes de plufieurs 

S1 la Dotte Univerliré de v'lIJIU1U 

n\t pas autant fair éclarer, par dés 
mens, fon Amour pour la M 
que celle dont nous venons 
parce qu'elle n'a pa$ re~u les mêmes 
faits, eUe n'en a pas moins acquis de 
en donnant à l'Europe le Sçavant 
lier NEWTON, & quantiré d'autres 
thémariciens & Francs - Maçons 
mémoire fera immortelle. Parmi le 
nombre de fes be:.lux Edifices) 
l'attention des Curieu,x) on 
Chapelle du Roi (qui efl: Go 
ne le cède qu'à celle du Roi 
dans l'Abbaye. de Weftminfrer 
Bibliothèque du Collège de la 
d'une StruB:ure à la Romaine. 

JA%1ES II. fuccéda là fon Frère; 
fon Règne, les Loges· des 
çons de Londres, faute d'être 

j 



UI 

"" ....U L'''' ...., & cultivées) rombèrent dans 
grande ignorance ; quoi qu'on con­

cependant à élever plutieurs Edi... 
à la Romaine. 

après la Révolution de l'Année 
Lx x X VI I J. l i Roi GUII.1.AUME , qui 

Prince guerrier, aimoit rAr­
de bon goût, honora la Ma­

de fa prore&on. Il fit conti ­
les deux Hopitaux de Gremwich & 


O elfla, bâtir la belle partie du C~a- . 

de Harnproncourt , ériger & ache-


Con incomparnblePalais de Loo, dans 

. de Gt4eldres, fans parler de 

autres Bàrimens importans qui 
"""' LVUL pas moins fa mémoire que 

Lauriers dont il à éré couvert. 

' EXEMPLE de ce glorieux Prince, l'hon ... 
èes Francs - Macons, eut tant d'in­

fur la Grandê Noble{fe , fur les 
- hommes, {ur les Perfonnes ri­

& fur les Sçavans de ja Grande Bre­
l qu'ils s'y conformerenr tous en 

[elon la ffinnière d-AUGUSTE. Les 
Edifices érigez depuis ce 

- là partout le Royaume fOlu les 
I ll. P fruits 
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fruirs de la précieufe liberté cimenréepar 
GUILLAUME LE GRAND & heureu[ement 
tranfinife jufqu'à nou~ par fa fage 
voyance. ., 

LA neuvième Année du Règne 

Reine ANNE, le Parlement fir un 

approuvé par l'auroriré Royale 

l'Ereétion de cinquanre Eglifes 

les dans Londres, dans WeftII1LLHL~ 

dans les Fauxbourgs.- Cerre 

confia l~exécurion à plufieurs 

d'Etat, \ à la principale Noble1Te, 

Gemilshommes & aux Ciroyens les 

difiinguez) aux Archevêques 

beri & d'York, à plufieurs Evêque" 

d'aurres Ecclefiaftiques du premier 

En conf~quence ils ordonnèrent que 

nouvelles Eglifes feroiem érigées 

l'ancienne maniere Romaine, 

parait par celles qui fom déjà bàries. 


LES honorables Commi{faires d'à 
fem ont le même bon jugement en 
.teaure que leurs Prédécéffeurs; ils 
avancer ée louable '& grandde1Tein, 
fourenus par l'ordre, par 
mem, ' & par la proreaion 

. &ire fleurir.l'ancienne maniere. 

s 
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LE Roi GEORGES J. fous les aufpices 
fe font routes ces merveilles) eue 

té de vouloir pofer la prémière 
du fondement de Saint Martin des 

, fa Paroi{fe) qu'on rebâtirâ pré. 
aux dépens des Paroi{fens' -d'une 

forr fpacieufe &rrès belle. L'E­
de Salisbury pour lors Dépuré de 

fié s'y rendir en procelIion & 
accompagné; & ayaIilt nivellé 

nrfOrnlf'r,. pierre ,. il frappa de{fusdeux 
trois coups avec un maillet: alors les 

. Connèrent. Ce Prélat ayant 
mis Cur cette pierre une bourfe de 

Gainées, dom le Roi fit préfenr aux 
. Maçons, l'air retentît des ac­

~.... ,,,v ••,, dè joye d'uce foule prodi­
de Pe1.lple. L'Infcription fiüvante 

gravée fur la pierre de fondatioll 
couvrit d'une feuille de plomb. 

D. S. 
GE OR GlUS. 

PER DEPtJTATUMSUUM 

ltEVERENDUM ADMODUM IN 


CHRISTO PATREM 


HARDUM EPISCOPUMSALIS.BU­
RIENSEM 

l' li SUMMV'M 

http:EPISCOPUMSALIS.BU
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SUMMUM SUUM ELEEMOSINARI U 

ADSISTENTE (REGIS JUSSU) 
DOMINO THOMAS HEWET i 

AUR: 

JEDIFICIORUM tt'EGIORUM CUI 

TORI PRINCIP ALI. 

pltIMUM HUJUS ECCLESlAi: LAPI 

POSUIT 

MARTIl I~' AN-NO DOM. r"21. 
ANNOQ..UE REGNI SUI OCTAV 

Nous ferons id une Jegère 
des autres principaux Edifices qui ont 
érigez dans la Grande- Brerllgne 
le rérabliffemenc de la Maçonnerie 
maine. 

CEUX qui ont été dellinez & la 
dirigez par l'incomparable INIGO 
ou bien exéeutez felon fes Plans 
Gendre le fçavarit Main-e Maçon 
font, ] -La MaiLon de la Reine à 
wich. apartenant à la Couronne; 2.. 

Grande Gallerie dans le Jardin de 
merfer, aulIi à la Couronne; -3­
bury, près de Brantforr dans le 
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Midrlelfex, au Duc de Queensbury; 
York~Stairs, fur la Tamife dans Y ork­

_..~.......~ ; f : Lindfay-Houfe, dans Lin­
- 10 - Fields, au Duc d'Ancafire; 6. 

de Saint Paul & fon excellent 
, dans Covenr- GArden ; 7. les 

IU'U"''''' avee la Place publique de Co~ 
- Garden, au Duc de Bedford; 8. le 

de Wilton) dans le Comté de 
, au Comte de Pembroke; 9. le 

d'Ashby) dans le Comté de 
n>nt'nn) au Comte de Strafford; 


Stoke - Park, dans le même Comté; 

Chevalier Anmdel; 1 I. Wing-Hou­


dans le Comté de Bedford) à M . 

....'0'.."'''' Stanhope) Ecuyer; 12. Che­


, dans le Comté de Kent, au 

de Stanhope. 13. & Ambrofe­

, dans le Comté de Wilr, àMylord 


AUTR!S hommes qui ont eu un Gé­
afi'ez heureux pour l'Architeaure fe 

rendus très recommandables ' à la 
. par les Edifices fuivans : 1. le 

de Bow - Church, dans Cheap­
, par le Chevalier Chrifiophe WREN; 
Maifon de Hotham, dans Beverly 

p 3 au 
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au Comté d'York ,appartenant au 
Charles Hothnm; l. celle de Mel 
Comte de Levin; 4. celle de Long­
te, oons le Comré de Wilr, au V' 
de Wymourh; 5'. celle de Che:m:n 
Street, dans le Comté de 
Jean Hedworrh, Ecuyer; 6. 
Monragu, dans Blomsbury , à 
au Duc de Monragu; 7. le ' 
Drumlarig) dans le Comté de 
au Duc de Queensbury; 8. Caftel­
ward, dans le Comté d'York, au 
de Carlyle; 9. Srainborough Houre, 
Je mème Comré, au Comte de 
10. Hopton Caflel, dans le Comté 
Litlisgow, au Comte de Hopron; 
Blenheim Caftel , dans W onnfinlr 
Comté de d'Oxford, au Duc ) 

rough; 12. Chafiworrh Caflel) ] 

Comré de D~rby, au Duc de 
re; 13. le Palais de Hammilron, J 

Comté d~ Clydsdale, au Duc de ] 

milronj 14. Weanfiead Houre, 
Forêt d'Epping, à Mylord Cafl:-I - ­

15". Dunkomb Park ) dans le 
d'York, à Thomas Dunkomb, 
16. Mereworrh càfiel , dans le 
Kellt) 	à l'honorable Jean Franc , 

17· 
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Sterling Houre) proche de Srerling 
, au Duc d~rgyle; 18. Kinros 
, dans le Comté de Kinro ). au 
ier Guillaume Bruce; 19. Stour-

Caflel) dans le Comté de Wilr) à 
Hoar.e, .Ecuyer; 20. Will-

Houre, dans le même Comté, à 
~"u." ...... " Benron, Ecuyer; 21. Bure 

, dans l'Isle & au Comte du 
nom; 22. Walpole Houre, pro-

Lin Regis au Comté de Norfolk, 
rrès honorable Chevalier Robert 

LE Comte de Burliogton, · qui paf­
l~ meilleur Archireate de la 
Brerag'ne, a deiIiné & di­
Burlingron Houre, dans le 

à Londres, qui lui appar ­
Dortoir de l'Ece>]e de Weft­

, à} a Couronne; 3. Torren­
Park, dans le Comté de Wilt ) 

Mylord Bruce. 

IL ya encore d'autres Edifices à la 
Romaine qu'on pa{fe rous fi­

, de même qu'une multitude de 
conftruirs à leur imHlon , 

p 4 & qui 
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&.. qui fans ~tre felon aucune Il 
re particulière" & malgré les 1 
de leurs difterens Architefres, } 
(ent pas d'être magnifiques ~ 
& commodes. 

1LES fomptuenx &: vénérables 
Gothiques,. Cathédrales, Eglifes " ~ fiales, Chapelles, Ponrs,. vieux 

t
des Rois , Chateaux de la Grande 

lIeffe, des Evêques&des Gentilhofuull 
font presque (ans nombre dans la ~ 
de Bretagne; & très bien connus cl
Voya~eu~s & de ceux qui ",... rN'\r cles HîlIoIIes. des Comlez ,
ciens Monumens des Maifons UUUCl~U' 1: lXc: On peur voir & examiner 
iieurs heaux morceaux , feron la ~ 

l-e Romaine " dans le Livre ingclllCl 1 

~de }l,Arcnireéle CAMUELL " iruituIé (.
IrHvil4S jJr;tllnnicu-s. a 

It eH très probabTe que fi les S 
( 

rles Gentilshommes, & les Scavans 
rGrandeBreragne cô nrinuenr à~nc01.,r..... 

& àcultiver la bonne Maçonnerie, 
c; 

Isle deviet'\d ra la Maîrre{fe ,de la 
pour le Deirein & pour la Peinture 
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capable d'inftruire routes les autres 
dans tout ce qui conc~rne l'ART 

IL faudroit plufieurs gros Volumes 
contenir le grand nombre de preu­
magnifiques de l'arcendant que la 

a eu ) de tour tems , fur 
les Nations de la Terre; & qu~on 

rirer des Hiftoriens & des Voya-' 
Q!lelques Curieux d'entre ces 

IPrnllpl'C! , qui ont parcouru ces Parries 
Monde où les Européens commer­

& trafiquent , y ônt découvert les 
, d'une ancienne Colomnade, dont 

eur) la f('Jmpruofiré , & le tra­
ont dû êrre tels) que non feulement 
ne fçauroifiIr arrez déplorer les dé­

presqu'incroyables que les Goths 
les Mahomérans y. ont faits, mais 

qu'ils fom (oreez de · conclm'e , 
nul Art ne fut jamàis tant encoll'­
que la Maçonnerie, qui, à la ve­

) eft plus utile aux Hommes qu'au~ 
autre. 

S'ILétoit né, éffaire, on pourroit prou-
P f ver 
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ver que les Ordres de ChevaJlerie n ,
taire & Religieufe, ont empl'unré c 
la fuire des rems plufieul's ufnges ou ( 

tiques {olemnels de la vénérable JI 
niré. Nul Chev;lIiei:' de ces d 
fut jamais mieux infl:ruir ni plus b 
ment infl:aUé que le~ o Acceprez­ t l 

Maçons, aucun n'obierva plus ~ 
fement fes Loix & ne ~'acquirta plus ft 
atlement de fes Devoirs. . En tour n 
& en tous lieux ils ont maintenu & r 
du leurs interets d"une manière qui l ' 
eft tellement particulière, que le u 
clairvoyant des aurreshommes n'en P 
roit pénétrer le Myftere, quoi cl 
très fou vent entrepris. Enfin les c 
Macons °non feulement s'aiment & Ce ft 
vie~nent, mais ils poffe<1ent encore 
mirable Don de Ce connoître l'un r 
fans le fecours de la parole ou de " 
que Langage. 	 d 

c 
COMME les Nations Britanniques, e 

libres, font à préfenr délivrées des n 
res C.iviles & Etrangères, & 1 
jouiŒenr des doux fruits de la Paix 
la Liberté) elles ont depuis peu 
leur Génie pour Joute [orte de 
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& rérabli les Loges d.e Londres qui 
nt déchuës de leur ancien lufire. 

merveilleuCe Olpitale fleurir I1U­
. , plus qu'aucun aurre endroit 

Monde , par plulleurs Loges efiima­
& parriculières. C~s Loges fe vill­

t les unes les aurres tous les trois. mois; 
elles om ,outre cela, une grande Af­
blée Annuelle) où les ufages & les 
ières de la très ancienne& très véné­

Fraternité font fagemenr répandus, 
Royal duëmenr cul rivé ) & l'étroite 

15 de la Fraternité confervée. Où 
même dire que, fous le préfem & 

Gr:and Maître, le très noble Prin­
Jean Duc d<: Momagu, elle reC­,.- ble ciTez à ·une Arche bien bârie, 

1- . plulleurs Seigneurs ; Gemils 
~-, es, Ecdefiafiiqu€s , & Sça­
l~ de roure cfpece &. de toure ·con­

s'y font , volontairement joints ) 
foumerrant · en même rems à 

s les Charges & à porter les 
rn" .. nn.,c ou les caraél:eres d'un accepté 

s -Macon. 
" 

1 
C~qui 
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·CE qui a été publié de l'Hifioire 
Francs - Maçons Anglois finit à l'an 
Depuis ce tems là les Evénemens: en 
èxtrêmemenr curieux & inrerefi'aul 
mais nous ne pouvons les~ 

fans le confenrement des Frères 
l'approbation du très Vénérable ]

Grand Maître. 
c 
d 
tl 
fi 

~ 
h 
l' 

n 
é 
n 
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Es Regîtres des Francs - Maçons de! 
]e l'An~]eterre ayam beaucoup 
fouffel'[ a caufe des confufions oc­

par les Guerres des Saxons, 
Danois, & des Normands, ils ont: 

à propos de corriger à deux dif­
fois leurs Confriturions , Char_ 

, & Rég]emens: ]a premiere fous le 
Athe]fian, Saxon, & la feconde 

Inn-Ir..1T1<;1 après, fous le Roi Edouard IV. 
nd. 

COMME ~epuis ce tem,s -là lcs-ancien_ 
Confriturions en Angleterre, avoient 
extrémement falfifiées; mutilées , & . 

emem 'corrompuës (au gran~ 
1'P1IllnH:t' de tous les Freres judicieux & ­

os, & encore plus des ignorans qui 
été trompez) non feulemem àcau­

qu'elles éroient mal Orthographiées, 
. ouffi parce qu'il s'y éroit gliifé des 

mlle:rez & des Erreurs groffières, tant 
fait d'HifioÏfe que de Chronologie , 

par 
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par l'ignorance des Copifies des 
obfcurs & avant qu'on fit revivre la 
mérrie & l'ancienne Architetl:ure j 
tre derQier V énérable Grand - Maître, 
très ilIuHre Duc de Montagu) a 
né à l'Aurelar de ce livre de 
çorriger & rédiger, en une 
meilleure méthode, l'H ifioire, les 
ges, ~ ,les Réglemens de l' 
Fratermte. 

. CONFORMEMENT à cet Ordre) l'A 

examiné pillfieurs Copies, tirées de 

lie, de l'Eco[[e) & de plufieurs e 

de l'Angleterre; & par leur moyen, 

qu'elles contin[[cnr plufieurs chofes 

[es ou imparfaites, ilefi: néanmoins 

à bour, de former ce livre de 

Conftirurions) avec les Charges & 

'lemens Généraux. 

L'AUTEUR, ayant fournis ce Livre 
ConUiturionc; &c. à l'examen & à la' 
[ure du dernier Dépuré Grand 
de celui d'apréCent) des Sçavans 
comme auffi des Mairres & des 

, lans des Loges particulières, à leur 
municition du (~arrier) l'a lui 
prér~nté, Celon les règles au même 

ré 
pt 
pc 
let 
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Grand - Maitre, le rrès il1uftre Duc 
Montagu, aflnqu'il pûr l'examiner le 
' . & l'approuver. Ce Seigneur, 

deplufieursFrères, a en(uireor­
que le dit Livre, quoi qu'il ne pût 
forcir de la preffe pendanr ron Gou.. 

t " fur imprimé en beaux ca­
pour l'ufage des Loges. 

ces Caufes , Nous le préCent
MaÎrre dela rrès vénérable & rrès 

Fraterniré des Francs & Accep­
Maçons, le Dé{*lré Grand- Maitre, 
Grands - Surveillans, & les, MaÎrres 
Survei1lans des Loges parriculières) 

aufli parcouru & examiné le pré-
Livre des Con1Hrutions, confirmons, 
le confentemenr de rous les Frères 
mpagnons des Villes de Londres & 

WeHminfier la pl~éfenre & folemnelle 
. du rrès louable précédent 

- Maîrre; croyant que ce-Livre 
ra au deffein qu'on s'eft propofé, 
'il eomienr roures les Chofes im­

des anciens Regîrres; que d'ail . 
il éfi purgé des erreurs en faitl'His­
& de Géographie, dont nous avons 

meruion; que les fauffetez & les pa­
Ioles 



roles impropres y font retranchées: 
que le rout eft bien rédigé en une 
velle & meilleure - Méthode. 

PAR conCéquent nous ordonnons 
ces Confiirutions foient recuës dam 
que Loge particulière) fous nôtre 
diél:ion) comme étant les feules 
turions Authentiques de nos F 
Acteptez Maçons; & qu'elles foient 
àl'admiŒori d'un nouveau Frère ou 

le Maitre lejugern à propos. 
nouveaux Frères devront les lire 

avant que d'être re<.ius. 
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rendre ce Recueil plus compler& 
ne vous rien JaiŒer à defirer t nous 

ici. les NOUVEAUX REGi.EMENS 

& approuvez par routes les Loges 
la Gr4nJt- BretA-gne. Ils font relarifs 

par anicle aux anciens que vous 
lûs ci '-deffus & fervent à expliquer 
Ces circonftances d'une gr.ande u riliré 
la confervation de l'union, de l'har­
& du bon ordre qui regnent de­

le commencement des Siècles dans 
très Vénerable Sociéré. 

OUVEAUX STATUTS 
ET 

REGLEMENS, 
& "'PlroN([,ie~ l A,. tDH/11les ugu dt /.­

GR AN DE-Bu:TA.GNE.
•EGrand-Maîrre ne peurérablir des . 

SUfveiHans pro t,mp,re dans les ' 
parriculières) qu'en ca~ d'abfence 

R de 
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de res Grands Surveillans : . c~r il ne 
les ' priver de leurs foriaions 
avoir fait voir clairement à la 
Loge, les motifs qu'il pourroit 
d1en·uCer ainfi. Il reCuIre que les 
Su·rveillans étant préfens lorsque 
Grand-Maître Ce trouve tians une 
particulière, ils doivent y Caire les 
:tions de leur charge. 

Le 1 7. Mars 173 I. V. S. La 
·Lo~e;pour abolir quelques i .. 
· 8.regle que nul aurre que le Grand­
rre, Con Dépuré & Ces Surveillans 1 

· font les Ceul" Grand - ()fficiers , ne 
porrer les Joyaux en or fhfpen 

.' con à un Ruban bleu & les Tebl 
peau blanche garnis de Coye bleue. 
qui auront poffédé ci - devant les 
Gi'andes Charges pourront néftnmOll1l 
fervir de Tabliers de cerre e!pèce. 

II. Le 2f. Novembre 1723. V.S. 
éréagréé que quand un Maître 
Loge paniculière fera dépo{e ou 
quera fa Charge, l'Ancien 
occupera le Siège du Maîrre juCqu'au 
ordinàire de l'Eletlion, d'aurant 
qu'en l'~bCence du Maître il occu~ 

. . jours ' le - dir"Siège quand bien même 
' . Frere qui a déja éré Maître de la 
,. feroit préCenr. . 

pc 
o 

Fr 
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t Le 17. Mars 1 7-3 I. Le Maitre & les 
:s . ns d'une Log'e parriculière reu· 
e doubler leurs Tabliers de peau blan­
r , de foye ne la même couleur, & por­
Is au col leurs Joyaux arrachez à un Ru­
e blanc. . 
;e II. Comme fous le Grand - Maître 
.- , on a gra\'é en cuivre une Lille 

toutes les l .oges depuis le Frère JEAN 
le , .laquelle a été -délivré en perit 
z, la même cho(è fe pratiquera .:1 , 
1- . " ..,~..n~ p Îlt de chaque nouveau Grand­

Ll1 , pour être la dire Lifte diftribuée 

ra i les Frèr.es. 

lU Le: 21. Novembre 1724. V. S. Quand 

3e Loge particulière quirrera le. lieu 

lX . de (on Aifemblée pour la tr<ms­


& la fixer daI;1s un aurre endroir , 
OHiciers de la dire Loge en donneront 

au Sécrérail'e GGnéral. 
l a Le 27. Decembre 1727. V.S. La Pré­
ne des Log-e~ eft fondée fur l'anden­
H­ de leur créarion. 
.nt Le 27. Decembre 1729. V. S. Chaque 

v~ ~ le I .oge devra payer à l'avenir 
(i; créa rion , deux Guinées dans la 
commune des aumones. 

IV. Le 1:9.Fevrier 1724. V. S. Aucun 
) exc;:pré un 1\fembre d'une Log'c 

ne pOUl'ra appartenir à pllls 
R 2 \ d'une 
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d'une Loge dans le difiri8: de L{mm'l! 

quoiqu'il puiffe les vifirer roures. 
paffé ce Réglemént n'a pas éré 

. pour diverfes rairons, & fera ...."."...u 
préfent comme extraordinaire. 

V. Le Sécrétaire Général peut 
buer àprocurer en forme une relIe 
penre, s'il en eil befoin, à ceux qui 
ôemandent: mais s'ils con uoi{fent 
Candidat il n'en -ea pas beroin. 
l'article tin,! d,s .tnciens Rlglemeus, qui 
À entendre celui 'l'Ii précède. 

VI. Le 19.Fevrier 17Â4 V.S. 
Vifiteur, quoiqu' expérimenré dans 
Maçonnerie, ne fera admis dans 
ge, à moins qu'il n'y foit connu 
nellement, ou qu'il ne foir appror"&;' 
recommandé par un Membre de 
même Loge. Comme on n'a pas 
qu'il fut àpropos en cerrains cas 
fur l'unanimiré des voix, le Granrl l\JIj 

tre permer aux IJoges de s'en ra 
à un Membre quand il n'y a poim 
voix contre lui: il y a cependam 
qu.es Loges qui n'ont point exigé 
telle permiHion. . 

VII.Voyezfurc~-ci, c'eO: à dire 
chant l'arr . . Sepr des anciens _ 
l'avis ci-: après rouchant la manière 
cE>ntribuer àJa Cailfe commune des 
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Il Y a cependant des L~g'es par­
qui ne fe font point a oIigées de 

conformer, & qui peuvenr à l'ég~rd 
Aumones fuivre leur propre mé-

VIII. Le 2r. Avril 1723. V. S. Tour 
, qui s'ingérera de faire c1ande!ti­
r des Maçons, n'aura point la per­
de vifirer aucune Loge, à moins 

ne fe fair fournis de la manière COll­

,. ......u .... , quoiqu'un Frère ainfi fair puilfc 
admis. 

Le 19. Fevrier 1724. V. S. Ceux qui 
d'ériger une Loge per­

f~ms la permiiIion du Grand­
, ne devront cfperer aucun accès 

les Loges régulières, jusqu'a ce 
fe foyent fournis & qu'ils a,yent de-

pardon. . 
Le 2I.Novembre 1724.V.S. Lorsque 

es Frères fondent une Loge fans 
) & reçoivenr des Frères d'une 

irrégulière, on ne doir point 
admettre dans une Loge régulière 

.... ..JI.U~ Vifiteurs, jusqu'à ce qu'ils ayent 
Inn" r ,. .. une raifon de poids, ou qu'ils Ce 

fournis d'une manière convenable. 
Le 24. Fevrier 1734. V.S. S'il arrivait 

Log& dans le difu'iB: de Londres 
_ ... v .... pendant douze mois de fuite . 

R 3 Ces 
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res Affemblées ordinaires; fon nom 
lieu de fon Affemblée devront êrre 
& rayez du grand Livre & de la Lifte 
vée des Loo-es. Er fi quelqu'un 
noit uni deFtr de la faire rérablir & 
tre pour une Loge régulière l il faut 
!e défifte de la place & du rang 
avoir & qu'il la farre ériger de n 

Le 31. Mars 173 ). V. S. C 
apprend que dep'uis 'peu qlldques 
ont éré fairs au dehors d'une 
dandeHine) c'eft à dire) dans 
Loge régulière, fans le pouvoir 
chfpenCe du Gnmd- Maîrre & d'une 
médiocre & indécente, la Grande 
a derèrminé qu'aucune perConne . 
çue, ou qui que ce foit qui a eu 
une telle reception, -ne pourra _ 
allX Grands - Offices non plus qu'à 
des Loges p~rriculières; ni pm . 
s'il (e trouvoit dans la necefIiré, 
mones de la Caiffe commune. 
__IX. Le 2f.Janvier 1738. V.S. 
il s'eil élevé un différent (hr le 
d'uné'Loge d'une maiCon dans une 
&. qu'on a demandé à qui appartj 
pouvoir, on donne ici à connoîrre 
aucune-Loge ne peur être rransferée 
la participarion du Maître; qu'e~l 
fence du Maître un tel tran[port' 
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poinr1 f~ire.; que , quand ~a prop<?~., 
en a ere faue deux ou trOIs fois c'eft 

Maître d'en expedier l'invitarion à 
~ Membre en particulier en faifant 

tion pour quel fujet & fixant) au 
- "-...,,, dix jours d'avance, un jour dérer­

les entendre & en venir à une 
; & que cerre Gonclufion doit 

faire à la pluraliré des voix , au cas 
émem que .celle du Maître y foit 

prife: mais s'il éroit avéc le moindre , 
mbre des voix comre le t{"anfporr, la 
cre ne devroit point être tranfporrée; 
~oins que la pluralité' des voix ne faife 

. les deux tier.5 des Membres 

Si le Maitre refufoit d'expédier ' une 
invitation, alors un des SurveiIla.ns 

_.."1"\,,..,.0:1 le faire: Et fi le Maître ne com­
poim au jour marqué, le Sur.;. 

pourra préfider à la conclufion­
l'affaire de la manière prefcrite. Ce­

. n,pn,1o:1n en l'ahfenG:e du Maître , il n'ofera 
aUCUAe ,autre affaire que 

qui fera fpécifiée dans l'invitation. 
quand il s'en fera. enfuivi une c,onclu­

regulière touchant le tranfporr de la 
Loge, alors le Maître ou le Surveillant 

donneront avis au Sécréta ire de la 
Loge) pour qu'il en faife la nori- ' 

R 4 fi cation 
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ficarion à la prochaine communicatiOll1 
quartier. . 

X. Dans une occurrence 
Grande Loge permer à un 
d'y êrre prJenr & de dire fon J.CllUU" 

après en avoit· demandé & ol)[enu ]a 
miflion, Iorfqu~il s~agitde quelque 
qui regarde la Maçonnerie. 

XI. Les mêmes ufages feront en 
ohfel"'Vez dans chaque'Loge fdon le 
tenu principal qui doir ê.rre prefcrir· 
Frères Vifireurs) puisque cela rend 
ufages femblaDtes entre eWC. 

XII. Le 2f. Novembre 171.1. V.s. 
ne reconnoirra aucune nouvelle 
pour relIe à moins qu~e11e A'ait été· 
régulièrement & enregirrêe. 1

Le 2.1. Novembre 17'.2.4. v. S. ( 

~enx qui ont été ou qui devienti l'llll ( 

Graoos- Maîtres feront Membres l 
tes les Grandes Loges &ydon.neroru 1
voix. ( 

Le zS.Fevrier I7.2.1'. V.S. Tous 1 
qui Ont été Députez du Grand ­
ou qui le deviendront, feront 
de routes les grandes Loges & y t 
ront leur voix. ~ 

Le J O. May 17.2.7. V. S. Tousceux r 
om été-Grand Surveillans ou qui le 1 



RPnnt'"n t feront Membres de le Grande 
& y donneront leur voix. \ 

te 2).Juin 1728. V.S. Les Mairres & 
Surveillons des Loges ne Ce rrouveront 

. à la Grande Loge fans leurs Joyaux 
leur habillement . . 
Le 26. Novembre '17.2.8. V.S. Un dès 

Officiers d'une Loge flllt admis dans 
Loge fans fes.Joyaux parce que 

icr qui en avoir lagarde éroit abfent. 
Lorfqu'un rel Officier ne peur point 

, il peut envoyer en fa pIa­
un Frère de fa I~oge, pourvû que ce 
foit pas un Apprentif, nfin que l'hon;o. 

de fa Loge Coir préCervé. 
Le 24.Fevrier 173). V.S. Sur la pro­

on,,.-,·,,-" d'un des anciens Grands - Offi­
il a été ré!olu que les pl'êcédens 
Officiers préCens qui affifieront à 

communication d'une Grande Loge, 
chacun une· demie Couronne 

OVI'".nr" le jour de la Grande Fêre) pour 
frats d'une telle communication. 
XIII. 1.)Le 1 1. Decembre 1733. V.S. 

affaire qui ne peut point êrre eIl­
terminée dans une Loge, peut 

portée à la CommiŒon des humo­
1 qui en fera fon rapport à la prochai­

Grande Loge. 
R r 2.)Le 
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2.) Le 22. Novembre 172). V. S. 
Maitre d'une Loge avec fes SurveilliS l 
un nC}mbre proportionné dans une , 1 
affemblée dans la fome convenable 
faire des Mairres & des Compagnol ~ 

3-) Le2). Nove~bre J72 3. V.S. 1 ( 

agrée (mais cependant oublié de p ( 

fur le Livre de la Grande Loge) quO J
jour de la Fête ou Grrmde Loge annu l 
on n'écoureraae.cune Requê[C) &Ap [ 

& qu'on ne propofera aucnne affaire, ~ 
pourroit n.toubler l'union de l'Affem , , 
mais rour fera I"emis jufqu'à la Gr 11 
Loge prochaine. q

4.) Le 2+. Juin 1723.V.S. La - , 
Loo'e élût Guillaume Cowper, Ecu ' ( 
po~rfonSécréraire. Mais depuis cet ~ 

là, Je Rouveau Grand - Maître à fon ]e 
nement nomme un Sécrétaire) ou F
firme celui qui l'érait en lui rendan e 
Livres. Les marques honorables e 
charge font deux plumes d'or pore 0 
croix fur fa poirrine du côré gauche. [] 

Le 19. Fevrier 1724. V.S. LesOffi a 
des Loges parriculiéres [om renus di c 
mettre à la Grande Loge une Lift fi 
tOUS les Membres de leurs Loges reû ~ 
rives pour que leurs noms foyent 
lez dans le Livre de la Grande Log~ cl 

l 
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f.) Voyez ce - ci plus amplement dans 

Héglem~nt de la CommitIion des Au­

ci-après, _ 

XIV, Dans la première délivrance on 


is dans le Réglemem 14, le droir des 
s SurveilJans) & depuis il a paru 

les anciennes G randes Loges n'om 
. placé iùr le Siège le M~ùre d'une 

p Jrriculière, excepté quand il ne 
voir dans l'A{fembIée aucun Grand 

, eillant en fonébon ou qui l'em ~té, 
que dans U1~ rel cas on pr~re toujours 
Grand-Officier à tour Maître de Loge 
1 ne l'a pas é[é. 
C'etl pourquoi) en l'abfence de [.Out 

- iv1aître & d~ fon Dépuré , le plus 
Grand Qurveillam préfenr occupe 

Siège) & en l'abfence de celui - ci le 
jeune Surveillant préfenr; & enfin 

l'abiènce des deux Grands Surveillans 
fonélion) l~ plus ancien de ceblX qui 
[ éré au pm'avtlnt Grands SurveiJ]ans = 

, s'il ne fe [rouvoir dans l'Afi'emblée 
de ceux qui om été Grands-Offi­

) alors ce feroi r au plus ancien Franc­
aBuellement Maître d'une Loge

'",,,..,.,,,,,,,,,, le Siège, . 
Mais pour empêcher roure difpure, 01'­

iremenr le Grand - Maître délivre un. 
- pouvoir partkulier ligné de , (a 

maIn,. 
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main, fceUé de fon [çeau, & \,..V1H1Cll1i 

par le Sécrétaire, au plus ancien 
lant, .ou en l'ab[ence de celu~- ci au 
jeune, pour agir comme 
Grand - Maître, ft ce dernier n'efi 
dans la Ville. . 

XV. Peu après la première 
du Livre des Conftitutions, la 
Loge trouva que de toure anriquitéil 
d'ufage que les plus anciens 
Grands Surveillans, ont toujours 
la place dc4@eux de l'année courante 
qu~ils étoie~t ab[ens. En confea 
Grand - Maître leur a 
fois de prendre immédiatement 
d'agIr comme Grands Surveillans ,r, 
pore: ce qui a éré conHamment 
en cas d'abfeRce des Grands 
aéluels; à moins que pour cette 
n'ayent cédé leur droit à quelque 
qu'ils ont voulu honorer, le jugeant 
bl(t de faire la préfente fonétion. 

Mais quand il n'y a aucun 
Grand Surveillant dans la ç"...........: 
Je Grand Maître ou tout autre 
le Sièg,e, appelle celui qu'il juge à 
pour faire la fonélion de Grand 

~lant pro ttmpore. . 
XVI. 1.) Ce - ci a été trouvé bon 

la commodité du Grand - Maîrre& 
l'bonneul· de [on Député ' 



DES FRANCS-MACONS. lS7 

2.) Un pareil cas jusqu'~ nous ne s'eft 
ren\!omré) & tous les Grands­

om gouverné plus par l'amour 
par l'aurorité. 

3,) Jusqü'à ni)tre tetn~ il n'a poim été 
IIU Grand - Maître la moindre propo­

d'une n, irrégulière. 
XVII. uns des précêdens 

lers Cont li préfenr Officiers 
particulières: mais cela ne leur 
de leur droit précédenr dans la 
loge par rapport à1eur voix & 

comme anciens Grands Officiers. 
un tel cas il commet feulement un 
de Ca Loge parriculièrepour com­

commeOfficier de la dire Loge pro 
, à la communication du quartier. 
I. J.) Le plus ancien GranclSur­

. remplit à préfenr la place du Dé­


, le plus jeune celle du plus ancien, 

ancien précédent Grand Surveil­


celle du plus jeune, & ainfi de fuite 

nt u' à ce que le tour vienne au plus 


Ma~on comme il a été dit ci-defius . 

.7..) 	 Ce~ci n'eft jamais arrivé jusqu'à 

rems. Voyez le nouveau Régle-
I. . 
Si le cas arrivoir le Grand- Maître 

..., ,,... ,,,rrr,,,,' r [es Grands Officiers comme 
mencem~nr.Voyez l'aneien RégIe:­

XXXV. 	 XIX. 
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. XIX. 1es Francs-Maçons efpèrenr 
memenrgue jamais·il ne fera befoin 
ctl nouveau Rég·lemenr. 

XX. Ou bien leGrand-Maître 
ra fes Grands·· Officiers pour vifitcr 
Log'es. Cerre ancienne courume rend 
vent inctiCpenf.1ble un Député; & 
il s'clcquirrc d'une rellc vifire, ]'0111 
GrandSurveillanr fait la Fonaion de 
puté,.& le plus jeune celle de l'ancien 
me il cfl: dit ci-defTus. M,lis en cas d'l 
ce d('~ deux~ le DépLHé ou celui qui 
cupe l.e Siège en [a place, peur 
ne qudgu'un çn l~lir place pro 
comme il lui plair. . 
, Car quand le Grand - Maitre & 

Dépurç ne fonr pa~ préfehs le plus 
ou le plus jeune des Gnnds Survdl 
peur prélider à la vilire des Logl!s 
l:éreEtion d'une nouvellt:'I.oge ; 
dam ::1Ucune de ces ('onaions ·ne fc 
faire 1i pour le moins il n'y fi un 
Grands-Officiersd.: l'année couranre 
[oir préCem. 

XX r. Si pend,lnt une relie vaCiln.:e 
[e trouve aucun Frère qui air. été 
M:lître ou Déf~uré) Je pLIS ancien (; 
Surveillant en Office) ou en fon il 

le, plus jeune occupe le Siège jL\squ'à 
leEhon d\1l1 nouve~u Grand- Ma'icre. 

( 

J 

( 

{ 

J 
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ne [c trou voit aucun Grand Surveillant 
ou qui l'eur éré, on prendroit le 

ancien Franc- Mn'ionqui[eroit pour 
Maître d'une Loge. 

XXII. 	 1.) Ou tous & un chacun Frè­
tour à tour, qui [om verÏrables& fi. 

2.) Cerre Fête annuelle a été célébrée 
deux jours de Sainr Jean, Celon 'que ' 

Grand - Maîrre l'a jugé à p.ropos. Er le 
.Novembre 1723. V.S. il fur ordonné 
'une des communications du quartier 

fe tenir chaque ilnnée le jour de Saint 
l'Evange1ifte & une aurre celui de 

nt Jeun Baprifte, [oir qu'il y ait Fêre 
Feftin; Loir qu' il n'yen ait point, )o1's­

le Grand - Maître trouve en cela in-
de s'arrêter au jour. C.omme l'année 
. ère la plûparr des Frères ·lesplus 

Ce trouvoiem hors de la Ville 
deux jours de JaSainr Jean, le Grand­

_ n""·"" remit la Fète à un jour qui parut 
commode à la F1'aternÎr€. 

Lè 29.JanviennI. V.S. Il futordon­
qu'aucune Loge parriculière ne 'pour­

avoir fa propre Fête le jour de la 
commune. 

XXrII. De toute antiquité les Crands 
. ans ont été aidez à chaque Fêre, 

un certain nombre deMain'es d'Hôtel, 
ou 
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ou ,par un feul qui a pris fur lui 
Pouvrage. 

Le 28. Avril 1724. V.S. LaGrande 
ge ordonna 'lue les Maîtres d' 
teroientpoint [Irer de Vin jusqu'àce 
Je Diner fut fervi fur la rable; 
Membres de chaque Loge 
tant qu'il cft poŒble les uns près 
auttes; que les Maîtres d' Hôtel ne 
point obligez de donner<lu Vin ou 
liqueurs après huit heures du foir ; 
que l'argent ou 1<l6 billets feront 
aux Maîtres d'Hôtel. 

le 26. NQvembre 171.8. V. S. L 
des Maîtres d'Hôtel, qui n'avoir 
eu lieu pendant trois Fêtes con 
fut rétabli de nouveau par Ja G 
ge; &lem'nombre f\u fixé àdouze 
avoir foin des préparatifs du F, 

Le 17.Marsl73I.V.S.LesMaÎtl'es 
rel obrinrent la permifIion de porcer 
Joyaux d'argent (cependant G1l1S être 
rez) atrachez au cou à des Rubani 
de portc;r des barons blancs; & de 
1er leurs Tabliers de foye rouge. 

, corda à ceux qui avoient ci _ ~~..ft~. , 

Maîtres d'Hôtel de porrerdes 
cerce même façon. 

Le z.Mars 173z.V.S. La Grande 
pérrhit à chaque MaÎtrç-d'Hôtel de 
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à l'avenir le jour de la Fête iOn Suc­
pour l'année fuivantc. 

le 2.4. Juin 17 H. V. S. La Grande loge 
_ ""nn" à la requêre de ccux qui avoient 

Maîtres d'Hôtel, en confidération de 
précédens ferviccs & de leur utilité 
l'avenir. 

1.) Qy'ils formeroient une Loge de 
nommée la Loge des Maitres 

, laquelle feroit enregîrrée corn­
relIe dans ~e Livre de la Grande Loge 
même que le rems & le lieu de leur 

blée: 
2..) Qge la dire Loge des Mairres d'Hô. 
auroit droir d'envoyer à chaque Gran­

une Dépurarion de douze Frères, 
. le Maître, deux Surve:iI1ans & 
autres, que ces douze y ~uroient 
, & que chacun de ceux d'encre eux: 

fèra préfent payera pour les frais de 
Grande Loge une demie Couronne: ­
~.) QU'aucùn Frère qui n'a pns €té 

d'Hôrel n'en pourra porter ni le 
ni le Ruban: 

Que chacun des douze Députez,dc 
edes Mnîrres d'Hôtel portera dans 

Loge un Joyau arraché au cou 
Ruban IQuge, donc lapreuve [eroie 

s ).)Que 
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5'.) Que l~s douze Ma~rres 
l'année courante affifieront 
Grande Loge d~ns leur h 
~vec leurs Joyaux) & qu'ils payero-" 
parr de qùarre Loges pour Pemploi 
cowmuQicarion. D'ail1eur~ ils n'ont 
de voix) & n'oferoient parler) 
quand ils en font requis) ou fc:uJcm 
lorsqu'il s'agir de chofes qui 
la Fêre fiIivante . . 

XXIV. Les Mairres d'Hôtel 
à. préfenuoure l'affaire fur eux&fon~ 
mieux qu'ils peuvent. La Grande 
n'examine plus leurs comptes, parce 
ordinairement ils y mettent du leur. 
, XXV. Le 25. Janvier 1723. V. S. 
Grande Loge ordonna que les 
fair.es examinareurs, les Ma~rres 
& d'autres Frères devront fe rr01'''­
marin de bonne heure au lieu du 
parrapportàl'execurioa de ce dir 
Réglement, lequel a éré confirmé 
GrandeLogel_e 17. Novembre 171 

XXVI. Les Couvreurs en 
'aurres Servireurs tant au dedans 
dehors des Porres font à préfenr 
fimplement par les Ma~rres d'. 
, XXVII. AptJSfeot les ,feuls 
d'Hôtel établüfem ceux qui doivent"· 

· à 

.. ~ 
l 

é 
Cc 
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table, lesquels fom encore, plus nécéf­
lorsque les C~ifLI1iers& Sommeliers 

font poim Frères. 
XXVIII. 'i.e jour de l'affemblée géné­

aucunes plainteS ou appellations ne 
reçues. Voyez lé Iilouveau Régle­
XIII. le 2,. Novembre 17i3. V.S. 

Dans les anciens rems le Maicre, les 
. & les CO,mpagnons s'alfein­

ou dans un Cloître ou furIe fom­
de la plus haute colline des ènvirons : 
après y avoir él'Û leurs nouveaux 

- Officiers, ils deCcendoienr dans 
forme requife au lieu du Feftin, qui 

ou <lans un Cloître ) ou dans la Mai­
d'un Ma~on de difiin8:ion ou dans 
Hôtellerie fparieufè ,qu'ils eftimoienc 
bien barie. Depuis les rems moder­

les Macons fe rendenr aulieu dû Feftin 
Caroffe: , \ 
~elquefois les Maîrres & Surveillans 

Loges particulières OHr artendu à la 
ou à l'entrée) le Grand - Maitre & 

accompagnement, & lui ont fait leur 
ion dans la Chambre de la 

: E t quelquefois le Grand - Maitre 
fon accompagnemem s'y eft rendu 

, & a enCuite envoyé fes 
Surveillans . aux fus - dits Maîtres 

Surveillans pour les inviter. 
S ~ Cepen­
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. Cependantcelarevienr au même, 
que la Grande Loge doit être formée 
le Repas. 

XXIX. Cet ancien Réglemenr n'a 
été trouvé convenable pour le rems 
renr: ~'eft pourquoi dans 
2.7. Decembre 1720. V. S. il a été réglé 
le nouveau Grand.· Maîrre fera 
quelque rems avanr la Fête annu 
les Frères préfensàla CrandeLoge 
leur communication; &quand il eft 
ou qu'on n'allegu.e rien contre lui, 
être {hr le champ falué oomme 
Maître élu) s'il eft préfent; & 
abfenr fa famé doit être bûe comme 
& cela afin qu'il fe rende en cerre 
à la Fête J à la gauche du préfenr
MaÎrre. 

C'eG: ainfi que le iour de I~Vierge 
V.S. ·le Q'and- Maîcre Payne ......·n,., 
Duc de. MONTAGU; ce qui s'e.' 
pratiqué depuis lors. CeG: 
l'on-ne fait pas à préfenr une 
tlvanr les repas, mais ce n'eH 
çeprion réitérée du nouveau Grand 
tre; ce qui eff: bienrôr fair. 

XXX~ LeGrand-Maître peur lui 
faire la prière de la rable) ou 
. Frère qui- foit Eccléfiafiique ou 
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de faire cette fon, Honavam & 
le Repas. 

XXXI. 	 Cene ana:ienne méthode n'a 
été trouvée convenir au tems préCenr. 

quand roure l'affemblée eft a1IiCe à 
le en forme d'une Grande. Loge, il 

ne Ce fait là aucun changemeRr mais l~ 
de la Grande Loge demeurent 

à leurs places . . 
XXXII.Il ne s'eft préCenté de nôrre rems 

. .....,"'u'"' occafion d'obferver cet ancien 
r; puisque le nouveau Grand­

AIHI'Irrp eft propofe quelque rems avant 
Fête par le Grand-Maître en fon8ion, 
accepté par la Grande Loge) comme 

paroir par le nouveau Réglemenr XXIX. 
parce que depuis lors on n'a recherché 

Grand-Maître de continuer encore 
une année) l'exercice de fa Charge. 

XXXIII. Il n'y a encore eu aucune 
" ...... , ...v'.. de mettre en exécution cer an­

Réglement, parce que de nôtre rems 
Grand - Maîrre n'a été prié de con­
fes fonaions encore ,pendant une 

XXXIV. 	 Il ne 8'efr p.réfenré de nô~re 
aucune occafion pour cet anClen 

."'U11<:llL: il pourroit même arriveD 
ne s'en offrira point) pnrceque le 

. S l jour 

http:XXXII.Il
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jour de la I*re il n'y a pas lieu 

balore ni pour les différens. 

nouveau Réglement XIII. le .2). 


bre 1723. V.S. 

XXXV. Il eft toujours befoin 

Dépuré quand le Grand-Maitre eft 
naiffance illuil:re. Et de nôrre 
Grands - Maîtres élûs n'om point cl 
publiquement d'avance) leurs 
TIlais feulement lorsqu'ils omété 
irs lur le Siège de SALOMON. Alors ils 
nommenr lapremiére fois par leur 
& les érabHffenr pour l'exercice de 
charge auHi- [{lt qu'ils font inftallez. 

XXXVI. Le Plenipotentiaire ou 
cureur doir êrre le dernier 
ou l'avoiréré au paravanr, comme 
le Duc de RICHE'MOND le fut 
Lord Paisley; o~ il doit être un 
très gTande confidérarion, corn 
Lord Sourwel qui le fut pour le 

. de Srrarhmore. Cependant le . 
, Dépuré & l~s nouveaux Grands 

Jans, après qu'ils font déja noml1lC'I. 
peuvent agir comme Plenipotentiaire 

XXXVII. Ce - ci n'eft 
que ,le nouveau Grand - Maître ait 
ièconde proceHion autour de la 
comme il fe pratiqua lors de la 
poffeilion du Grand-Maître RicucUJU 
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XXXVIII. A près ce Difcours on peut 
. les cinq Sanrez publiques, & avant 
même qu'après chaque Sanré on peut 

une Chanfon de Franc - Mnçon 
l'accompagnemenr des meilleurs In­

Les autres chofes qui con­
les devoirs &c. du Grand-Maîrre 

très bien connus de la Frarerniré. 

XXXIX. Le 24. Juin 1723. V. S.- La 
LOŒe, lors de la Fêre) fit avanr 

repas cerre conclu fion : ~tl n'ltoit pas 
Le pouvoir d'aucun homme ni d'Aucune 

humAine de faire quelque changement 
nouveauté dans III Franche-Maçonnerie, 

moins qu'on n'ait précédemment là defs'ùs le 
de 'II. GrA.nde Loge. Er le 25'. 

ovembre 1723. V.S. la Grande Loge 
formellemenr: Que chaque Loge 

lt{1ltlmt~me,n, ".llemblée Il le PQuvoir de méliorfr 
d'ec/aireir les Réglemens imprimez.. d.ms II 

des Conflitutions, qUAnd par -1;' les .m­
Règles ,de /a FrAternité ne (ont point 

: mais que {Ans la permi!fion de la Gran­
Loge, 	 il n'ell point permis de fairt A",cun 

dans le Livre des Conftitutions im-

En eonféquence tous les changemens 
deffus, ou nouveaux Réglemens ne 

5\o..'...",~n qu'à méliorer ou éclaircir les. an-
S 4 . Clens 
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cians p~ur l'avanta~e de la 
fans faire aucun dommage aux 
Règles de la Fraternité ou changer 
anciennes bornes. Ils ont été minu""" 
divers tems par la Grande Lo~, 
que l'occafion s'en eft préfentce : 
l'autorité inhérente de méliorer ce 
paroit incommode, & le plein _ 
de fairct à la grand~ Fête annuelle de 
veaux Rég'lemens pour l'avantage 
l\1açonnerie) fans 1e confemement: 
tous les· Frères. Cela n'a poim éré f 
tefi~ depuis le 24. Juin 1721. V.S.; 1 
les Membres de la Grande Loge 
effet les Répréfentans de toure la 
nité, en verru deYancien Régleman. 

C'eft ainfi que le 6. Avril 1736. 
JJi: A N W A 1<. D, Ecuyer, alors 
Grand - Maître occupant le Siège, 
pofa un Réglement contenant dix 
qui rendent à éclaircir ce qui coneen 
bien- être des Affemblées & ComlDll 
eations) &que la Grande Loge 
le dit nouveau Réglement dont 
s'enfuit) fçavoir. 

XL. 1.) Qu'aucun Frère ne fera 
eans la Grande Logé) fi non ceux 
font reconnus les Membres, 
quarre Grands - Officiers de l'armée 
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, & ceux qui l'om été précédem­
r; le ThréCorier & le Sécréraire; les 

& les SurveilIans de toutes les 
régulières; &le Maître, les deux 
ans avec neuf aurres Membres de 

Loge des M~îrres d'Hôtel: En cerrain 
UR Frére peur y paroirrc commefup­

ou comme témoin, ou bien y êrre 
é par rapport à quelque propo­

.2.) ~e quand le Grand - Maître a 
le rroifième coup de marteau, que 
ancien Surveillant doit répérer, il 

air un Ijlence commun dal'ls la Loge; & 
celui qui rompra ce filence fera pub­
emont réprimandé de deifus le 

3.) ~e pendant certe Réprimande , 
le GraRd - Maîrre, ou (on Dépuré , 

ve bon de fe lever de fon Siège pour 
lJne ordonnance, chaque Frère doit 
per fa place <St obferver un exaét 
ce. 

Qge d!1ns la Grande Loge, chaque 
gardera, fa' pI~ce & n'en changera 
pendant que durera la communi­
, excepté les Grands Surveillans 

dGivent immétliarement prendre foin 
la Loge. 

S, > f.) Qpl 
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f.) Que felon le Réglement du 
vril; qui fe trouve dans le Livre de la 
aucun Frère ne parlera plus d'une 
la même afE'üre, à moins que ce 

( 

pour éclaircir fa propofirion, ou 
( 

ne l'::Ippelle du Siège pour dire 
choCe. 

t
6.) Quiconque parIe doit Ce 1

tenir debout, & Ce tourner vers le 
& qui que ce foir fous la fusdire 1 

a 

doir entreprendre de l'interrompre 
(on DiCcours. Mais quand le . 

( 

Maître, s'apperçoit qu'il s'éloigne l 
fuj~t & juge à proposdeleremerrre (,
la route, celui qui parle doit Cc f
& quand il eil remis dans le droit t
il peut continuer s'il le veut. ( 

7.) QpanddansuneGrandeLugcull ( 

que Membre Il été deux fois repris f 
avoir contrevenu à ces Règles, & 
fe rend pour la troifième fois lde la même faute, il lui fera ordonn-~ 
Siège, avec aurorité) de quitter la 

e 
1: 

pour cette foirée. . . 

8.) Si quelqu'unétoit airez incivil 
Ce moquer dédaigneufemem d'uri 
ou de ce qu'un autre dit, ou bien 
qu'il a dit, il doit être fur le c 
de la Comlllunicatitln & déclaré 
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le Membre d'aucune Grande Loge 
l'avenir) à moins qu'il ne recon-· 
dans un aurre rems fa faute publi­

"..,,~~..... ) & qu'il n'air obtenu {on par­

1 

9.) Il ne fe fera aucune propofi rion 
un nouveau Réglement ou pour 

changement d'un ancien, avant d'en 
ir fairune ouverrure par écrit au Siège: 

nd le G rand-Maîrre a réRèchi la 
au moins dix Minutes) la chofe 

être propofée publiquement; alors 
Sécrétaire lira le projet à haute voix', 
quand deux ou rrois acquiefcenr à l'af­

) elle doir être tour de Cuire préCen­
à l'examen de roure l'affemblée; . afin 
n puiffe 'entendre fon fenrimenr la 

. Enfuite le Grand - ~aîrre expo­
le pour & le contre. 

10.) Le (entimenr ou lavoix d'un Mem­
qui approuve doit Ce faire connoirre 

levanr une r.lain & les Grands - Surveil­
compreronr les mains qui feront }e­
) à moins que le nombre en étanr 
grand) cela ne devienne inurile. Il 

faut jamais admerrre enrre les Maçons 
d'aurre maniere pour découvrir la . 

divcrfité des opinions. 

REGLE­
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REGLE MENT t l 

Du Francs - MAçOn! touch/tnt lu r: 
Diftributùm des Aumones, propofë 

Grttnde Loge du 21. Novembre 1 

r. s. 
CHARLES Lenox, DucdeRic 

. de Lenox , à préfenraulIiDuc 

bigny, Grand - M2Îrre; Martin 

Ecuyer, Dépuré -: Grand - Maître; 

ges Payne & Francois Sorell ) 

Surveillans; plufieurs Nobles 

les Offiders de quaranre cinq 

airemhlez: Franèois Scot, 

Dalkeith, à prérenr Duc de Bucklea 

ancien Grand - Maître, en conformi~ 

l'ancien Réglemenr XIII., propora: 

pour l'avancemenr des charitables 


. fitions des Francs-Maçons & 
dre plus uriles à la Société, _ 
établilfeune Colle8e proportionnée 
Facultez, pour en être les deniers 
fez dans la Caiffe cemmune, & 
entre les mains d'une TréCorier à 
Communication du quartier, 
rems en tems en foulager les 
primez, à la recommendarion des 
. qui contribueront. . 

Cerre propofition ayant été 

le Grand-Maître Richemond 
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ceux qui étoient préCen~ fe prépa ... 
à la prochaine Grande Loge àdon­

leur avis là - deffus. E lle tur renue 
façon plénière le J 7· Mars 17 :2. f . 

& le Grand - Maîrre Richemond, à 
requifition de la dire Loge nomma une 

, pour examiner la meilleure. 
de régler la Caiffe commune des 

"'IHUll'.;) des Francs - Maçons. Cerre 
miŒon fe rendir che" Guillaume 

, Ecuyer, Clerc en Parlement, 
, pour Con\ Préfident, lequel 

là-defftis un Projet! fur le Papier. 
comme cerre affaire demandoit une 

réflexion, . ce Projet ne fur achevé 
lorsque la Loge fur affemblée en une 

pléni€re le 27. Novembre 172f~ 
S., jour auquel le Grand - Maître Ri­

",WIUU.U àrdonna d'en faire la léélure. 

fur approuvé & enreg'Îtré dans Je 
de la Grande Loge; les Commif­
furent remerciez· publiquement; 

ordonna que la Copie en feroit en­
aux Loges particulière Il. 

An<.n n n n T· on ne trouva point d~ \ 
jusqu'à ce que le Grand-Mai­

Inchiquin , , dans la Grande L,oge plé­
du 27.Jum 171.7. V. S. pnaleFrè­

N othaniel Blakel'by) EC\ilycr, de fc 
. ~haricr 
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charger cet Emploi; ce que celui 
cepra avec bea~coup de politeŒe. 
éluHi alors réColu que les quarre 
Officiers en fonaion avec les Frères 
[in Folkes, François Sorell, & 
Payne, Ecuyers, comme une 
fion de fepr perfonnes) difpoferoient l 
Aumones {ur les recommendarions 
quiCes : ourre cela on envoya aux 
de nouvelles copies circulaires du 

Enfin cet établiŒemenr faJutaire 
aumones fur pour la première fois 
exécurion dans la Grande LOffe du 
NO'fembre 1729. V. S. En 
~rl!pd-Maîrre ,parut fur le Siège le 
pure-Grand-M anre Blakerby, T 
qui, a près une exhorrarion tOUI:Ual1 
ordonna de recuçïllir encore une 
parmi les Loges; fur quoi quelques 
ders délivrèrent les ' conrributioru 
leurs Loges refpeaives & reçurent 
remercîmens là- deffus . 

. Le27.Decembre 172 9.V.S.I...a 
Loge érant affemblée dans la 
quife, .le Député - Grand - Maitre & 
forier Blakerby, de de1fus le Siège 
neur, remercia divers Officiers des 
pour avoir apporté leur charitable 
tl'ibution. Enfuite fur la pr~firion 

F 
la 
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Thomas BarCon, Con[eiller ez Loix, 
Grande Loge ordonna, que chaque 

e Loge fourniroirpour là créarion 
Guinées à la caitfe commune des 

Depuis lor~ les Loges) felon leurs fa­
envoyé par leursOfficiers leur~ 

conrributioris àla Grande Loge, non 
endaqr le jour de la Grande Fêre: par 

moyen plufieurs Frères opprimez ont 
parfaitement Cecourus. 

Mais comme la Cusdire commiŒon n"é­
pas atfez force pour cerre bonne œu­
, il fur réColu dans la Grande Loge 

r formée le 28.Aoûr 1730. V. S., 
éranr Grand;.. Maîrrè & en Con 

. le Dépuré - Grand - Maîrre & Tré­
Blakerby occupanr le Siège, d"a­
à la Commi1Iion des aumones dou-

Maîrres de Ldges conrribuanres, en­
que les douze premiers, felon la 
• • 1 • \

Impnme, commencerOlenr, apres 
les douze fuivans, & ainfi de fuire; 

que accélérer, cinq d'entre' eux 
r Je Co1Jège entier, quand 

même il n'y auroit qu'un Grand­
. prérent. 

) fous Je Grand-Maîrre Nor­
, roure la Co'mmi!lion5'a{fembla pour 

la 
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la première fois le 13. Novembre 
V.S. chez le TréCgr;erBlakerby, où 
pric en confidérarion la requêre de 
ficurs Fréres indigens ., ~ & on les 
quoiqu'ou ne donna point à 
de - là de rfois Livres Sterling. Et 
ce rems -là la même CommitIion 
femblée de fois à autre pour 
indigens Celon fon pouvoir; 0j 
les ont renvoyé à la bienveillance 
Grande Loge. 

Cependant la Commiffion n'eut 
d'abord toute Ca viQ'ueur: car 
Grande Loge du 1 f, Decembre 1730. 
le Dépuré Blakerby occupant le 
en l'abCence du Grand - Maîrre N 
il fut reglé: QEe pour terminer avec 
de dilig'ence les plaintes & les 
tion qui Cèroient à l'avenir pré 
la Commiilion des aumon~s, on 
un certain jour pour les enrendre ; 
les Commi{faires enre' . 
procédure clans leur Livre) & 
enCuite rapport de leur 
Griede Loge. Er depuis ce 
onlir & on prend en confidérarione, 
c:hague Grande Loge, les Comptes 
Commiffion des aumones) non 
le JOUi' de la Grande Fête. 
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L'tI6.Mars 1731. V.S. LaCommiffiQn 
Aumones em pour agréable, qu'on 
aaU:CUfle Requêr-e quand le Suppliant 

Ce rrouvera.,.p8sen per[olme devant 
excepré en cas de maladi~ d'impo­
ou de priCon. ' 

Le "4- May 173 1.V. S. Sm' la propofi­
du Grand - Maître Lovei, la ré[i::>lu­
fue prifec11ns la Grande Loge ~ 

~e tous leS Grands - ,Maîrres & 
, précédens, feront Mempres de 

..A..I •. lIH.iilion des Aumones. , 

Qpe laCommiffion [Ilura le pouvoir 
:UUllUI:J. à un pal'lvre Frèrecil1q Livres 

, mais non d'avantage, jusqu'à 
que Grande Loge s~affemb~e. 

Le 1 8. Juill 1 7 3 I. V. S. II plût à la 
des Aumones, qu'aucun 

Frère qui a .une fOls reçu nné 
ne pouITa pour la feconde pré~ 

une Requête, à moins qu'il n'ait 
chofe de nouveau àalléguer avec 
. 'dignes de foi. 

8. Juin i7p. V.S. En ]'abferice d~ 
- Maitre le Vicomre Monragu, le 

ré - Grand - Maîrre Barfon ayanr de 
le Siège donné .connoi{fance dans 

t\ilLA'""'v L~ge, qu~ malgrç les ,a1Iifian­
Tees 
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ces communes ,quelques 

l'es) au grand Ccandale ge la ",UCIC:rc: 
 p
porrunoienr cerrains Frères de 
autres Francs- Maçons par des· 
partic.:ulii,es d'aumones; il fur 
que rour Frère qui . fera à l'a 
demandes parriculières de cerre 
Tera privé à jamais de ro.ut fecours 
Corn.million des Aurnones) de 
de celui de la Grande Loge .& de 
·autre A{femblée de Francs - M-


Le ).Juiller-I731.. V.S. La C 
des Aumones trouva bon qu'aucun 
"ne doit recevoir de l'aHifience que 
il Cera appuyé par trois Frères de 
donr il dépend ~u à laquelle il a 
tenu. 

Le 1.1. Novembre 1731.. V. S. 
puté BatCon occupanr le Siège en. 
fence du Grand-Maître le Vicomte 
"ragu, il fur réfolu , q1,le tous les 
.& préCens Grands-Officiers, nommea 
les Grands - Maîtres, Dépurez, & 
Surveillans, avec vingt Maîtres 
conrribuanres, [our à [our Celon 
imprimée, Ceronr Membres de la 
miHion dc-s Aumones. 
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Le 13. Decembre 1733. V. S. Sur la 
Grion du Grand - Maître Strarhmo..; 
fur trouvé bon dans la Grande 

1.) (~e tour Maîrre de Loge Réguliè- , 
qui aura contribué aux aumones pen,;, 

douze mois de fuite, fera Membre 
la Commi1Iion avec les précédens &, 
préfens Grands - Officiers. 

\ 

2,,) Q!.1e les affaires de la Communica-. 
du quartier étant trop nombreufes" 

• 1\. , 

ce qu~ ne pourra, pas y etre rermme 
remIS a la Commtilion des aumones, 

être par elle fait rapport de fon avis 
prochaine Grande Loge. 

3.) ~e tour point en conreftariol1 qui 
ra p~r ~~vant la di~e ,Commi~Iion, 

fera decIde a la pluralIte d~s VOlX de 
qui feront préfens. 

toure Requête pour aumones) 
Il'el~:nt~!e à la Grande Loge:, fera remife 

Commi1Iion, qui fera ouverture de 
avis à la prochaine Grande Loge) 

fçavoir fi l'état d'un Frére indigent 
ou non plus d'a1Iiftance que la 

II\IlIllllJ',l11\Jn n'a pouvoir de donntlr? 
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. f.} Q!te la di~ Commiffion 
par deux fois a':Îs dans les Nouvel 
publiques du rems. & du lieu de fOQ 
remblée. ' 

Le 24. Fevrier 1735'. V.S. I.e 
Maître Crawford étant en perfonne -( 

Siège, il tur propofé par la 
condu, & arrêté. 

1.) Ou'aucun Maitre de Loge, 
n'aura p"às cOIuribué penqant douze 
à la Caiffe commune des Aumones 
pourra êrre Membre de la Corn 

2.} Que lorsqu'un Frère aura 
appuyé1a Requête d'un pauvre 
il paroitra devant la Commi1Iion & 
n.rmera ce qu'il a avancé. 

Le 3 I. Mars 1735'.V.S. n fur 
la prop<?fitÎon du Grand - Maîrre 
ford occupanr le Siège. 

( 

1.) Qy'aucun Frère érranger 
<lire, qui n'aura pas été reçu 
ment mais clandefiinemem, ou 
vûe de parriciper aux Aumones, 
plus que quiconque aura eu pafr à 
reconnoiffance de certe efpèce, ne 
jamais être habile à jotlil' en quelque 
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du bénéfice de ln Caiffe commune des 
-Maçons. 

2.) QEe les Frères qui certifient une 
pour Aumones doivent être en 

·de prouver que le Suppliant a été ci­
dans une Jltuation honêre oufup-

J. 

; .) QEe chaque Requête qui fera ad­
devra être fignée & corroborée par 

plus grande parrie de la Loge à laquelle 
apparrient ou dom il a été Membre. 

4.) ~e le nom & la profefIion du 
... ' .."u....~ doivent être expre!fémem in-

Le 6. Avril I736.V.S. Enl'abCence du 
. l\l.aÎtre Weymourh, & le Dépu­

Grand-Maitre Ward occupant leSiè­
, il fut réCqlu, {ur la propofitioil de III 

iŒon des Aumones, qu'aucune 
te pour A umones ne fera acceptée, 

If'·."'..... "·r"vant elle n'ait été remiCe au Sé, 
, & qu'elle n'ait été entre Ces mains 

moins dix jours avant l'Aff emblée de 
CommifIion des Aumones) afin qu'il 
le tems de s'informer des ci nfiances 

.."n'r'"t3"C') en cas qu'elles foyent dou­

• 
T 3 C'eft 
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CeCl: de cerre manière que Iii 
fion des Aumones a été établie 
Francs & acceptez Maçons en 
re: ils ont confipéralbement 
leur Capital ou fond commun 
nuenr encore à porter ce falutaire 
ge à fa perfeaion. 

. La Commifllon s'alfemble rl>",,·m. 
ment & foulage phifie~rsFrères 
~vec de petites Commes qui ne _ 
cinq Livres Sterling". La Grande 
a Couvent ordonné au Tréforier de 
ner à quelques Supplians dix, 
ou vingt Livres Sterling à propnr~inn 
leurs beCoins &felon qu'elle l'a 
<lans les occafions qui fe font pn:u:mQ 
enCorte que les oppreffez reçoivent 
plus grands fecours de cette Caiffe 
mune qu'ils ne pourroient en 
d'une Loge particulière; & cqmmc 
co'ntributions ont été fournies par 
Loges par parties & en différens 
elles n'ont point éré onéreuIes. 

Les Comptes du Tréforier font 
& examinez dans chaque Grande 
ainfi chadln fçair la Comme qui 
Caiffe; & le détail de chaque partie 
Autnanes qui ont été faites: d'ailleurs 
pone rout dans le livre de la Grand 
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même que dans celui de la Cnmmif­
dom chnque M aîrre d'une Loge con­

re eft Membre. 

Ce C'llumire ouvrage des Aumones 
un des plus heureux effers de 1'a-. 
& de l'amiriédes vérirah1es Maçons 

fera 	 beni abondêlmmem jusqu'au 
rems que 1'ArchireEture 

• celfcra. 
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DESMAITRES. 
Par Je Frère DE L.UIS A. 

1. 
Tous de concert chanrons 

A l'honneur de nos MAI TRU, 

A l'envi célébrons . 
Fairs de leurs ANCETllES : 

l'Echo de leurs nomi 

la Terre & l'Onde, / 


que l'ART DES MA~ O N S 

ole ,par rour le Monde. 
CH 0 E U R: 


A l'A R T R o"t A L pleins d'une 

noble ardeur, 


Ainfi qu'à (es (ecrers reridons hommage· 

TourbonMA~oN .1es garde dans le coeur, 

Er de l'A N CIE N N J!. LOG E ils fom le ga~e 


II. 
Les Rois les plus puiffans, 

Que vit naitre l'AUe, 
Sçavoienr des Bârimens 
La jufie Symérrie; 
Er des PRINCES MA~ONS ) 
Marquez dans l'Ecriture 
Aujourd'hui nous tenons 
La noble Archil'ellure 

CHOEUR. 

A l'Arr Royal &c. 


Q.. ~ , UI. Pas 
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III. 
Par leur Pofiéri~é 

L'ART ROYAL dans la Grèce,. 
Parut dans fa beauté) 
Dans fa délicareffe, 
Et) peu de rems après, 
VITRUVE fçavanr homme 
L'accrût avec fuccès 
Dans la fuperbe Rome. 

CH 0 EU!t. 

A l'Art Royal &c. 


IV. 
De là rour l'Occident 

Reçût cette Scie;nce; 
Et principalement 
L'Anglererre & la France; 
Où parmi les loifirs 
D'une agréable vie 
On jouit des plaifirs 
De la MAC 0 If N E It 1 E • 

• CHOEUlt. 
A l'Art Royal &c. 

V. 
Nous qui voyons ce tems, 

Cet heureux tems) mes FR ER 1 5, 
Et le Neaar charmant 
Remplir fou vent nos verres; 
Benilfons à jamais 
Du MONDE l'ARCHITECTJl 

QIi joint à fes bic:nfairs 
Ce jus qui nous humeae 

CHOEtlIt. 
A l'Art Royal &c. 
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DES S UR V EIL LA NS~ 


Par le-Frère DE L A T JE R CI • . 


A DAM à fa Poftérité 
nsmit de l'Art la connoitfance; 

C."IN par l'expérience 
démontra l'utilité: 

. - ci bâtit une Ville 
s un Pays de l'Orient, 
l'A lt CHI TE C T URE civile 
d'abord fon commencement. 

CH 0 E U R . 

. De'nôtre ART chantons l'excellence, 
Ses fecrèrs font nôtre bonheur, 

fa magnificence , 
des Rois montre la grandeur 

II. 
JABAt, le Père des Pafieurs, 

Fut le premier qui nt des Terltes) 
Où pafible il vivoit des rentes 
De Ces innocentes Cueurs: 
CerreARc III T EC T URE CHA MPETR E 

Q 3 Servie 
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Servit depuis pour le Soldat; 

Er les Héros que MAil s fait naître ) 

L'embéliffent de leur éclar. 


CHOEUR.. 

De nôtre Art &c. : 

III. 

Jamais NE1'TU~Efur fes Eaux 
Del'AllcHITECTURE NAVALE, 

N'eut vû la g'randeur martiAle) 
N i des Commerçans les VaiŒ!aux; 
Si N ,0 E f~avant Patriarche) 
Ecl8ir6 par le TOUT- Pu 15 SA NT, 

De fa main) n'eut de la belle Arche 
Conftruit le vafl:e Bâcimenr. 

CH 0 E U R. 

De nôtre Arr &c. 

IV. ' 

Les Monels devenant nombreux, 
Au!Iirôr on vit l'injufiice . 
Joindre à la force l'artifice, 
Pour opprimer les malheureux: 
Le Foible) alors:, pour [c déffendre 
Contre un N 1MilO D, fier Conquérant, 

Entre 
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des Fons aUa Ce rendre) 

lui refiita vaillamment. 


CH 0 EU R. 

De nôtre Art &c. 

V. 
Le mépl:is du divin Amour, 
que les Hommes fanatiques, 

Bienr~r après firent des Briques 
Pour BAB EL) la . fameufe Tour: 
La différence du langage . 
Vint déc0ncerrer ces Macons 
Qgi remmcèrenr àl'Ouvr~ag·e ) 
Contens d'habiter des MaiCons. 

CH 0 EU R. 

De nôtre Art &c. 

VI. 

MOISE, par le Ciel guidé , 
·Bâtît l'augufi:e SanB:uaire, 
Où des V éritez la Lumière, 
Par l'Oracle étoit annoncée. 
Dès lors de ·SAI N T E ARC H r~ 

TEe TU RE. 

Pour l'idllie étoit profanée; 

Et Ca magnifique SrruB:ure 

Charmoit le Mortel étonné. 


Q... + CH 0 EU J.. 
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CH 0 E UR. 

De nôtre Arr &c. 
\ 

VII. 
Le pacifique SALOMON . 

Avoir de fan rems l'avantage 
D'être des Hommes le plus Cage , 
Er le plus excellem Maçon ~. 
Il érigea de Dieu le Temple 
~i fur le Chef-d'Oeuvre des Arts; 
Er rous les Rois, à fon exemple,. 
Furent Ma~ons de roures parts~ 

CH 0 E U R~ 

De nôrl'e' Art &c. 

VIII. 
De l'AllT route la Majefl:é 

En Grèce, en Egipre) en Sicile,. 
A Rome) en France ~ en cetre ViUe 
De là fut après transporté: 
Aujourd'hui nous patrons l"Aiie 
Dans la beauré des Bâtimens ) 
Et mieux qu'elle, avec l'Ambrorte-, 
Nous buvons les Vins excellens. 

CH 0 E U R. 

De nôtre Art &c. 
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DES COMPAGNONS. 

Par la Frère DE LA TI ERCE. 

1. 
Art divin, l'Erre Suprême 

Daigna re donner lui même 
Pour nous, Cervir . de remparts! 
Que d:ms nôrre illufire LOGi. 

Soir célébré ron éloge, 
~'il vole de routes parts. 

CHOEUR. 

Fai(ons retenrir fa gloire, 
Honorons en la mémoire 
Par nos Vers & nos ChanCons,: 
Oue le Jus de la Vendange
S?répande à fa louange 
Parmi les bons CaM 1'A G NON S. 

II. 
Soir que loin P H ~ B U 5 recule ) 

Soit que de près il nou~ bruIe, 
Tou jours cet Art nous déffend:' 
C'eft: pal' la G E 0 MET RIE, 

QEe là noble Symétrie, 
Des dnq beaux Ordres dépend. 

Qf 
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CH OE UR. 

Fai[ons retenrir [a gloire, 
Honorons en la mémoire 
Par nos Vers & nos Chan{ons : 
Qpe le Jus de la Vendange 
Se répande à là louange 
Parmi les bons COMPAGNON'S. 
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DES A P PRE N TIF ~ . 

Parle FrèrcDE LANSA. 

1.
Frères & Compagnons

la M A ~ 0 N )l ER 1E ,
chagrin jouiffons
plaiÜrs de la vie:
, d'un rOUQ'e bord
par n:ois fois un fignal de nO$

verres,
une'- preuve que d'accord ,

ous bûvons à nos Frères. 
/ II.

Le Monde . dl: curieux
e f~avoir nos Ouvrages , 

toUS nos envieux
N'en feront point plus fages :
Ils tâchent vainement
De pénétrer . nos Secrèrs) nos Myi1:ères :
Ils ne f~auront pas feulement
Comme boivent les Frères. 

III.
Ceux qui cherchent nos Mors )

Se vantant de nos Signes )
Sont du nombre des SotS ,
De nos Coucis indignes:
C'eft vouloir de leurs Dents 
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Prendre la Lune dans fa courfe altière 
Nous mêmes ferions ignoranrs 
Sans le TITRE de FRERE. 

IV. 
On a vû de tour rems, 

Des MON A R ~U E s., des P R J NeE s, 
Er quanriré de GRANDS) 

Dans toures les Provincei) 
Pour prendre un Tablier 
Q,yirrer ['ms peine leùrs Armes 
Er toûjours [e glorifier 
D'êrre connus pour Frères. 

v. 
\ L'Antiquiré répond 
(~c rour eft raifonnable 
QE'il n'eft rien que de bon, 
De jufte & vénérable) 
Dans les Sociérez 
Des vrais M A ç0 N S & légirimes Frères 
Ainfi bûvons à leurs Samcz) 
Er vuidons rous nos Verres. 

VI. 
Joignons nous mains en mains, 

Tenons nous ferme en[emble, 
Rendons grace au Defiin . 
Du noeud qui nous alfemble; 
Er {oYQns afiurez . 
Q!t'il ne [e boir [ur les deux Hémifphère: 
Poim de plus illufrres Sante'z 
Que les Samez des Frères 
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vu v-e· nPpah!; 

LE CHœUR- repefte, ~ ~ COurIet: ah. 
lcgouœ ~ cettz tnar'fUL . S: 
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<t.U'U N FRA N C -MAC 0 N 

PEUT CRA~TER A TABLE ET 

H ORS D E LA LOGE. 


P~R LE FRE R E DE LA TIERCE. 


I. 

NOE, Maçon très vénérable , 

éclairer le Genre Humain, 


la Grappe, fi~ le Vin, 

ueur aimable ; 


tout Verre foit plein 

ce jus délèé1:able ; 

Par fes efprirs reftauron~ l'lOUS , 
Ha! qu'il dl: doux ­
En M A ç 0 N S honorons la Table. 

II. 

De nôtre ART cet Augufte Père , 
Par 'l'Al'che triompha de l'Eau, 
Qui ne fut point le tombeau 
D'un feul bon FRERE : 

Il bâtît le Tonneau 
La Bouteille & le Verre, 
Et s'écria refraurons nous , 
Ha! qu'il eH doux, 
En M Â ç0 N s fuivons la Lumière. 
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Chanron des Apprentifs. 

Par le Frère****"'*"'* 

FRères & Comp~gnons , 
De cet Ordr e fublime, 
Par, nos chants témoignons 
L'efprit qui nous :mime. 
Ju[ques fur nos plaifirs, 

De la vertu nous arrpliquons l'équerre; 

Et l'Art de régler fes defirs. 


Donne le nom de Frère. 


C'efl: ici que de fleurs 
La Sagdfe par~e, 
Rapelle les douceurs 
De l'Empire d'Afl:rée. 
neaar vif & frais, 

Par qui Couvent s'allument tantde guerres 
Devient la fource de Il paix. 

Quand a il le boit en Frères. 

Par des moyens fecrets, 

En dépi t de l'envie , 

Sam. remords, fans regrets, 

Nous (euls gaCltons la vie. 

Mais à des biens fi grands 


En-vain voudrait Ifpirer le \' ulgalte; 
Nous-mêmes ferions ignorans ; 

Sans le titre de Frère. 

Profanes , curieux 

De Cavoir notre ou\' rage, 

Jamais vos faibles yeux 
N'auron' cet avantage. 
Vous tiche:l follement 

De pénétrer nos pl us profonds myitères; 
Vous ne [aurez pas feulement 

Comment Iioivent les Frères 
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Si par hazard l'ennui 
Donne quelques allarmes, 
Auffi·tôt contre lui 
Nous c.hargeons tous nos ,armes; 
Et par l'3rdt'ur d'un feu 

Ph's petillant que les fouùr es guerrières, 
Nous chaffons bien-tôt de fe lieu 

Cet ennemi des Frères. . 

Buvons tous en l'honneur 

Du paifible Génie, 

Qui piéfide au bonheur 

De la M açonnerie. 

Dans un jufte rapport. , 


Que par' trois fois un fignal de nos vertes-
Soit le fymbole de l'accord 

Qui règne entre les Frères. 

joignons-nous main en main, 

T enons-nous ferme enfemble . 

Renllons grace au Defriu, 

Du nœud qui nous affemble : 

.Et que cette unité, 


Qui parmi nom couronne les myftèreli , 
Enchaine ici la volupté, 

Dont jouïffent les Frères. 

On répète ces deux 'Ver s' troi.r fois. 

DUO 

Pour les Francs - Maçons. 

Par Le Frère Naudot. 

LOrrque fous le' règne d'Afl:rée, 
L 'innocence guidait nos pas, 
L'on ne voyoit point de combats, 

Ni 
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Ni la terre de morts jonchée.

En voici. Frère, la rai ion :
Chaque Homme étoJt un Franc-Ma..

çons
Tous les petits, comme les grands.Sans nulle plainte ni 'murmure.
Panageoient également.

Les biens que produit la Nature. 


AUTRES CHANSONS NOUVELLE$.Sur notre Orelre en-vain te vulgaire
Raifonne aujojlrd'hui;


Il veut pénétrer un myftère

Au deffus de lui.


Loin que la critique nous bleffe ,
Nous rions de [es vains foupçons;

Savoir égayer la SageiIe.
C'eft le Secret deS Francs·Maçons. 


, Bien des gens difènt qu'au Grim ireNous nouS connoiffons,
Et que dans la Science noi.re

Nous nous exerçons.
Notre Science eft de nous t3ire.Sur les biens dont nOlis jouïffons:Il faut avoir Vtll Ja lumière,Pour go(iter ceux des Francs.Maçons, 

Se comporter en toute affaire,

Avec équité,


Aimer & fecourir fon Frère

Dans l'adverlité,


Fuir tout proc~dé mercénaire.
COllfulter toujours la rairon ,
Ne point fe Jaffer de bien faire.
C'eft la régIe d'un :Franc-Maçon. 
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Accorde:z.nous votre fuffrage ,


o Sexe enchanteur;
ToutFranc-Maçon vous rend hommage, 

Et s'en fait honneur. 
C'eft en acquérant votre efiime, 
Qu'il fe rend digne de ce nom: 
Qui dit un ennemi du crime, 
Caraél:éri[e un Franc-Maçon. 

Sam[on à peine à [a MaitrelTe 
Eut dit Co'i1- fecret , 

Qu'il éprouva d~ fa foibldfe 
Le funefl:e effet. 

Dalila n'auroit pu le vendre' ;. 
Mais elle auroit trouvé SamCon 
Plus diCcret & tout auffl tendre, 

"S'il avoit é té Franc Maçon. 

POUR LES FRANCS· MACONS 
Décembre 1743. 

;anterne à la main , 
En plain jour dans Athène, 
Tu cherchois un Humain,
Sévère Diogène. 
De tous tant que nous Commes
Vifite les maifons , 
Tu trouveras des hommes, 
Dans tous oos Francs.Maçons. 

LA' 

L'heureufl' Liberté 

A nos Banquets préfide;

L'aimable Volupté

A [es cÔtés réfide;

L'indulgente Nature

UnIt dans un Maçon. 

Le charmant Epicure


" Et le diyin Platon. 
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Pardonne, tendre Amour, 
Si dans nos Affemblées 
les Nymphes de ta. Cour 
Ne font point appellées. 
Awour . ton car:\étère 
N' dl: pas d'être diü;ret; 
Enfant. pourrois-tu taire 
Notre Fameux Secret '1 

Tu fais affez de maux ', 

Sans troubler nos myfières; 

Tu nouS rendrois rivaux, 

Nous voulons être Frères. 

Notre chère famille 

Redoute les ~ébats, 

Qu'enfante la Bequille 

Du Père Barnabas. 


-
Toutefois ne crois pas. 

Que des ames fi belles 

A voler fur tes pas 

Soient confiamment rebelles; 

Nos foupirs font l'éloge 

Des douceurs de ta loi; 

Au fortir de fa Loge t . 


Tout bon frère dt à toi. 


Mes Frères, par ma voix. 

Un Elève d'Horace . 

Jaloux de votre choix, 

Vous demande un place, 

De la Maçonnerie 


. Il eft bien plus épris, 

Que de la Confrérie 

De certains b.eaux-EfpritS. 


CHAN­
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CHANSON 

Sur l'Air: 
ViiI c' que 1J!l d'at/er au bail,

D Ans nos Loges nous bâtiffons: 
V là c' que c'ell quO les Francs·Maçons. 

Sur 	les Verlus nous élevons 
Tous nos édifices, 
Et jamais les Vices 

N'ont pénétré dans nos maifons; 
Vlà c' que c'eft, &c. 

Nos Ouvrages font toujours boni: 
Via c' que c' eft, &c. 

Dans les plan~ que nous en traçons, 
Notre règle eft [ure, 
Car c'ell la Nature 
Qui guide & conduit nos crayons: 
Vlà c' que c'eft. &c. 

Des Autels pompeux nous faifons: 
Vlà c' que c'eit &c. 

Aux Talens nous les confacrons. 
Les Mures. tranqumes. 
Peuplent nos afiles 

De leurs muftres nourriçons: 
Vlà c' que c'eit. &c. 

Beautés pour qui nous foupirons. 
Vlà c' que c'eit, &c. 

Vos 	attraits. que nous révérons. 
De l'Etre fuprême 
Sont l'image même; , 

C'eit lui qu'en YOUS nous adorons: 
Vlà. c' que c'eit, &c. 

Aux profanes nous l'annonçons. 
_ Vlà c' que c'cft, &:c. 

Mo. 
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Modérés dans leurs pafIions, 

Difcrees près des Belles, 
Sincére, fidèles, 

Amis parfaits, bons compagnOns: 
Vlà c' que c'eft, &c. 

AUTRE 
SUf l'Air: Nousvivons dans l'innocençe. 

Tous les plaifirs d~ la vic . 

N'offront que de vains attraits i 

Et I~ur douceur eft fui vie 

D'Amertume & de regrets; 

La feule Maçonnerie 

Offre des plaifirs parfaits. 


Par la tranquille innocence 

Ce féjour eft habité; 

Du poifon de la licence 

Jamais il n'eft fnftété; 

Et c'eft toujours la décence 

Qui règle la volupté. 


Sur l'Air de la Confefli.n. 

l'r. IL m'cft donc permis, 
Mes chers amis, 

A votre exemple, 
De 'Cuivre le cours 
Des plaifirs qui filent vos jours. 

Avec quels tranfports mon œil COll­
. temple 

Cet augufte Temple! 
Le vulgaire obfcur, 
De nos mépris fujet trop ample, 

De fon foufile impur 

N'en ternira jamais l'azur. 


. Mais 
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Mais en quoi confifte, je vous prie, 
La Maçonnerie? . 

U l'éner. Payer le tribu~ 
A l'amitié tendre & chérie, 

C'eft le feul Statut 
De notre I;harmant Inftitut. 

Fr. Quels plaifirs, quand le Ciel vous 
rafIemble , 

GoÜtez vous enfemble ~ 

Le Vinér. Des plaifirs fi doux, 
Qu'aucun plaHir ne leur reffemble; 
. Dt'S p~aj{ir~ fi doux. 
Que les Rois même en font jaloux. 

Fr. Dites-moi ce qu'il me refte àfaire 
Pour , vous fatisfaire, 

Le pënér. Soit fage & diferet. 
Saehe moins parler que te taire, 

Prévierls le regret 
Qui fuiv-roit l'aveu du feeret. 

Fr. Je [avois, avant que ma perfonne 
Devint Frane-iVJaçonne, 
Garder le tactt; 

C'eft un art que le Ciel nous donne ' 
Ce petit Colet ' 

Répond que je ferai diferet. 

FIN. 

"; 
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Chanron Maçonne 

par le Il.r ère A'MER I CAI N;, 

d.cJu~,. "., t e-o. el' l , lb6a~ 

*** ~ **=1#:
A la Cour on paIte la Vie . 

Le plus fouvent pour s'endèter; 
Avant que la FortUne y rie 
~e d'Envieux à funnônter. 


Q!Iand on .dl: de la ·Confrairie 

- OB' n'a plus -rien à fQuhaiter. 


. Si 
1 



*** ~ -** 

Si l'Ambition nous harcèle 

Elle expofe à bien des ~,-o .. ......,.. 

Soupire -t-on pour une Belle 
. Elle vous aime ad lIonoru. 
A· t -Oll r Ordre de la Trqélle 

Tous les Défirs font fatisfait5~ 

* * ~ * ..* "1)": * 
..si l'on m'offroit par Fanta.Hie 

Ces Rangs"que l'on doit refPettet.; 
Avec un: je vous remercie, 

Je repondrois fans héfiter: 
Je fuis Franc-maçon pou; la Vie. 

Ge Titre feul peut;. me .flatter. 

:I/:*~*** ~ * 
Ce n'eil point une Règle aufière 

Qge celle que ·nous obfervons: 

Elle ordonne qu'on s'aime en Frère 


De grand coeur nous obèiifons. 

On n'a plus de Souhait à faire 

Si tôt que l'on eil Franc-MaçolL 
~ (0) ~ 
























